
LES ORIENTATIONS DE LA POLITIQUE FRANÇAISE 


éleCBons européennes s . Pian Barre ; 

Le gouvernement n'entend rien changer Nombreuses mesures de moralisation fiscale 
aux pouvoirs de I Assemblée de là Communauté et deux étapes pour assainir la Sécurité sociale 


Espoir oh alibi ? 

Magiques on maléfiques, les 
élections européennes, dont les 
Neuf ont arrêté lundi les moda- 
lités, risquent de déclencher un 
débat manichéen comparable " à 
celui que connut la France 11 y 
a vingt-cinq ans avec la Com me- 
nante européenne de défense 
{armée européenne). Se nie ga- 
rantie de survie de la France 
pour -les mis, suicide pour les 
'■ antres, l’union -de l'Europe, telle 
' M... qu’elle était alors -conçue» dressa 
îl « les Français les ans contre les 
— - antres, divisa pins d’on parti et 

porta à la IV* République des 
coups dont... elle ne se remit 
r _ c; jamais. 

-■ iil. V Pour éviter de pareils déchi- 
rements, dès la signature de rac- 
ï'j[- cord de Bruxelles, le président de 
la République (par la voix de 
'-iî m. Lecat), et 31. de Guiringaud. 
se sont employés à en minimiser 
la portée. L’Assemblée européenne 
élue an. suffrage universel, disent- 
fls, n’aura pas plus de. pouvoirs 
que TAssemblée désignée aujour- 
; d'hui. Sur le papier, c’est exact. 
Que se passera-t-il, cependant. . 
si, forts de leur élection an suf- 
frage universel direct, les députés 
europé en s exigent de nouveaux 
pouvoirs et prétendent -légiférer 
r eu constituants ? Une telle reverç- , 
diestfea-.est, déjà lapcée. et : l'es, 
députés néerlandais réclament 
d’avance, à la quasi-unanimité 
que r Assemblée européenne élue 
_ ait le pouvoir de mettre an pas' 
le conseil des ministres et . la 
Commission de la Communauté.. 
Sans doute' peut-on répondre 
• ' ~ que de telles ambitions sont 
absurdes et chimériques, que les 
gouvernements, les Etats et les 
administrations sont là, qu'ils 
détiennent tous - les moyens du 
. . ..... pouvoir (en particulier les moyens 
\ ’J-IL financiers), qu’ils n’ont nulle 
l«. -* *■’ intention d’y renoncer, et que les 
, tenants de l’Europe « supra- 
nationale » n’auraient de chance 
de réussir un coup de force que 
s’ils pouvaient s^ppuyer sur un 
mouvement révolutionnaire. Cha- 
cun* sait que ce n’est- pas lo cas. 

Mais alors, peut-on se deman- 
der, à quoi bon étire nue Assena- 
blèe européenne qui n’aurait rien 
ù Taire ou presque? N’est-il pas 
« stupide » — comme l'écrit la 
« Lettre de la Nation » — de s’oc- 
cuper aujourd'hui de l 'élection 'au 
suffrage universel d'une Assem- 
blée « dont la principale. -oecupa- 
tioo doit être d’aller à la pêche » ? 

La vraie question n’est pins tout 
à fait là. L'Assemblée sera élue 
parce que cette élection est Ins- 
crite daw» le traité de Rome. En 
bloquant indéfiniment cette dis- 
position, la Rance contribuait à 
bloquer le reste et à empêcher- les 
réunions régulières des chefs de 
■ gouvernement. La vraie question 
est de Savoir ce qu’on veut faire 
de cette Assemblée élue. 

Si lés « suprft-naUonaûx » veu- 
lent, par le biais du scrutin euro- 
péen. forcer la main des gouver- 
nements nationaux, les affronte- 
ments avec la France et la 
Grande-Bretagne (entre autre* 
mais pas serdement) sont inévi- 
tables et conduiront an dêmem- 
f lU ; ji brement de la Communauté. Mais 
. li: ri, à côté do FEttrope pufcmen- 
• fj taire, les Eur opé en s acceptent de 
,! » k * construire enfin FEurape des 
. . - résiliés, celle de la coopération et 
des poil tiques eonimmies — poli* 
tique de Fénergte, politique moné- 
taire, politique régionale, etc, — 

, avec les ooBdaiités concrètes et 
les transferts 4s ressources que 
cria impüqne ; rïb veolut que 
cotte Europe soit e ur op é enne, non 
« seulement le domaine' de 

Fécenomle mais .aussi, dans celui 
de la culture ; fib entendent que 
l’Europe prenne ses responsaWH- 
téa, qu’elle use de son Htee arbitre. 
p au Heu de ebenber des directives 
à Washington, et qu’elle traite 
d’égal à égal avec les - plus 
grands, f Assemblée européenne 
élue aura alors son rôle à Jouer- 
L'Assemblée eu r o péenn e a un 
. avenir si dis fait son métier. V20& 

. nVu aura aucun si do sert dteBM 
•• pour continua’ A ne rien faire. 


L a signature. lundi 20 septembre, par les neuf mintetres des affairas 
étrangères de la Communauté, da l’acte • portant " élscflon des représen- 
tants à l'Assemblée (européenne) au suffrage universel direct » a été aecuèU- 
üe avec satisfaction par foin les gouvernera enta et, dans l’ensemble, 
par les parlementaires des pays membres de te Communauté, è l’exception 
*• te Franco, où la projet suscite réserves et critiques tant da côté de 
ITJ.D.R que du pars communiste. Pour le gouvernement français, te. change- 
ment du mode de désignation des députés européens n’entraîne aucune 
modification « ni dans la nature ni dans tes pouvoirs > du Parlement de 
Strasbourg, comme l’a affirmé à Bruxelles, lundi, M. da Gidrfngaud. 

La Communauté européenne s’apprêté A recevoir prochainement une 
cto manda cT adhésion du Portugal. Cotte démarche est la prochaine -étape 
•J 1 * Be *bt» la gouvernement de Lisbonne dans son rapprochement avec 
l’Europe, principal axe de sa politique étrangère, comme Ta expliqué A 
notre correspondant le chef de la diplomatie portugaise, M. Ferreira (voir 
page 2). Le Portugal deviendra' le cBx-neuvfème Etat membre du Conseil 
de l'Europe. L’accord des Neuf sur r élection européenne est un des résul- 
tats de T offensive de charme déployée par IL Giscard cTEstafng en dire©- 
** on *1® *** partenaires européens, mais; pour te reste, la bonne volonté du 
piésldent français n’é guère'été payée en retour, comme le montre, cl-des- 
sous, Philippe Lemaître. 

• Malgré les efforts de M. Giscard d'Estamg 

UN BILAN NÉGATIF 


M. Raymond Barre compte présenter, mer- 
credi après-midi, à la commission des finances 
de l'Assemblée nationale, puis à la presse et 
aux téléspectateurs (à 20 heures), le plan de 
lutte contre l'inflation, que le conseil des 
ministres aura adopté dans la matinée. Le pre- 
mier ministre fera jeudi, A 13 heures, sur le 
même sujet, une déclaration à France-Inter. 

Jusqu'à la dernière minute, le dispositif 
préparé à Matignon aura fait l’objet de retou- 
ches à la demande de l’Elysée, n semble, dès 
à présent, acquis que le plan comportera un 
assainissement en deux étapes des finances de 
la Sécurité sociale et un grand luxe- de mesures 
fiscales de - moralisation ». 

Une majoration modérée des cotisations de 
sécurité sociale a été confirmée par M. Beullac ; 
diverses économies et contributions, complé- 
mentaires de l’Etat s'y ajouteront. En ce qui 
concerne la fiscalité, l'augmentation dès 187Ç 
de A % ou 8 *0 (selon les cas! de l'impôt sur le 


revenu semble retenue pour plusieurs millions 
de contribuables l'Impôt sur les sociétés serait 
également accru de 4 r. et les prix de la 
v ign ette et de l'essence fortement majorés. R» 
1977, les seuils des tranches du barème d'im- 
position ne seraient pas relevés, malgré l’aug- 
mentation du coût de la vie, ce qui provoquerait 
un alourdissement de' l'Impôt. L'augmentation 
du prix de l'alcool figurerait parmi de nom- 
breuses « recettes de poche ». Un emprunt 
pourrait être lancé afin d'aider les P.MJEL à 
financer leurs investissements. Enfin, un fonds 
d'action conjoncturelle (2,5 milliards)' serait 
inscrit au budget de l'Etat afin de pourvoir à 
une relance éventuelle en cours d'année. 

Sur les marchés des changes, le franc s'est 
affaibli mardi rontîn en raison des rumeurs 
faisant état d'un possible rétablissement de la 
devise-titre et d’trn renforcement du contrôle 
des changes. Le dollar s'est redressé tanriîa qne 
la spéculation A la hausse du deutschemark 
sa ralentissait 


par PHILIPPE LEMAITRE 


En 1974, M. Valéry Giscard 
ÆEstaing, à peine installé à 
l'Elysée, annonçait son intention 
de relancer la construction euro- 
péenne. Deux ans après, l’Europe 
;est. en panne, et le rôle qu’y Jorue 
la France n’a jamais été .plus 
modeste. 

■; La politique européenne -fran- 
çaise a changé <jç style r le pré-, 
.gdqst . RftWLWSHe- „.»Kp3t 

employé & la rendre 'plus sou- 
riante. Mais cette offensive de 
' charme n’a pas été payante. Com 
charme n’a pas été payante. 
Comble d’infortune, 1a .France 
giscardienne, en dépit de ses 
efforts, continue d'être fréquem- 
ment désignée comme le mauvais 
élève de la classe européenne, 
alors que; paradoxalement, la 
tiédeur du zèle communautaire 
de Bonn ou de Londres est peu 


bllque se montra vite convaincu, I 
d’une part, que le meill eur choix 1 
pour -la France était d’agir dans . 
la même direction, d’autre part, 
qu’il n’êtalt pas de progrès pos- 
sible, en matière«eumpéenzie, sans 
rappui efficace de M. Schmidt. Il 
en est résulté -une situation sin- 
gulière : la Vïance, qui- aupara- 
vant data lés négociations bruxel- 
loises n 'hésitait, pas à « déranger, x 
en défendant des thèses souvent 
éloignées de celles des pays par- 
tenaires, parait désormais à 
l’écoute -de Bonn. 

Le président dé la République 
escomptait également que la 
politique de. rapprochement vis-à- 
vis des Etats-Unis - esquissée en. 
bien - des domaines (monnaie, 
énergie, défense) contribuerait à 
mieux disposer à son égard des 
partenaires qui avaient jugé 


Jusqu’au dernier-' moment, 
MM. Giscard d'Estaing et Barre 
auront hésité sur -les Hmitjg À 
donner au plan anti- Inflation. Ces 
hésitations sont particulièrement 
nettes pour ce qui concerne les 
prix. A la fin de la s ema ine der- 
nière, la décision d’un blocage 
général de trois ou six mois — 
tarifs publics compris . — * était 
presque prise. Lundi 20 septembre. 


en fin de soirée, le président de 
la République et le du gou- 
vernement hésitaient toujours à 
sauter le pas : fallait-il mettre 
fin — même momentanément — 
à une politique de libération des 
prix menée depuis deux ans sous 
la boulette— de M. Giscard d’Es- 
taing lui-même? Fallait-il justi- 
fier les craintes de nombreux 
chefs' d’entreprise qui, considé- 


rant les périodes de liberté comme 
*1‘ exception qui confirme la 
règle a. profitent des moments où 
leur liberté de manœuvre n'est 
pas entamée pour se faire — ou 
refaire — du c gras » ? 

ALAIN VERNH0LE5. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 

(Lire la suite page 33.) 


Quatre actions contre I Inflation 


La maîtrise de l’inflation sup- 
pose que l'an remonte j à la. prin- 
cipe le source du mal ;: la forma- 
tion de revenus supérieurs à la 
production. Les mesures prises en 
aval, quelles qu’elles soient, s’avè- 
rent soit inutiles, parce que sans 


- . par 

ALBIN CHAWNDON n 

revanche, en faisant des: profits 
les seuls responsables de l’infla- 


effet, soit, üratflsaMes, pane que • U< Pt <m 0P . blle ■F' 11 «m^.qw 


critiquée. Surtout, les principales Incongrue l'insistaqce avec laquelle 


Initiatives prises par M. Giscard 
d’Estalng durant ces deux années 
—.mise en place du Conseil euro- 
péen, relance de là coopération 
économique et monétaire; rôle 
pilote assigné aux Neuf dans lé 
dialogue engagé avec le tiers - 
monde — ont donné des résultats 
médiocres ou se sont soldées .par 
des échecs. C’est plus l’Allemagne, 
pourtant peu soucieuse de relance, 
que. la . France, qui a donné le 
ton à l'évolution de la Commu- 
nauté. 

Les gestes de bonne volonté de 
M. Giscard d’Estaing sont nom- 
breux. Four gagner les bonnes 
grâces des Anglais, le président 
de la République, balayant les 
critiques — justifiées — adressées , 
depuis presque un an par la 
France à un projet qui était 
soumis à l’approbation des Neuf, 
avait accepté, lors du «sommet» 
de Paris de 1974. la création d'un 
Fonds européen de développement 
régional, plus conforme aux inté- 
rêt* de la Grande-Bretapne qu'à 
ceux de la France. Ce. Fonds, 
réduit au rôle (Tune simple caisse 
de péréquation, présentait 1 Incon- 
vénient de tuer dans, l’œuf toute 
tentative sérieuse pour mettre en. 
place une politique d'aménage- 
ment du territoire à l’échelle de 
la Communauté. . 

La- « tféerEspaffon » 
an échec 

M. Giscard d’Estaing avait 
accepté que certaines' dispositions 
ifnpftrtup tas du traité d’adhésion, 
britannique (canlritoiitian de' 
Londres au budget de la CJÇJêL, 
régime d’importation du beurre 
de la Nouvelle-Zélande) soient 
révisées flwr»g le sens voulu par 
M Wilson. A4 cours de l’ultime 
phase de cette « renégociation », 
au Conseil européen le Dublin de 
mars 1975. le premier ministre 
britannique obtint largement sa- 
tisfaction. 

A/a ic c'est surtout F Allemagne 
du chancelier Schmidt, promue 
au rang de partenaire privilégié, 
qui bénéficia des faveurs dq la 
France, impressionné par les per- 
formances économiques obtenues 
par le g o u vernement ouest-alle- 
Trmnri le prérident de la Sépa- 


les précédents gouvernements de- 
mandaient que la Communauté 
se démarque de Washington. 

C’est animé du même esprit de 
conciliation que M. Giscard 
dEstaing proposa en décembre 
1974 d’élire le Parlement euro- 
péen au suffrage universel direct 
au printemps 1978. En acceptant 
de faire ce pas sur le plan. insti- 
tutionnel E allait à la rencontre 
d'une requête exprimée par plu- 
sieurs Etats membres, en particu- 
lier ceux du Benelux, et se mon- 
trait décidé _à prendre, quelque 
liberté avec là tradition gaulliste. 

(Lire la suite, page 2 J 


leur .efficacité conduit au drame. 
Ainsi, limiter la croissance de la 
masse monétaire à S ou 6 Té 
nomme aux ^Etats-Unis, alors que 
les salaires: et les revenus nomi- 
naux augmentent de 20 entraî- 
nerait la faillite d'innombrables 
entreprises, asphyxiées par le 
manque de trésorerie ou d'acti- 
vité. La concentration des dépen- 
ses publiques, dans un budget 
prévoyant une augmentation- de 
12 % des traitements de la fonc- 
tion publique,: provoquerait rapi- 
dement l’arrêt des équipements 
et l'interruption des services pu- 
blics eux-mêmes, faute de crédits 
pour les faire fonctionner. Qui est 
prêt à prendre» le risque de ce 
carnage ?. 

En niant là part prise par les 
salaires dans la hausse des prix, 
on tient pour nul l’enseignement 
que nous dispensent les expérien- 
ces en cours aux Etats-Unis, en 
ATtemft gnPL en Grande-Bretagne, 
qui démontrent le contraire. En 


soit le système économique, déga- 
ger un surplus pour financer les 
Investissements de la nation. 

- Dire que les chefs d'entreprise 
augmentent leurs prix pour amé- 
liorer la rentabilité de leurs in- 
vestissements est exact, mais c'est 

C") Ancien ministre, ancien dé- 
puté (UJDJL). 


passer, bous silence les raisons qui 
les y contraignent : les hausses 
•de salaires - boré de -proportion 
avec les gains de productivité 
qu’ils ont dû consentir ; la néces- 
sité non seulement de rentabi- 
liser les investissements futurs, 
mais de se donner les moyens de 
les financer. Si la hausse des ré- 
munérations crée une consomma. - 
mation excessive, 11 n'y aura, ni 
dans les entreprises, ni chez les 
particuliers; ni dan a les caisses de 
l’Etat, l'épargne nécessaire pour 
préparer l’avenir. 

( Lire la suite page 32J 


AU JOUR LE JOUR Stylos à bille 


MAOTSETOUNG 
LE GRAND LIVRE ROUGE. 



AT. Raymond Barre y a-t-il 
songé ? Tl suffirait d’un décret 
pour diminuer considérable- 
ment le gaspillage, sinon la 
consommation, des Français. 

Ce décret interdirait sim- 
plement la fabrication et la 
vente des objets non répa- 
rables, des appareils non 
rechargeables, des emballages 
non récupérables. 

Tout en gâchant moins 
d’énergie et de matière pre- 
mière , le baron Bic et ses 
confrères pourraient gagner 


presque autant d’argent et 
crier davantage d’emplois 
pour F entretien et la répa- 
ration de leurs produits. 

Mais, peut-être, craint-on en 
haut lieu, que cela ne suscite 
une certaine nostalgie pour les 
régimes oà l’on fait, de crise 
en crise, durer le vieux comme 
du neuf , et où Von ne jette 
pas les premiers ministres 
tous les deux ou trois ans 
comme de vulgaires stylos à 
bille. 

ROBERT ESCARPIT. 


DNI PIDME CHINOISE AP «SEBYIC1 DP PROLÉTARIAT» 

Manicâéiôme 
et puddkewt de Maman, 


En créant une collection de poche, 
■■ La Chine dtatfounftiui -, Michelle 
Loi se propose de publier régulière- 
ment des textes théoriques et des 
œuvres de fiction, récents et Inédits 
en français, directement traduits du. 
chinois. Ce genre de collection petit 
donner un aperçu de la production 
littéraire en Chine contemporaine. . Le 
public non sinisant, -tfeet-fedire peatî- 


drapeau des masses -. doit exprimer 
une. nouvelle conception du monda 
Cest tout. le problème qu'aborde, un 
■peu laborieusement et en affirmant 
plus qu'il ne démontre, tiaoran dans 
son essai : Ma pluma au survies du 
prolétariat fl), un titre qui en dit 
long. 

. Sort; roman, tes Entants da 
xisha (2), est l'application au. récit 


quemànt tout le monde, n'a accès- dèS axiomes de son essaL Ce roman, 


qu’à très peu de textes et doit «“en- 
remettra le plus souvent aux conxeen- 
Udras et- aux exégèses non exemptes 
de passion des - spécialistes - qui 
oscillent généralement entre te rican- 
namant suffisant et la pâmoison dps 
inconditionnels de. la littérature .'dite 
« prolétarienne ». 

L’écriture est une pratique sociale. 
Michelle Loi va plus- loin. et affirme 
que la production romanesque M.^e- 
différeneJe pas des taxées théoriques: 
Qu'Il raconte- uns triste tze ou déve- 
loppe une argumenfadoh. l’auteur fan, 
par essence,. ' àcto fioJttlquB. L*« ôerf- 


tbê à cinq minions d'exemplaires, fut 
publié en *97$, Et Fauteur est l'un 
des plus célèbres de la Chine cT au- 
jourd'hui- U 'raconte les aventures 
rfun pécheur et de deux enfants qui, 
en 1942, luttent pour protéger le sol 
chinois, et particulièrement les lies 
Xisha, de l'envahisseur nippon. 

PHILIPPE PONS. 

fXire la suite page 7.) 


(1) TcmO, du rfnwwf par Joël Bet- 
t«w" Marc ZfeUnowSkl et 
LoL Alfred ESbel, 113 p, 12 F. 


i. n (SyiaO. da chinois par Ltan* 

vain professionnel » chinois, « porter^ paltchtn. Alfred «rmn, 310 p .. 30 j? 
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DIPLOMATIE 


Lisbonne déposera bientôt sa demande d'adhésion 


UN BILAN NÉGATIF 


Bruxelles (Communauté euro- Ho notre corresDOOdont 

péenne). — La signature de l’acte ^ tiras a esaour entre i» uomoiu- Pouvait-il convaincre des parte- ITZir,™' 71* "I7L, ”, "57" 77 71,777757 ”7. ",7:" “T 

Juridique par lequel le conseil . ».«# ..n. natrté et le Comecon. L’organi- , , rvv ,»._| r _ rn - n i. * i_ iu _ étroites entre les monnaies de Ift Allemands et les Britannique, 

des ministres recommande aux sation économique des pays de CÆÆ. — était trop ambitieux ou décidant, comme les Américains, 

membres l'adoption des dis- ^ ,JîL ‘L.f l'Est aralt proposé en février diras - étalent, au fond deux-mè- du mgi^s trop mal adapté à une de s’éloigner de conclusions 

positions devant permettre l'élec- . ^d^iSSnoin E2te 7 SruSn^à ^ n£ «°Sf atlo ^J 1Tec , “f 5 ^ ?* communauté composée cfBtats qu’Jls estimaient trop proches des 

tian du Parlement européen au. ïwSlïlSySurttoLrS KSS®» S“ d Æ Mte f l ’ In “ gratIon 7 ** ao* Structures économiques dto* thèses du tiers-monde. 


Les Neuf ont délibéré des rela- 
tions & établir entre la Commu- 


(Suite de la première page.! 


— le « serpent », qui Imposait le loppement (CNUCBD) à Nairobi, 
maintien de marges de change la C.EÆL s’est trouvée divisée, les 


h**s ministres recommande aux 


En fait, les Français auraient 
probablement rallié plus de suf- 


Sst^des'SftSStoSStodk SSSTnSSS dans cette rote. Sou- g*** “£*• °S pentyM. Fourcade proposa une fragw s’ils avalent donné l’Un- 

Neuf ont tenue. lundi 20 sep- £,f%£}L (deux d’éviter toute procédure sur * e terrain M. Sauvagnar- série de mesures de natur e, selon pression dé savoir exactement où 


Xieux UUé venue, Ull UH «U oen a-i- rT.ÿ/Vffnf n |J A — Wfïr , uevitu WU«C i/iUMMUiC ■ J ■ , ^ «vtuii J WJ Oftfuu wu 

tembre à Bruxelles- M. Spenale. “ “L J oui pourrait aboutir à la consoll- champion de la « décrispa- j u ^ à affirmer la. personnalité de Us voulaient aller. Sauf A s'en 

l'actuel président du Rudement ' *?££££. daUon d 5 s bl ^ PrêT^eraient tion » ne fût pas plus .populaire communauté et & favoriser la tenir à des généralités, qui p^ut 

eumnéen. snrès s’ëfcre félicité de pouomr icgisiaaj ci un -paicautr ae conformément; aux onooosi- à Bruxelles nue M. Jobert — mi M >,a.L nn j. «u, V7_ 


européen, après s’ëfcre félicité de SatnôL. àalïtiaLg d%* aaunmtjT que * «mïonnémaît aux proposi- 

&ér ? n m sr*,? s? jsur'isÆja 


? ^T Ues , que ^ J ° bert - 011 cohésion de ses monnaies, mais dire, en effet, ce que le gouver- 

jïftjtf «Sn^SniSrclaux J topiiqùant des contraint» moins nement français attend de U 

MiMif M»,.).» i. r*Mnmn_ Prennes de MM. Schmidt et Cal- rigoureuses oue celles résultant conférence Nord-sud ou dp ti 


rigoureuses que celles résultant conférence Nord-Sud ou de la 
du < serpent » et que le ministre CNUCED ? Cette évidente 50 - 


endroits très difficile, fl faut que du camp socialiste d’autre part q . Wr , u P ®*i éen». si la nouvelle des finances (l'expérience lui senoe de doctrine, quant aux ré- 

tous lesmüitants de T Europe, m S^ze^nSremS^te rAsseoi- r ^ ins t “ t e ?? ri V reste Si fc î stra ^ égle * J* France a, tT0UV f raison) jugeait; & ce stade sultats à. attendre d’une affaire 

qUüs soient se sentent mobi- ^rteiectum asrvcce ae lAssem. négocier entre la Communauté et aussi peu d'écho, c’est aussi de i’tatèsra.Uon. insupportables, aussi Imncwtante incita vniains 


4 » «UW.IU 1 M.f> «s wwi/t" tir. _ 

Usés pour obtenir que les ratifi- 0Lee *• 


cations s’accoprpUssent f^J. Ce . ' . , . , _ 

soir, te compte à rebours a corn- LôS mBllOllS BV6C 16 COI 
mencé. » 

La déclaration faite par LL .de Les Neuf et le ministre des 
Guiringaud révèle, presque dans affaires étrangères par 
chacune de ses phrases, le souci KL Ferreira, ont procédé 


négocier entre la co mm u n auté et aussi peu <récbo, cest aussi de l’intégration. Insupportables, aurai importante, incite les voisins 

a été définie avec peu de ‘ ces propositions furent mal de la Fronce à la méfiance. 


6 lac ralafînnt auor la Cnmarnn nîvmt^wnt^tr»^ an°nlnt i ! “tteté et défendue SàJlS déter- accueillies, SUTtOUt PUT Tten»l La 

- Les relations avec le Comecon JlSSS t d?reÆoS^e 4 tM^i I ^ partenaires de la volonté du président de la Répu- 


prêatdent 


-.Ce bilan de la politique euro- 
péenne de la France durant les 


dans quelques secteurs précis et ^ran ce. ne parve nant pas à. dis- bUque de ménager l'Allemagne premières années du mandat du 
excluant les affaires cotmnercla- cerner si le changement de stra- fédérale l'amena ô. très peu 1» président de la République n’est 


les. Moyennant quelques nuances tégie correspondait à un change- soutenir, et U s’abstint de provo- pas exhaustif 

du gouvernement français d'apai- signature des deux protocoles qui ries Danois pourraient envisager ment de politique ou & une simple auer un débat de fond. Au bout du . 

ser les craintes de ceux qui, & complètent et renforcent, notam- d’aller un peu plus loin), les mise à jour de celle qui était sul- eomute ces suucestions ns furent * A , on pe .^. c,tcr ^ d< ; - 

l’Assemblée nationale, notamment ment par Toetroi d’une aide NeuTsont d’Scçord sur ces orlen- vie oréiidemment. «Et restés sur ^R^LSBSïïî' '“ISSÏ fense de Ia P° IiM .? np 


au sein de la majorité, redoutent financière, l’accord commercial tâtions. Us ont chargé la Corn- , nn ‘* ,._. m 

que l’élection du Parlement « 1 x 0 - conclu entre le Portugal et la mission et le comité des xeprésen- *“« J? ÎÎJSÎ5 ^ 

péen au suffrage universel ne se Communauté en 1972, M. Fer- tant s permanents de mettre au suspicion les propositions ac 


hirtto Com: précédemment. «> n t roté, ,ur nue'irÊs parttellenwnt nu» oui wn-lt niÆ lï 


traduise- par un dangereux trans- reira, soulignant que son pays point un projet de réponse à Paris. 


crise. Mills rien ou presque n a 
En mal 197â, après que M. Gis- été fait du côté français pour 


card d*Estalng eut décidé de promouvoir les réformes néces- 


iaâfirsxsus? u ssMrÆ & ïïï^æVhS; ïï^„ n '\{ e ss ,e ? oa . le f ** r - ^ to r 1 " plas * 

-m-, — TujIlIL. —.r Mm a ma mc- ,><m. Fie u<? la, Communauté et de lui pentu, LL Fourcade n eut pas éliminer des causes de tension 


nouveau ministre des . affaires 
étrangères français, après avoir 


sioris politiques qui seront prises sont bien décidés à ne pas s’en- V-“l ^we neut pas «uni mer des 

en Europe », a confirmé que son gager dans la voie où les Invitent c ^ aûe F, 1 impulsion politique dont plus de chance lorsqu il suggéra permanentes. 


noté que la décision prise était gouvernement poserait sans doute Iss dirigeants de Moscou, iis ont clic était privée, LL Giscard à ses collègues d'aménager les 

explicitement prévue par le traité bientôt sa candidature à radhé- le souci de ne pas rompre le dia- d’Estaing suggéra, fin 1974, que règles d’intervention. Le ministre 

de Rome et ne constituait, par sion à la Communauté ; toute- logue avec les pays de l’Est les chefs de gouvernement des des finances voulait que ia dé- 


conséquent en aucune manière, fois. la date de cette démarche 
un bouleversement a déclaré : n'a pas encore été fixée. 


DANS UNE INTERVIEW AU « MONDE » 


Le ministre portugais des affaires étrangères insiste 
sur la priorité européenne de la politique du gouvernement Soares 


Lisbonne. — Les nouvelles 
orientations de la diplomatie por- 


euc était privée, m. Giscard à ses collègues d'aménager les « L’Europe des dicours *», c’est 
d’Estaing suggéra, fin 1974, que règles d’intervention. Le ministre l’Impression que laisse la polltl- 
les chefs de gouvernement des des finances voulait que ia dé- que européenne de la France 
Neuf se réunissent périodique- fense de ia « marge de fluctuation depuis l’été 1974. Même s’il est 
ment en conseil européen. Plu- européenne» soit moins exclusl- vrai que les circonstances furent 
sieurs pays membres exprimèrent vement i la charge des pays ù pou propices et la coopération' 
la crainte que cette nouvelle Ins- monnaie fragile, mais également des partenaires chichement 
tance ne soit considérée comme un supportée par ceux dont la devise, comptée, l'absence de persévé- 
recours commode pour les cas tel le mark, montre une tendance rance et de projets clairement 
difficiles et que son existence ne régulière i s’apprécier. Feu sûü- présentés, & contribué à l’échec 
contribue ainsi ù aggraver l’inef- tenu là encore, U n'obtint que de la # relance * tentée par le 
f ica cité du conseil des ministres des corrections mineures. Son tort président de la République, 
de la C.RE. Les Français vain- fat sans doute de présenter à duiiiddb icuArroe 

q ’rent ces réticences mais, se l'opinion comme satisfaisantes les miurra lcmai i kh. 

contentant de ce demi-succès, mlniconcesslons acceptées par les 


De notre correspondent 


tugaise, les relations du Portugal . - ... 

avec la France et le rétablisse- 


Galvao de Mélo, puis négligèrent de préciser avec clarté partenaires du « serpent » — puis 

le Arriaga, tous deux re- b fonnme qu'il convenait d’ap- par les Etats-Unis, à Rambouil- 

\ts d’une droite qui re- pliquer. Simple rencontre « au let, — alors qu’il ne s’agissait là M | Cf AT • iinA piano imnnr 

lu Portugal, étaient coin du feu » destinée à dégager que d’une parodie de solidarité ■ une “*«P® I il iptlr 


gSSBgpj; S” e “5^°ï3ÎStoS , ' 1 ^t“œ“: °f nutl ? M s° uu sï?- «ws* s 

ont ete les thèmes principaux ae «n Mii» «gards. on évoque, egaiezsent,. I mais pas à prendre des déd- c^hjSmi miii smtt nriMnid 


l’entretien que nous a accordé 
M. José wannpi de Medelros Fer- 


lentes. D'une manière Générale f-P. UI \ . egaienaent,. mais pas à prendre des déd 

«mu nrawin, Mfw/Mii- un» )mé 1 Interview de 1 ex-gêiieral Spinola slons ? On nouvelle institut loi 


reira, ministre des affaires Jtran- çaise au moment même où le gé- S «ent visé Juste, à l'automne 1974, 

ïïiï&ï ÏSlfÆSSSS’ï S*>îL5a!L9«5%P!«» t J» SSS?J^5SïïfïSÏ5! LIS * commsalon ortou 


nous pensons entretenir avec les trarKmtsp mrh fren slons? Ou nouvelle institution 

mus de l'Est — même élis ne sont ^ tdeviston irup- cbargée de prendre en Charge les 


schéma qull avait préconisé. 

M. Fourcade avait a p parera - 


tante de la construction 
européenne. * 

M. Jean-FhUippe Lecat, porte- 


parole le mercredi 22 septembre 
devant le Conseil de l’Europe, 
M. Medelros Ferreira s'est réjoui 
de l’acceptation, le 16 septembre, 
de la candidature du Portugal par 
cette organisation qui. selon ses 


ration. » 


Relations avec l'Afrique 


La venue de M. Jean Sauva- 
gn argues à Lisbonne à la fin de 
février dernier a fait naître des 


sltloos proches de celles qu’il avait « L’objet de cette réunion est 


« La construction d’une Europe espoirs d’un rapprochement entre 
démocratique ex ig e rétablisse- îes deux pays. Mais le ministre 


les déboires 
de M. Fourcade 


présentées après que le freine, notamment d’entériner /'accord 
pour la seconde fols, eut quitté sur Vilection au suffrage univer - 
le «serpent». «Les déboire* du 


. .wt}- v puqu..t n otam- VîBA*W& 


Pour l'actuel gouvernement por- 
tugais a forme en majorité par 
des opposants au fascisme et à 
toutes les tentatives totalitaires 
qui ont suivi le 25 avril 1974 », 


l'entrée au Conseil de l’Europe' péens, seront peut-être appelés à 
était s un objectif à atteindre ». fonter un rôle très important à ce 


matière de change ; mieux rouf très différente des Parlements na- 
ttés règles p lus souples, des ttonaux. En ce qui concerne le 


étrangères, on apprend que le gou- 
vernement portugais a l’Intention 


Le minis^pOTtug^ ne compte niveau. Tout dépendra de deux de f^re ^ p^ham^ent de 
pourtant pas sur une évolution cléments . dune part, ü fout nouvelles démarchés en œ sens, 
spectaculaire après ia reconnais- comprendre ta situation différente JOSÉ REBELO. 

sauce du Portugal par l’Assemblée ' dans to.queUe se trouve la France 

de Stras ba ura. e C’est demis la P° r rapport à ses anciennes coto- 


de Strasbourg. <r C’est depuis la 


chiite du gouvernement de Cae- ‘aies, et te Portugal réjattoetneni — _ — -t—t; , .. , . . naiitnino a rmmnriw mn • o«**. «“««« u nurur au esum- 

tano Vie. le.Cgmea de rpuraee ^ ^ ir et , .européen de. Parie en m. 


Les conversations soviéto- 


négociatkm » anglaise ; rappel à marges moins étroites mais plus 

l’ordre de M. Wilson, qui mena- défendables, que l'anarchie, v KH T mS^SüSi 

çait U conférence Nord-Sud en Afin de convaincre les Aile- désignation ^des midbrS^ïe 
réclamant pour la Grande-Bre- manas (pour lesquels. il ne saurait rassemblée parlementaire euro- 
tagne une représentation dis- 7 avoir de cohésion monétaire péenne. comme le fera chacun des 
tincte de celle de la C crm mu- sans convergence des politiques Parlements des Neuf. Il s'agit 
nauté). M a ta , se limitant à ce économiques), la Commission pro- d’une étape importante de la 
rôle de e pompier » de l’Europe, posait de prévoir des sanctions construction européenne qui entre 
le Conseil européen n’a pas réussi (la suspension d’aides comrau- ÿîî*«^»-5ïïî ff a 0 f évolution qui 


s’était dessinée à partir du s som- 


cherche à développer les liens de portugaise ; d'autre part. Pinter - armements stratégiques (S ALT) portants comme la mise en œuvre Qui négligeraient de faire les aT #c la création du conseil euro- 
coopération avec notre pans. Nous par les diri- reprennent ^ce maidù Sl^septem- d’un politique énergétique com- efforts ^ nécessaires. M. Schmidt. péen_et jusqu’au conseil européen 


sommes membres de la Conven- °/ r ^a ,B * é leurs propres bre à Genève. EU» avalent été mune et la coopération moné- champion du tout ou rien, déd ai- de Bruxelles de juillet 1976. qui 

tian culturelle européenne. Nous intérêts nationaux a également suspendues le 30 Juillet 1978. — taire. gna cette tentative, et M. Giscard avait permis de jeter les bases de 


recevons régulièrement ta visite SCr7 l importance.'» 


de groupes d’experts qui nous A voyage à Luanda 


fAJJ*.) 


d’Estaing, encore une fois à la l'accord final. » 


viennent en aide avec leurs ^uile délégation du i»rtl socia- 
conseüs. » « Ainsi, précise M. Me- liste portugais. 11 semble que les 


L'accord laborieusement acquis ^ * 

en Juillet 1976 sur 1 élection du M m rien pour U valoriser, alors I 


uniquement de renforcer une coq 
pération qui existe défâ.9 


arS'Ste" ss t cb ** d r r ? r «sssnSnÆÆS^ irL* 

échangé des télégrammes. Le dia- ™ n nement un arrangement dont les ..h,.] 1 »—™+ lou . *77^ le irdifc. 


"ÂiciM^élïuUq^ en Suisse, échangé dœtelteramm^ lAdla- fl. 

où II était assistant d’histoire ^gue aété « l’homme fort » de l’Opus St 

économique à la faculté des ^fS d dSs^ie « membrs tout court de cette 

sciences sociales de Geneve. le J" 0 *™* se faire «sans une ass ocialton religieuse ». Je 71 e suis 

nouveau titulaire des affaires nuoame ne jours.. nas. aiaute-t-U. 2e représentant 


nement un jurangaarnt dont l« ^ «tueUement les (^1 


lÿnm fflieeweee étaient d'ores d e> Seal, a préconise e un 


étrangères est un européen 
convaincu. Il nous cite Robert 
Schuman pour mieux illustrer son 
idée d’une « Europe démocra- 
tique » h laquelle le Portugal 
« participera activement ». . 

Le mot « Europe » revient sou- 


Ul] certain désenchantement 


pas, ajoute-t-ll, 2e représentant 
de cette association, ni dans la 


eT déjà tracées au cours de Dans ta Lettre de ta Nation. 

laborieuses négociât] on6 par les i. - . . ... . . . . orcane officiel dô i'U.D.R,. Pierre 

avrwrtîT^ i« minteta*L cellea QU1 avaIent a été uùagltiflès Ghsrpy écrit ce mardi 21 sep- 

TS^t2ta»SÜSï par '■ trols moia P lus **• l" h c »“- temb -ï e : 


politique ni dans aucun autre h- ira à icne nrnrr -r»f nusalon et proches par conséquent ■ « Peut paraître parfaitement 

MtMT d’iïtkitéf rc&B a£clL *» «Ues proposées en 1974 par ~ ct Ailleurs cela Vert 

S, Fermir la solidarité économique et M vniiTV'oriP r m An-im* — rfc «occupe/ 1 aujourd'hui du 


A props des relations entre le plus grande liberté dans la polt- ^ Fourcade. Les Anglais, jus- 7^, J?, -J! aujourd’hui de 

Portugal et la France, M. Madei- tique . selon ma propre initiative “«nêtalre des Neuf ont été parti- qa . lcl réticents à l’égard de toute ÎL unir ™ c: 


ros FeTTèîra iie caSâe pâsson cullêreraent infructueuses. L’ac- JHJST rStSS ÎS i ^" , W ÏK 

amertume î « Je fais partie de nette » ” i >«.-< nnnUoin, h, iom oiacipiwe monétaire a i intérieur souvent I ahxurtip n 


vent dans la conversation. On est re "* Wi- avant le 25 avril 1974. 
loin de ta * voie t iGrs-tnQiidrist p z* souhdittiwTVt l'cifstdncc dô Ucus 


cord monétaire européen de 1972 ri/i. Tv r ? iziTTr souvent l'absurde est essentiel. Il 

■ “fi » cjlü. semblent désormais arrive meme qu’on en meure . Il 


chère au commandant Melo An- pro/oods France et 

tunes, son prédécesseur au palais Po ll u P cd . libére - De f x a Pf. “P" 5 


y trouver quelques attraits. Mais se trouve que dans cette affaire 
rien ne laisse supposer que l’Aile- européenne, qui vient comme des 


des Utllidades. Désormais, le Por- ta révolution, je suis Obligé de 
tugal orientera sa politique en r eco ï!L a ^ r l_^ fi les relations entre 


vue d’établir des liens privilégiés deux pays restent embryon- 
avec « les pays européens qui res - 


pectent l’alternance du pouvoir ». 

L’appartenance du parti de d ^ 

TLT h lTniomaHnn,!» cn_ revanche. Tl Œ jaTOatS 0^01071 f ré le 


M. sSSes à l’intematimale so- r J^f^ T L a t 
cialiste pourra-t-elle avoir une m ^L a i-i i- 

influence quelconque sur la dl- ^mvo^iao^' fil? 

Plomme wTOBatoî Le mlnis- ““^SSÎ ^ 


ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 


magne fédérale ne soit pas déci- cheveux sur la soupe, l’essentiel 
dêe à réserver à oette tentative f 5 * ^ quoi, l’es- 


te môme sort qu'à la précédente, dV**** 1 £? ur l? Fra Jl ce 

M. Ram* Mant. ni>FAvr» en la Se Cf f.^ rrnm£T POT elle-même. 


M. Barre étant orfèvre en la je 7e «raiïïTjSV 
matière, sa réaction est donc parce que, précisément, l’ambition 


attendue avec intérêt. 


Le murmura européen 


™ nn!H P nt * Vm, „ gouvernement français qui « se- 

t ralt montre très réticent au cours 


ÏÏLiî 1 des Ota àiïrie Portug^ 

dre les relations entre les per - t , vr^rphis rnmmim n- mè m- 


“o„b« txr^c la, relrtitZ entrïTes * le Marché commun. De même, 
.on es av c les eiations entre les j œ j-^çj-çgs exprimées par la 


%^ W £î n *Êi a £ e \jJ* 0U ?r n £ Francè'Tûsqu’au" i^nïecâps danlêr 
vil/wS auraient retardé la mise au point 

JSif î S mec nSSrmtiSimlé 


ENSEIGNEMENT PRIVE 
DE LA RUE DE LIEGE 


de la France telle que les gaul- 
listes l imaginent est de donner 
aux autres. 

» les choses smit-cUes au 


VL Giscard d’Estalng, conscient tr és simples. On applique 

que l’Europe, pauvre en pétrole, le t raite de Rome ou 


ne peut s^ffïta ie ÏÏJTffi 

affrontement avec ses fournis- ach?a ifprtidS^^iaRépu- 


seurs extérieurs, avait souhaité 


«çre « ta présidence de la Répu- 
blique qu’elle retient uniquement 


rien à voir avec Vlntematiopale Pnrtn^i 

socialiste, et pourtant nos rap- «mmünautaire au PortugaL 
ports avec ces pays sont des meil- Premier Importateur de vüis de 


objet : 


/surs. J'admets néanmoins que le Porto, la France aurait délibéié- 
fait que les dirigeants se connais- ment limité les achats de ce pro- 


secrétariat de direction 
secrétariat médical 


qu’elle prenne la direction d’un ta première fnterprrfofîon. Miris 
dialogue entre pays Industrialisés Mors, pourquoi dire qu'il s'aait 
et le tiers-monde. En dépit de ses üune . éta P e importante dons h 


efforts pour convaincre les autres ? Z>'&PrC‘* 

Etats membres qui] n'avait nul- ü. d SSSSSaPÎVL t 6JÿSS?Sl 


sent personnellement, qu'ils s’ap - dult. Une politique Identique an- 
précient, puisse faciliter l'entente zait été pratiquée à propos de 


TjZ'r qun m™ nui- i a artklt , & 1S g à jU iu traité de 

lement l’intention de fomenter Rome. 2a principSe ocSStio'i 

!lflP fnnAhfrtôHriri eantro lac iHu tc_ W/tn «m j _ 


entre les peuples. » 


l'importation de textiles, alors que 


En ce qui concerne les rapports la part des textiles portugais dans 
entre le Portugal et les pays de le total des importations fran- 


l’Europe de l'Est, M. Medelros çalses en ce domaine ne dépasse 


note 
confi- 
dentielle ; 


Ferreira déclare sans hésiter : 
«Cela n'est pas dans la première 


pas 2.5 

En privé, certains dirigeants po- 


L’Ecole assure les connaissances 
pratiques indispensables... mais elle 
s'attache surtout à développer les 
qualités qui font d'une secrétaire, une 
véritable collaboratrice. 


un# ma chination contre les St&ts- des Tticmbrcs Ac çette future A 5 - 
Unis, le président de la Répu- Semblée européenne doit être 
blique n*a été suivi qu'avec rftl- à’nllCT à ta pèche. Or cc n’est pas 


cence. Les pays partenaires n’ac- 
ceptèrent de participer à la 


vraisemblable. 

» Grâce à Dieu, cette affaire w 


lime de' mes préoccupations. » Il II tiques portugais justifient ce 
s'élève contre les forces politi- manque de collaboration par une 


quos qui auraient voulu présenter a antipathie d’ordre idéologique ». 
l'intensification des rapports avec On dit à Lisbonne qu’il a fallu les 


adresse 


les pays commu nistes comme « une bons offices du chanceller Schmldt 
alternative possible face à notre pour que ML Mario Soarës soit 


isolement de l’Europe démocra- reçu à l'Elysée, tandis que les gé- 


40. rue de Liège - Paris 8 e 
tél. 387.58.83 • 387.52.90 v 


conférence USSHS- d’elle f^Tis 

était conçue par l*EIysée, qu’après (Test * taJEm £ î ïïîfÆ 
que M. Kissinger eut H 0 nnè son fanf que VimiRense vuzioritc des 

ntral Tac KTmi f •> JtiiviA P'Wmjwfo ..... t _ j. /i 


aval. Les Neul y parlent d*une Français t'en soude fort peu. 


seule voix, nais ceUe-çi tient du »Wofre position est <i‘u»e ex- 
murmure, si bien que, faute d’inJ- ttè/ne simplicité : tout le traité 
tlatlves, le dialogue S’épuise. Lois 9* e ta traité. C’est. 

de la conférence des Nations unies l a . VOûttan 


rsssartfï'as 


pour la coopération et le déve- j Attentions, et nous errons. » 




! I f 1 


LES PROBLEMES DE L_A COMMUNAUTE 


fi 


V 1 

à*> 1 
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■ATljs \ EUROPÉENNE 

— - Libres opinions 

Pour une Europe prophétique 

par RENÉ-FRANÇOIS LEJEUNE <•) ' 

E ”r\ on 1 aspère. se donnera sa Jégftimrié popu- 

une^unlM ^ihi« Uanàre d ,® S ^Ctatecrates s« transmuera en 
une union pollUque soumise, A partir de là, à la volonté 
dâmocraUque de «a peuples. Les décisions prise* par £ CoSf 
13 i umat 187fi . « P ar «es ministres des Neuf, la 20 ïfp- 
^î.^- 1978, concernant les futures éjections européennes; sont 
capitales pour I avenir des neuf paya liés par le traité de Rome. 

L1L 1 1 ®* ù rt P°ndre à l'appel de '1050. Us seront neuf à 

Sancl L^dï^r^ 3 ? i0lndront 4 P |ua moins longue 
£S? j£l« l J ce vingtième siècle bouleversant 

1*^3 J* ÏÏoSh ^8 R ? me J “* Athènes ’ Bruxelles et Amsterdam. 

Londres et Madrid réunis dans une prestigieuse union dont on 
. devine sans peine qu'elle pourrait avoir 6 jouer un iftle détermi- 
nant dans l évolution K de Phumanlté. 

A une doubla condition : c'est que l'Europe unifiée sauvegarde 
son Identité. Et quelle ouvra délibérément le chantier du futur 
La bannière bleu ciel , aux étoiles d'or devra préserver Jalouse- 
ment le génie européen. Dans son unité fondamentale èt dans son 
éclatante diversité. Socrate. Pascal èt Shakespeare, Michel-Ange, 
Rembrandt et Bach ne se laissent pas fourrer dans un meltlng-poi 
à l'américaine. SI ce dernier possède ses vertus propres, ce ne 
sont pas celles de l'Europe. Le Parthénon et Chartres n'ont rien 
de. commun avec l'Empire State Building. L'Europe unie sera celle 
de ses cultures et de ses patries fortement contrastées, ou elle ne 
sera pas. Paraphrasant un mot célèbre de double allégeance, qu'on 
puisse y proclamer : - Je suis Européen, /'entends rester Français I - 
Cela signifie la pérennité des souverainetés nationales héritées du 
passé à côté de la souveraineté communautaire porteuse d’avenir. ■ 
CBSt-0-dIre un équilibre des plus malaisés à préserver. 

L'aventure européenne ne cessera d'ailleurs jamais d'étre dif- 
ficile. Mais elle eera aussi exe liant a Pour la jeunesse surtout A 
condition que ces pays de vieille culture que l'histoire a placés, 
pendant de nombreux siècles, en tète du cheminement de l'huma- 
nité donnent A leur unification un objectif digne de leur passé, celui 
d’ouvrir délibérément le chantier d'une nouvelle civilisation. 

La crise dont nous émergeons si péniblement n'est probable- 
ment que le présage de secousses récurrentes susceptibles de 
précipiter finalement l'humanité dans la tourmente de quelque tra- 
gique « écospasme ». Les efforts de sauvetage à court terme par 
les vieux procédés keynesiens. fébrilement entrepris par les gou- 
vernements occidentaux, resteront vains s'ils ne sont pas accom- 
pagnés d’une thérapeutique globale qu’exige le mal profond dont 
souffre une société qui tourne & vide autour de ses mirages et de - 
sas angoissés. Ce mal n'est plus seulement de nature économique 
SI l'Europe unie' ne visait qu'à poursuivre la - construction d'un 
hyparmsrché commun, elle irait A contre-courant de l'histoire et 
sa condamnerait à accentuer les engorgements d'une croissance 
pathogène qui accumule ses effrayants déchets. Elle hâterait 
l'entropie de - notre univers mécanique. 

L'Europe, bien au contraire, n'offre-t-elle pas un champ Idéal 
pour opérer le passage conscient et contrôlé d'une ère économique 
. morbide & 1*6» .nouvelle des équilibres de vfe, de. l’économie mer> 
cantile de possession A une économie communautaire d'épanouis- 
sement ? Dans le respect des sujétions de la nature et des exigences 
de la solidarité humaine. 

L'Europe a été le Heu d'éveil du monde moderne; son environ- 
nement mécanique n'est pas encore Irréversiblement détérioré; elle 
a su prévarvar sa diversité ■ culturelle dans une unité existentielle 
fondamentale; elle a sauvegardé la trésor de la liberté; elle pos- 
sède la puissance technologique, la richesse humaine et les ras- . 
sources qui lui permettant littéralement d'inventer l'avenir. Elle est 
prêts A réaliser son. unité politique. .Voici le moment venu" où H 
faudra un projet global qui permette d'utiliser son énorme potentiel 
pour susciter un monde nouveau. Seule une entreprise de cette 
envergure sera à même de réveiller les énergies et de conserver 
au mouvement d’unification sa crédibilité. 

L'Europe mettrait ainsi volontairement fin A l'époque fsustienne 
d'une société suractivée. A l'IdolAtrle du niveau de vie elle substi- 
tuerait radicalement ta valeur naissante de la qualité dé vie. Eliminer 
les nuisances ; Intégrer l'activité humains dans le réseau biologique ' 
de la planète ; humaniser les cités, l'Industrie, les conditions de 
travail ; favoriser l’essor de l'énergie propre, des équipements 
communautaires, des transports en commun ; décollectiviser et per- 
sonnaliser l’habitat; désencombrer les zones urbaines; rééquilibrer 
la nature en freinant ! Industrialisât! on agricole, en rentabilisant 
l’exploitation familiale, en reboisant è grande -échelle ; donner è 
l'éducation un caractère plus global et concret qui favorise rensei- 
gnement interdisciplinaire et généralise les apprentissages manuels ; 

■ décentraliser les processus de décisions et favoriser l'émergence 
de communautés locales et régionales . responsables ; promouvoir 
une véritable culture de loisirs créatifs et apaisants en' multipliant 
les plans d'eau, les réserves naturelles, les Jardins populaires, les 
bases de détente bien équipées aux abords de chaque agglomère' 
tion : vollA quelques-uns des aspects de 1 b société éclairée que 
l’Europe a désormais la pouvoir de créer. A condition de réorienter 
peu A peu tout l’appareil de production conformément aux nouvelles 
valeurs morales et sociales qui naîtraient de la mise en œuvre déli- 
bérée de ce gigantesque projet globaL 

N‘ est-ce pas lè une entreprise digne des peuples de la vieille * 
Europe I li y faudra une prise de. conscience collective qui n'en . 
est encore qu'à ses premiers balbutiements. Le Parlement européen, 
renforcé progressivement dans ses pouvoirs, aura un rôle capital 
A Jouer dans l'élaboration de cette société nouvelle dont les gran- 
deurs et les servitudes vont bien au-delà des possibilités d'un pays . 
Isolé. • - 

Et ce ne sera pas une société austère celle qui recréera une 
économie ordonnée- à récologis et su bonheur! N'en déplai se a ux 
malthusiens de l’anticroissance, le chantier du futur sera A expan- 
sion continué. H y a tant à faire pour éliminer les méfaits d'une 
croissance morbide ; tant A taire pour transformer l'Europe en un 
Jardin apaisé. et rendre (a planète habitable A toual 

Cette société du futur est, bien entendu, une - utopie *.- ctosfrè* 
dire un lieu encore Inexistant. L'Europe ne possôde-telle pas ,\ea 
moyens de réaliser r utopie raisonnable qu'exige le renversement des 
ténébreuses perspectives du monde actuel ? 

Le moment approche où l’Europe' devra, comme- plus d'une -fols 
eu cours de* siècles passés, se faire à nouveau prophétique. 

(■) secrétai» général du Centre Robert-Schuman pour l’Europe. 

LES OCCIDENTAUX REJETTENT 
UNE PROTESTATION SOVIÉTIQUE SUR BERLIN 


Moscou ULF J>.). — Les puis- 
sances d'occupation à Berlin- 
Ouest (Etats-Unis. France et 
Grande- Bretagne) ont rejeté» lun? 
dl 30 septembre, la protestation 
soviétique- du 3 août contre la 
participation, de Berlin-Ouest è 
la future Assemblée européenne 
élue. Les trois puissances, ont 
remis au ministère soviétique des 
affaires étrangères des notes 
Identiques déclarant que la parti- 
cipation des secteurs d'occupation 
occidentaux de Berlin aux tra- 


" ^ nion soviétique . 

SELON M. BREJNEV 


M. Kossyguine reprendrait « dans quelques semaines » 
ses fonctions de chef du gouvernement 


Moscou. — M. Kossyguine, 
qui aurait été victime d'un 


De notre correspondent 


incident cardiaque an mois tov. M. TJkhonov, âgé de gnivanfr» 
d'août et n'a pins, paru en et onge ans , et qui remplit plutôt 
public depuis juillet dernier, les fonctions d’œil du maître que 
reprendrait ses fonctions de celles de prétendant au titre, est 
chef de gouvernement « dans 011 M- Son 

quelques semaines ». Telle amlttë avec le secrétaire général 
h« „ü remonte au début des années 


quelques semaines ». Telle mm» ave générai 

Z-* ] a „ 1,,“ remonte au début des années 

m enœ " alors que les deux hommes 

m. Leonid Brejnev a laite commençaient leur carrière dans 
lundi 20 septembre â leur région natale, & Dnieprope- 


. M. Averell Harrimaa. qnH trovsk. en Ukraine, 
a longuement reçu au Kreoct* C’est également au début du 
un. Les précisions apportées mois de septembre qu’un autre 
par M. - Brejnev devraient membre du clan de Dnieprope- 
mettre fin, en principe, aux trovsk a fait l'objet d'une attén- 
rn meurs sbIod lesquelles , V steglt de 

M. Kossvffnfne <H>raftdÿnni- Nicolas Chtehelofcov, ministre 

de l’intérieur, qui a été promu 
n veinent déchargé de ses au grade de général d'armée, en 
r onctions an cours pu pro~ même temps que ML Andropov, 
ohafn plénum du comité chef du K.G-B_ dont les liens 
central avec M. Brejnev sont assez étroits 

. . depuis la fin des années 50. Les 

L'affaire Kossyguine ramper- trois hommes d’ailleurs habitent 
tait une Inconnue : pourquoi le même Immeuble à Moscou, 
avoir informé le monde entier de On peut, bien sûr, expll- 
l 'accident ? Une réponse vient à quer cette promotion par la 
l'esprit : pour, hâter le départ A volonté de M. Brejnev de rappe- 
la retraite du chef du gouverne- 1er la primauté du parti sur 
ment. Car U est bien évident que l'armée, après la nomination, 
l'affaire a été connue grâce à après la mort du maréchal 
une « fuite s soviétique dont a Gretehko, d'an civil au poste de 
profité l'Bventng News de Lon- ministre de la défense, M. Ousti- 
dres, même si NL Victor Louis, nov.' L'explication n’est pas sans 
spécialiste de ce genre d’opéra- fondement. Mais force aussi est 
tiens et correspo n dant du journal de constater la montée des plus 
à Moscou, n'a pas transmis lui- fidèles amis du secrétaire gèné- 
même l’information, ainsi qu’il rai, comme si on assistait à la 
l'affirma. '• mise- en place des hommes qui I 


l’affirma '■ mise- en place des hommes qui 

C'est surtou t cet aspect de l'af- seront chargés d'assurer la sur- 
faire qui alimentait les rumeurs, cession. 

Qu'un homme de soixante-douze Les prochaines gA mnin p g ka- 
408 so it tom bé malade, qu'il ne /raient marquées, laissait-on en- 
puisse exercer ses fonctions pen- tendre à Moscou, par d’autres, 
dent qudque tempa nia rien gestes de M. Brejnev, qui he 
“ exceptlonneL Mai s nous avons devraient aucun doute sur 

mainte nant la confir m at i o n que sa volonté de se mettre en avant 
M. Kossyguine a des_ ennemis po- maintenant qu'il parait avoir sur- 
litiques qui aimeraient le voir monté ses gn n ^ris de gaVit-A 
abandonner assez rapidement ses ' L'annonce faite dimanche à Mas- 
fonctions. Gageons que les adver- cou d’un prochain voyage officiel 
«aires du chef du gouvernement en Allemagne fédérale — à l'invï- 
ne se recrutent pas parmi' la ta tion du chancelier Schmidt — 
vieille garde du régime, qui ' a ne constituerait qu'un -début. On 
tou J oins pris soin d'équQîbrer le parie également d'une rentrée 


pouvoir de M. Brejnev en main- encore plus - c personnelle s de 
tenant aux ’ plus hautes res- M. Brejnev par- le - truchement 
ponsabQités des hommes comfhe d’une chaîne de télévision occi- 
MM. Kossyguine ou Souslov. Tout dentale. 


pourrait donc dépendre, en défi- 
nitive, de la gravité de l’accl- 


Quant à l’entrevue Brejnev-, 
Hamroan de lundi, elle a été , 


d^t de M. Kossyguine. MBrej- a Sx 


S na K? 4 .°«« n relations Est -Ouest. L’ancien 

intérêt à déclencher une bataille, ambassadeur des Etats-Unis en 
_ • U-RJS.S. a cherché à rassurer le 

' ifi général Andropov secrétaire général sur les lnten- 

ü ™ tions de -M. Jlmmy Carter. Après 

La situation a cependant per- cet entretien qui a duré trois 
mis, et permet an secrétai r e gé- heures, M. Harriman a affirmé 
néral de marquer d’une manière que M. Brejnev avait paru c très 
de plus en plus nette sa prédo- Intéressé » par les explications 
TfiiTwnicft. Les signes ne manquent fournies. U a notamment indiqué' 
pas, à commencer par la nomi- au secrétaire général qu’il ha fai- 
nation au début- de septembre de lait pas accorder trop dlmpar- 
M. Nicolas Tikhonov au poste de tance à la rhétorique autisovié- 
premier vice-président du gouver- tique qui se développe aux Etats- 
nement, â égalité avec M. Mazou- Unis à l'occasion de la campagne 


le général Andropov 


AMÉRIQUES 

Itats-Unis 

H. Carter, les impôts ef les femmes.» 


vaux de l’Assemblée européenne 
est un fait établi depuis 1957. 
Elles ajoutent que les représen- 
tants de Berlin-Ouest « ne seront 1 
peu directement, mais seront i 
désignés par le Sénat de Berlin. 
71 est clair que le fait que des 
représentants de Berlin ■ conti- 
nuent à participer dans ces 
conditions aux travaux de l'Assem- 
blée européenne n’affectera pas 
le statut de Beritn. Une telle 
participation ne constituera donc 
en aucun cas pne. violation de 
Vaccord quadripartite. » 


M. Jlmmy Carter a sans doute 
commis sa première « gaffe 
électorale > Importante en cher- . 
chant à être plus précis sur la 
réforme fiscale, dont 11 s'était 
contenté de parier en termes aussi 
. généreux que vagues depuis le 
début de sa campagne. Le can- 
didat démocrate à la présidence 
des Etats-Unis avait & plusieurs 
reprises affirmé que. pour finan- 
cer les Importants programmes 
sociaux quU" â l’intention de 
mettre en œuvre, 3 entendait 
taire peser davantage la charge 
fiscale sur « ceux qui ont les 
revenus les. plus élevés » et allé- 
ger celie • des conftfbuabJBS aux ; 
revenus Inférieurs ou moyens •ÿ 
Ses adversaires recensent de n« 
Jamais s'engager nettement, le 
a essayé, alors, d’entrer dans le 
détail, et le 17 septembre. Il à' ’ 

. déclaré A r agence américaine 
Associated Press qu'il s’agissait^ 
tout simplement de prendra. err 
. compte la moyenne riatidnale des 
revenus, et d'imposer eaux qtitj 
sont au-dessus... Le Joumanste 
qui Interrogeait M-! Carter lui a 
fait aussitôt ■ remarquer que le 
moyenne nationale se situait aa-t 
. .tour., de 12000 dollars (environ:' 
58000 FJ- per an, et qu’on n» 
pouvait quép/Iar de- • riche » unç, 
famille gagnant- 15 000 dollars 
(environ 73 600 F) par an. M. Carî- 
ter a .dû, admettra qui] n’qvé 1 
pas encore' lès chiffras Bien 
en tâta.. 

M. Robert Dole, candidat' 
républicain è la vIce^présldeDce 
- a- saisi la balte "au bond an 
reprochant è M. ' Carter de vou- 
loir * eugmqmer les Impôts de 
le moitié des familles américai- 
nes *. ’On'a parié A la Maison 
Blanche de « grave maladresse >. 
Le président Ford se prépare . 


sans doute à poser quelques 
questions gênantes è ce sujet 
A son adversaire lors du duel 
téléirisé jeudi 23 septembre. 

La « gaffe - de M. Carter 
révèle, en effet, une Ignorance 
des réalités économiques. Le 
candidat démocrate, qui, en tant 
quB gouverneur de Géorgie per 
exemple, e assumé des responsa- 
bilités financières Importantes, 
semble ne pas connaître le mon- 
tant du revenu moyen d'uns 
famille américaine. .. 

Le président Ford aura, sur 
. ce terrain, la partie d'autant plus 
belle que le parti républicain est 
traditionnellement hostile aux 
. augmentations d’impôts. C'est le 
Congrès» A majorité démocrate, 
tjyl a tout récemment refusé 
certains allégements de ,'ŸbnFÀt 
sar ie nn^ena proposés par le 
président . Ford luf-nôme. 
dans, une interview publiés' 
dimanche 20 septembre par ..le 
Reader's Dlgest Magazine, pro- 
pose .de réduire la charge 
fiscale » des - çôotrBtjaables 
moyens -, précisant qui] entend 
par là «eaux qui gagnent entra 
8 000. et 30000 dollars par an». 

La p rem lé r a tentative de 
M:. Carter d'échapper A sa répo- 
te&àn de métÿats ‘économiste 
M ini a donc pas porté chsncp^ 
Aura-t-il plus de succès avec 
l'effort qull entreprend pour 
àttérûwr un'pëü son « imagé de ' 
marque- .de prècbeiu baptislB 
rfustère et ''vertueux ? Lm lec- 
teurs de PTay-Boy ont eu, , en 
effet, ta surprise de lire taie 
interview do candidat démocrate 
dans laquelle celui-ci déclare 
• avoir commis plusieurs fols 
r adultère dans 1 son cœur » : et 
«avoir regardé nombre de 
femmes avec éroda ' — DTDh. 


électorale. Dans ce genre de cir- 
constances, a-t-il~ fait valoir, les 
candidats pensent peu à l’impact 
de leurs déclarations hors du 
pays. 

La rencontre Brejnev-Harrl- 
znan est annoncée en première 
page dans la . presse, ce mardi 
21 septembre, qui précise cepen- 
dant qu'elle a en lieu à la 
demande de l'ancien ambassadeur. 
Le communiqué de Tass 'ajoute 
que M. Brejnev a insisté, au cours 
de l'entrevue, « sur ta grande 
Importance de l’amélioration des 
rapports sovUto-américatris » et a 
souligné que l’UJLSJS. c œuvre 
inlassablement pour le dévelop- 
pement continu de ces rapports 
sur la base de l’égalité et de 
l'avantage mutuel en respectant 
strictement les accords et enten- 
tes intervenus entre l’Union so- 
viétique et- les Etats-Unis, s 

Une façon comme une autre de 
rappeler qu'à Moscou, on estime 
que l’administration de M. Ford 
n'a pas toujours respecté ces 
accords et ces ententes. 

JACQUES AMALRIC. 

• RECTIFICATIF. — L’adresse 
du Comité poilr la libération de 
Jean-Christian Tirât, parue dans 
notre .numéro daté 19-20 sep- 
tembre page 3, comporte une 
erreur. Cette adresse ést la sui- 
vante : 5, boulevard Laserasses, 
31100 Toulouse. 


EUROPE 


Yoiifloslqvie 

U CONVALESCENCE 
DU PRÉSIDENT ïïfO 
« SE DÉVELOPPE AVEC SUCCES > 


Belgrade MJP-PJ. — Le pré- 
sident Tito, « dont le traitement 
et la convalescence se dévelop- 
pent avec succès a, a reçu, diman- 
che 19 septembre, à Bel je, cinq 
dirigeants yougoslaves, annonce 
l’agence Tanyoug-Belje, où le chef 
de l’Etat dispose apparemment 
d’une résidence, est situé an 
nord-ouest de Belgrade, à quel- 
ques kilomètres de la frontière 
hongroise, au centre d'une région 
giboyeuse renommée. 

Les dirigeants que le président 
Tito a reçus, et avec lesquels 
k ils s’est cordialement entre- 
tenu ». sont MM. Vidoje Zar- 
kovitch, vice-président de la Ré- 
publique, Vladimir Bakarltch, 
membre de la présidence, Stane 
Dolantz, secrétaire exécutif de la 
Ligue des communistes de Yougo- 
slavie (L.C.Y.), Jakov Blazevitch, 
président de la Croatie, et ariiic*. 
Planïntz. président du parti 
croate. 

tle 8 septembre dernier, les méde- 
cins a raient diagnostiqué nne «af- 
fection Hépatique aiguës et ordonné 
plusieurs semaines de repos an 
maréchal Tito, avait -on annoncé 
cinq jours arant la data d’arrivée 

prévue de M. Giscard d’Estalng à 
Belgrade. Cette visite et celles qui 
devaient suivre furent annulées. Le 
chef de l’Etat yougoslave avait regu 
du S au 12 septembre, comme prévu, 
U. Ceansescu.] 


Mande 

LES tPROVÛS» 
REVENDIQUENT L'ASSASSINAT 
DE L'AMBASSADEUR 
BRITANNIQUE EN JUILLET 

(De notre correspondant.} 

Dublin. — Dans une Interview 
à un journal du dimanche, The 
Sundap Indépendant, l’aile pro- 
visoire de l’IRA a finalement 
revendiqué l’assassinat commis, 
au mois de juillet dernier; de 
l’ambassadeur britannique A Du- 
blin, M. Christopher Ewert-Blggs, 
et d’une secrétaire qui l’accom- 
pagnait, Mlle Judith Cooke. Les 
leaders - de l’organisation extré- 
miste déclarent que l’ambassa- 
deur a été tué parce qüll avait 
été envoyé en Irlande pour 
a coordonner les activités des 
services d’espionnage britanni- 
ques a Les autorités britanniques 
ont immédiatement démenti l'ac- 
cusation et l'ont qualifiée d’ab- 
surde. 

Dans la- même déclaration, les 
e provos s affirment que la paix 
ne reviendra que lorsque l’Etat 
confessionnel de mister sera 
détruit ; « Les femmes devraient 
prendre conscience de ce fait a, 
rèpondent-iLs, & propos du mou- 
vement, Femmes pour la paix, 
a et ne pas se laisser emporter 
par des slogans ». 

-.Après les controverses qu’a 
provoquées l’introduction de sa 
nouvelle législation antiterroriste, 
le gouvernement de Dublin consi- 
dère cette interview co mm e une 
provocation. L’hebdomadaire qui 
publie l’interview déclare, dans 
un éditorial, qu'en dépit de son 
antipathie à l’egard de l’aüe pro- 
visoire de ITRA n croit que « le 
public a le droit de savoir ce 
qu’elle dit ». H condamne, par 
ailleurs, le c fascisme » des 
c p no vos », e qui seraient les 
premiers à refuser à la presse la 
libre parole que nous Z*ur avons 
accordée aujourd’hui ». — J. M. 


Italie 

LE MAIRE DE ROME 
SE DIT HOSTILE 
A L'ABROGATION 
DU CONCORDAT 

(De notre correspondant.) 

Rome. — Célébrant A leur façon 
le cent sixième anniversaire An rat- 
tachement de Borne è l’Italie, les 
m ili tants dn parti radical ont orga- 
nisé, le lundi 20 septembre, plusieurs 
a marche s antlcon cord a&alres * : 
dons l» rues de ta capitale, mais 
. aussi A Milan et & Païenne, oè Us 
ont occupé l'archevêché pendent 
quelques minutes. 

. Le Mouvement de libéra tien de 
U femme (MJLJl.l et le Front des 
homosexuels (FCOBIX avalent donné 
leur appui â ces manlfèstaUons qui 
inaugurent s un mois de lutte anti- 
cléricale ». Se qualifiant de liber- 
taire. le parti de M. Mm™ BanneUa 
(quatre députés sur six cent trente) 

. est en effet partisan d’une aboli- 
tion totale du concordat de 
qui régit les rapports entre l'Eglise 
et l'Etat. 

Ce n’est pas l’avis dn nouveau 
maire communiste de Rome, H. Glu- 
Ilo Carlo Aigan, qui présidait le 
même Jour une manifestation solen- 
nelle mais volontairement sobre au 
Capitole : « L’abolition du concor- 
dat, a-t-il déclaré à la radio, ne 
fait pas partie de mon horizon poli- 
tique, parce- qu’on n’abollt pas une 
chose qui est survenue *■»« l’His- 
toire. » M_ Argua se range donc 
parmi les partisans d’une simple 
révision du pacte de 1929, révision 
que tout le monde, A commencer 
par le Saint-Siège, appelle de ses 
vaux, mois qui reste an point mort 
par la Tante dn gouvernement italien. 

Le maire communiste a plaidé une 
nouvelle fols pour une collabora- 
tion avec l’Eglise, e dans le respect 
entier de la diversité des râles ». 
Ce langage ne peut que plaire au 
vicariat de Rome. Pour le moment, 
et malgré les polémiques indirectes 
dans les Journaux, ses rapports, avec 
là municipalité sont plutôt bons. 


Liberté. 
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APRÈS L’ÉCHEC DES SOCIAUX-DÉMOCRATES AUX ÉLECTIONS GÉNÉRALES SUÉDOISES 


La presse non socialiste s’inquiète déjà 
des difficultés du prochain gouvernement 


réactions on 


Stockholm. — M. O lof Palme a 
présenté, lundi 20 septembre en 
xln d’après-midi, la démission de 
son gouvernement sa président 
du. Riksdag. M. Henry Allard. Ce 
ministère, cependant» expédiera 
les affaires courantes jusqu’à la 
désignation d’un nouveau cabinet, 
ce qui ne devrait pas Intervenir, 
en principe, avant les premiers 
jours d’octobre. Le nouveau Par- 
lement devra .tout d’abord élire 
son président : c'est lui et non 
plus le roi qui. -en vertu de la 
réforme constitutionnelle adoptée 
en 1970, désignera te premier mi- 
nistre. 

De leur côté, les états-majors 
des partis se sont réunis séparé- 
ment pour étudier les résultats du 
scrutin, dont les chiffres définitifs 
ne seront connus que mercredi 
22 septembre, une fols achevé le 
dépouillement des cinquante mille 
derniers votes par correspondance. 
Les résultats des élections munici- 
pales et aux conseils généraux 
indiquent à peu près les mêmes 
tendances que les législatives, 
avec toutefois quelques exceptions 
spectaculaires. Ainsi, à Goteboorg, 
deuxième ville de Suède, les so- 
ciaux-démocrates et les commu- 
nistes ont mis Tin à dix ans de 
régime libéral. A Stockholm, en 
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De notre correspondant 

revanche, les ■bourgeois» l'ont 
emporté poux la première fols de- 
puis six ans en enlevant 52 des 
101 sièges. Les immigrés ont. 
semble-t-il, voté dïzn «che dans 
la proportion de 60 à 70 To, ce qui 
est supérieur aux prévisions. 

La chute du gouvernement 
social-démocrate fait encore tes 
grands titres des journaux, mais 
la presse « bourgeoise » commence 
déjà à parler timidement des dif- 
ficultés 'qui attendent le gouver- 
nement non socialiste dans les 
mois qui viennent. La préparation 
du budget sera probablement re- 
tardée en raison du départ de 
nombreux hauts fonctionnaires 
des ministères, mais, selon un 
porte-parole du parti du centre. 
II n’est pas impossible que le fu- 
tur premier ministre rfomtnrf» au 
directeur du budget de rester à 
son poste jusqu’à la fin de l’an- 
née, a titre de conseiller. 

Les syndicats prêts à faction 

Les trois partis doivent aussi se 
mettre rapidement d’accord sur 
la politique commune qu’ils en- 
tendent mener. On les sait divisés 
sur de nombreuses questions, à 
commencer par la plus urgente : 
les impôts en 1977. Dans l'attente 
d’une véritable réforme fiscale. les 
sociaux-démocrates avaient choisi 
ces dernières armées d'abaisser 
par paliers i’ïmpôt national, pour 
faciliter les négociations avec les 
travailleurs et limi ter les augmen- 
tations de salaires. Pour 1977, un 
nouvel accord de ce genre avait 
été conclu au mois de juin avec 
les syndicats de travailleurs et 
d'employés LO et T.C.O : il pré- 
voyait une diminution dè l’impôt 
national de l'ordre .de 2 000 cou- 
ronnes par an pour les salaires 
moyens. Le gouvernement avait - 
envisagé de financer oette réforme 
par une augmentation de 3 % de 
la taxe patronale. Les propositions 
de l’opposition diffèrent légère- 
ment. Celles des centristes et des 
libéraux avantagent peut-être un 
peu plus les cadres. Celles des 
conservateurs assouplissent la 
de l'Impôt en laveur 
hauts salaires. 


C’est surtout sur 1e financement 
de es ajustements fiscaux que 
tes s bourgeois s sont en désac- 
cord. Les conservateurs auront 
beaucoup de mal à accepter une 
majoration des charges patro- 
nales, qu'ils Jugent déjà trop éle- 
vées. 

a Lorsque notre programme sera 
prêt, a déclaré lundi M. Per Ahl- 
mark, le leader libéral, nous dis- 
cuterons taxe les syndic at s. » 
Ceux-ci attendent avec curiosité 
et impatience cette prem 
prise de contact officielle. Voilà 
quarante-quatre ans qu’ils n'ont 
pas discuté avec un gouvernement 
« bourgeois ». et U n’est pas im- 
possible que LO. durcisse main- 
tenant ses positions. H ne fait 
aucun doute que le grand syn- 
dicat à une revanche à prendre 
sur ces trois partis qui depuis 
un an à peu près ne cessent de 
l’attaquer. M. Ahhuark n’a-b-il 
pas dit par exemple que « la 
mdUeure chose à faire avec le 
projet Ueidner iFonds collectif 
de salariés) était de le jeter im- 
médiatement à la corbeille b ? 

Ces prises de position risquent 
de détériorer le climat social dans 
les mois qui viennent. Sur de sa 
force. LO. n’est pas décidé à se 
laisser faire; et son président. 
M Gunnar Nilsson. a déclaré : 
« Pendant des dizaines d'années, 
nous savions que les sociaux- 
démocrates au pouvoir étaient nos 
alliés. Aujourd'hui, nous n'avons 
aucune expérience pratique des 
discussions avec les partis bour- 
geois ; les centristes, les conser- 
vateurs et les libéraux ont des 
idées différentes sur le système 
fiscal provisoire. Or, à notre avis, 
seule la proposition sociale - 
démocrate était intéressante, car 
elle accordait des avantages subs- 
tantiels aux travailleurs les moins 
bien rémunérés. Les négociations 
salariales seront certainement 
cette année plus difficiles que 
prévu b L’un des vice-présidents 
de LO, M. Westexberg. a égale- 
ment rappelé que les caisses de 
LO. s sont bien remplies ». Ce 
qui revient à dire que les syndi- 
cats n’excluent pas le recours à 
la grève, pour appuyer leurs 
revendications et faire pression 
sur les nouveaux gouvernants. 

ALAIN DEBOVE. 
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100 SALONS CUIR BV EXPOSITION 


M. MITTERRAND : la prochaine 
victoire. 

M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du PS, après 
avoir analysé l’échec des socia- 
listes suédois comme » un phéno- 
mène d'usure», a noté : « L'expé- 
rience socialiste en Suide est 
irréversible <_). Les partis bour- 
geois au pouvoir ne pourront 
revenir sur les conquêtes sociales 
de la sodal-démocratie ». M. Mit- 
terrand a estimé que «2a déper- 
dition. de force d. u. sodal-démo- 
cratte suédoise enregistrée depuis 
dix ans» comporte une leçon, à 
savoir que « les socialistes au 
pouvoir doutent toujours se Re- 
nouveler ». Enfin. le premier 
secrétaire du PS. s’est dit «un 
peu. Mue », mais s tranquille sur 
la suite des choses ». . . 

Dans un télégramme adressé, 
lundi 20 septembre, à M. Olof 
Palme, leader du parti socialiste 
suédois. M. Mitterrand noce que 
« r exemple des pays Scandinaves 
voisins montre que le succès élec- 
toral d'une alliance bourgeoise ne 
permet pas une pratique politique 
durable. 

» L’échec du parti social-démo- 
crate ne sera pas la- défaite du 
socialisme en Suède », ajoute le 
premier secrétaire du P& : il 
poursuit : « Les socialistes fran- 
çais ont confiance dans votre 
parti et en vous-même, pour 
conduire la social - démocratie 
suédoise à sa prochaine victoire et 
cous assurent de leurs sentiments 
fraternels. » 


M. DEFFERRE : le principe de 
l'alternance. 

M- Gaston Defferre, président 
du groupe socialiste de l’Assem- 
blée nationale, maire de Mar- 
seille : 

« Les soaaux-dèmocrates sué- 
dois ont accepté, sans aucune 
discussion, le principe de Volter- 
nance. En France, m la majorité 
ni le président de la République 
n’ont accepté de dire clairement 
que st Vuiîion de la gauche l’em- 
portait au suffrage universel elle 
pourrait gouverner. C’est, à mon 
sens, la première leçon qu'il faut 
tirer des élections suédoises. 

» Sur les causes de la défaite 
des sociaux-démocrates, je pense 
que, après quarante-quatre ans 
de pouvoir et de multiples réfor- 
mes . ü y a certainement eu un 
phénomène d'usure. La défaite 
tient cependant à un pourcen- 
tage infime. Ce n’est pas un raz 
de marée qui a balayé les so- 
ciaux-démocrates, et si nous pre- 
nons le pouvoir en 1978 je serais 
très heureux si la gauche reste 
quarante-quatre ans au pouvoir. » 


M. GUY GENNEKEAUX: pas de 
nafîonatisaiioRS 


M. Guy Gennéseeaux. secrétaire 
national du Mouvement des radi- 
caux de gauche : « Si quarante- 
quatre ans de passé social- démo- 
crate était peut-être beaucoup 
trop pour la Suède , vingt ans de 
pouvoir de la droite c'est beau- 
coup trop pour la France. Mais 
nous devons aussi tirer ta leçon 
de récftec de nos amis sociaux- 
démocrates. Les radi caux de 
gauche en particulier sauront le 
faire tout au loup du combat 
qu’ils mènent actuellement pour 
que la victoire de la gauche en 
France ne signifie pas la victoire 
collectivisme que dès nationaltsa- 
de la. bureaucratie ni celle d'un 
Hans anarchiques viendraient 
rendrè insupportable aux Fran- 
çais. » 

M. HBffil CAILLAVET: non à la 
bureaucratie. 

M. Henri Caillavet, sénateur du 
Lot-et-Garonne {gauche démo- 
cratique) a notamment déclaré : 

« Le recul du plus ancien, parti 
social-démocrate en Europe, 
comme l’éventuel retour de la 
démocratie chrétienne en Alle- 
magne fédérale, risque de dimi- 
nuer la crédibilité des socialistes 
français tant aa pian national 
qu'au plan européen. Les élections 
de Suède traduisent le désir pro- 
fond d'une population qui. après 
avoir obtenu une élévation de son 
niveau de vie. a soif d’esprit 
d'initiative et entend rejeter les 
contraintes d'une bureaucratie 
envahissante^ » 

M. ABEUN: un étatisme par 
trop envahissant. 

M. Pierre AheUn, vice-président 
du Centre des démocrates sociaux : 

« Le modèle suédois était apparu 
longtemps comme ayant réussi 6 
concilier la libre initiative ainsi 
qu’une certaine économie de mar- 
ché et une répartition satisfai- 
sante du revenu national ; après 
quoi, tout -système politique sécré- 
tant ces poisons, on a été conduit 
à un étatisme par trop envahis- 
sant qui donnait l’impression à de 
nombreux citoyens gu’üs per- 
daient toute faculté de créer et 
qu’ils étaient livrés à l'arbitraire 

des bureaux... » 

M. DOMINATI : une réaction de 
ben sens. 

M. Jacques Dominati, secré- 
taire général de la Fédération 
nationale des républicains indé- 


pendants, a déclaré lundi 20 sep- 
tembre : 

«Depuis 1973, et plus encore 
depuis ces derniers mois. if. Palme 
rapprochait progressivement la 
politique soctat-démocratc qu’U 
menait des thèses du parti sorte- 
liste français ; nationalisation, 
autogestion, bureaueratir,. C'est 
donc une réaction de ban sens 
des électeurs d'avoir refusé cette 
radicalisation du régime. 

» Ma . deuxième constatation 
parte sur la très grande chance 
dont profitent les citoyens de ce 
pays : en Suède, l’inexistence du 
part i commtmnls et le sens citrique 
des sociaux-démocrates rendent 
possible une alternance au pou- 
voir sans risque de bouleverse- 
ment, ni de péril pour la démo- 
cratie. 

» Chacun sait que ce n'est pes 
le car en France, où le parti 
communiste exerce une pression 
continuelle sur la coalition d'op- 
position, tans renoncer à ses 
objectifs fondamentaux i». » 

«L'HUMANITÉ»: l'aHenunu. 
règle absolue de la démo- 
cratie. 

« La France n’est pas la 
Suède, et une défaite électorale 
à Stockholm ne saurait pré/uger 
de ce qui se passera ù Paris. 

» Les situations sont radicale- 
ment différentes. 

c Par exemple, les parfis cte 
gauche ont signé, chez nous, uit 
programme commun de gouver- 
nement qui préconise de pro- 
fondes transformations politiques, 
économiques et sociales, et notam- 
ment la nationalisation de plu- 
sieurs secteurs-dés. 

t, L e parti communiste, eu 
Suède, ne représente qu'une force 
d’appoint (à peine S de l’élecio- 
ratf. et les dirigeants sociaux - 
démocrates (43 environ des 
suffrages), bien qu'ils eussent 
accepté au Parlement les voix des 
députés communistes — ils en 
osaient arithmétiquement besoin 
— proféraient quotidiennement 
les slogans anticommunistes les 
plus vulgaires. 

» Selon le giscardien Dominati. 
L’alternance ne serait précisément 
possible que dans ce contexte : 
« Inexistence du P.C. et sens 
s civique des sociaux- dé moc rates ». 

» Pour tes communistes français, 
l'alternance est une règle absolue 
de la démocratie, en France et 
pas seulement en Suède : et ceux 
qui, comme M. Dominati, la 
refusent par avance à une majo- 
rité évent u el l e d’électeurs sont. 
tout simplement, de faux démo- 
crates. 

» Le socialisme n’a pas été 
vaincu, dimanche, à Stockholm: 
Ü reste à édifier.» 
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Pour la paie et la comptabilité des PME, SLIGOS propose le choix entre deux 
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Pour assurer ses délais SLIGOS a conçu une organisation qui, en facilitant le 
contact entre les services utilisateurs et les techniciens, supprime les erreurs 
d’incompréhension, source de nombreux. retards dans les traitements. De plus 
SUGOS a réparti ses Centres de traitement sur Paris et la Province afin de 
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et un service personnalisé», et compétitif 
SLIGOS vous offre un service personnalisé grâce à l’adaptabilité de ses pro- 
grammes qui permettent de bien répondre aux besoins propres de chaque 
entreprise, et un service compétitif grâce à son expérience des problèmes 
de paie et de comptabilité qui lui vaut d'ètre aujourd’hui l’une des premières 
sociétés françaises de services informatiques auprès des PME 





91, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX - Tél. 776-42-42 
Conseil, assistance et réalisations, 
produits informatiques, services de gestion 


Vous éto résolurent raodoiHi 
ni e tes Moteur deajfe 
angiahmius9qoe.(ouM décision cf achat 
d'un - alun d a&ùre prtnife par une veine an 
CUW ŒNÏtR. le magasin réfams du siège ait 
Grande fsMèS de paiement' 

Nos prte s entendent 1 uut<ri t»«s comprise- N 

LKnisan panifie 100 fan, 
GuauU e co tte tout vtoe de fabrication. 


CUIR 

OïjVTEU 


A retourner à A. OLIVIER - 91, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 


176 k 182 boulevard de Chanmne 75020 PARIS 

OurtnifcnJifcNhùlVh-sanwSifellJh 
f nanl.nwrciriLindLvradoAHnili.muriaidriahft23li 
T4L ma&VÎ/3S.6a/35.»-P«Âte3 dm tamWc 


LE CUIR DEFIE LE TEMPS, LE CUIR CENTER DEFIE LES PRIX 


Monsieur: Fonction: . 

Scellé : Tél : 

y ■ ■ * • : ■ ■ ■ - 

Activité de la Société : 

Souhaite □ recevoir une documentation sur les services "Paie et Comptabilité PME" 
O avoir (a visite d’un spécialiste SLIGOS. ~ 


A 

i 

.i 


>A 




,\! > é 








-■■ÇÿSft 


PROCHE-nRIFVT 

L-A GUERRE CIVILE AU LIBAN 

L'echec de In rencontre de Ghtanra 
a provoqué une recrudescence des combats 
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AFRIQUE 


L’échec des entretiens libâno- 
eyro-palestinJens de Chtaura a eu 
pour première conséquence une 
recrudescence des combats, sur 
tous les fronts. A Beyrouth, les 
forces de la gauche ont pris l’ini- 
tiative, en attaquant plusieurs 
points. Les combats ont également 
repris dans la montagne, ainsi 
que dans le sud- du Liban, près 
de la localité de Jezdne. 

D'autre part, de nouveaux inci- 
dents ont éclaté entre miliciens 
chrétiens conservateurs, à. proxi- 
mité de la caserne de Barba, 
proche de Jottnleh, & 15 kilo- 
mètres au nord de Beyrouth, et 
autour de la station de Radlo- 
Amchitt, contrôlée par le prési- 
dent Frangié. Selon la radio des 
forces de gauche, ces affronte- 
ments ont opposé des phalangistes 
à la milice du chef de l'Etat, dont 
certaines unités, commandées par 
M. Tony Frangié, le fils du pré- 
sident, tentaient de déménager 
les équipements de la station 
de Radio- Ame hitt A Ebden. loca- 
lité de la montagne libanaise 
surplombant le village de Zghorta. 

Sur le plan politique, le nou- 
veau gouvernement, remanié par 
le président Frangié, s'est réuni 
lundi au village de Kfour, avec la 
participation des seuls ministres 
chrétiens, en vue de prendre cer- 
taines mesures d’urgence avant 
l’entrée en fonction, jeudi, de 
M. Elias SarkJs, le président élu. 
Le bureau de la Chambre a tenu, 
pour sa part, lundi, une Téunlon. 
en vue d’examiner les 
de la cérémonie de prestation du 
serment constitutionnel par le 
nouveau chef de l’Etat. Selon une 


jjourèe informées, lès participants 
étaient partagés : les ni» 'vou- 
laient reporter la date 1 de la 
cérémonie, en attendant le réta- 
blissement de la sécurité' dans 
le pays ; . les autres, organisée la 
cérémonie en présence du “ seul 
bureau de la Chambre. 

M. Ramai Joumbi&tt, chef de 
pie de la gauche, a critiqué, 
lundi, M. Saisis pour sa partlcl- 
pation aux rencontres de Chtaura. 
«M. Sortis, a-t-il déclaré, ne 
devrait vas participer . à de telles 
rencontres avant son accession au 
pouvoir : d’autant plus que les 
personnalités ..syriennes (pli 
étaient présentes n’étaient pas de 
son rang. H a commis une erreur 
en acceptant d’examiner les rela- 
tions entre la résistance et l'Etat 
libanais, puisque, cet Etat, à 
l'heure actuelle, n’existe pas.» Le 
président élu, a d’autre part, 
estimé M. Joumblatt, «a exprimé, 
au cours de la réunion de. Chia.ura. 
des points de vue ne différant 
en rien de ceux dujront de Kfour 
(groupant la droite chrétienne), 
et cela est grave, car les points 
de vue de ce front et ceux de 
la Syrie procèdent de la même 
logique ». 

Le chef, de file de la gauche 
a ajouté : « Lorsque les Syriens 
ont demandé la tenue de la ren- 
contre de Chtaura, Us ont bien 
spécifié que cette réunion devait 
être consacrée à l'annonce d’un 
cessez-le-feu, et c’est pour cela 
que nous avons accepté que 
M. Yasser Arafat y participe 
comme représentant de la résis- 
tance et du Mouvement national 
(la gauche libanaise). » — (AJ? J*., 
Reuter J 


(PUBLICITÉ) 

Congrès de Comptabilité, Londres 1952 

La comptabilité traditionnelle, «à partie double », ne donne ■ 
pas satisfaction. Quand les indices de prix diminuent, elle affiche 
des bénéfices Inférieurs à la réaiRA Quand iis augmentent, elle 
affiche des bénéfices Actifs. Il faut adopter une technique diffé- 
rente qui donne satisfaction en toutes circonstances, déflation, 
inflation, et stabilité des prix. 

La Comptabilité qui traduit la réalité en toutes cir con sta n ces est la 

COMPTABILITË INDEXÉE 

laquelle hit rejetée le 28 novembre 1968, par (si ministre des Finances, 
de la part du ministre François-Xavier Ortoli, sous le prétexte que les 
bénéfices FICTIFS sont un IMPERATIF FISCAL I 

PATRONS 

exigez raboiltibn Immédiate delà Loi Debré du 29 décembre' 1958 qui 
rend obligatoire la Comptabilité «A partie double », et adaptez aussitôt 
la Comptabilité Indexée. Puisqu’elle traduit la réalité en tontes circons- 
tances, son adoption est de droit naturel I Et exigez-Ia 

RESTITUTION par le FISC 

des Impôts que vous avez payés sur des bénéfices FICTIFS. 

Toutes les données nécessaires figurent dans mon Ouvrage 

« S0B1H DE LWKIII » 

que l'envole par poste pour tous pays moyennant une participation 
de 50F français, versement à l’ avance, par chèque bancaire, ou 'vire- 
ment postai, -ou chèque posta! 3 volets, ou en espèces è mon 
domicile. No Copyright Reproduction autorisée. 

Émile KRIEG, 7; nie d'Anjou. — 75008 PARIS 

PIM C.P. Fuis 1030-11 T6L (1) 265-58-76 ■■■■■ 

La Comptabilité indexée tait son chemin : Universités de Nanterre. 
Toulon, Grenoble. Genève, Mons, Banque du Maroc {Casablanca), 
Banque de Cotonou. Tout cela an 14 mois, tes banques se rendent 
compte quel mauvais service elles rendent à des «canards boiteux* 
qui ignorant leur situation déficitaire, alors que leur comptabilité Légale 
affiche de brillants bénâAces FICTIFS I Alors qu'elles %onr^n train de 

«MOURIR DE PLAISIR» 


pendant toute la durée du SICOB 

LA BOUTIQUE DANOISE . 

diffusion v 

DANEERÂNCE 

exposition perrnancriic de mobilier de bureau 
en son magasin, du 25 septembre au 6 octobre 
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A L’ISSUE DE LA MISSION DE M. KISSINGER 

Cinq chefs d’État africains noirs vont se réunir a nouveau 
four examiner les résultats des entretiens de Pretoria 


Poursuivant sa mission de médiation en 
Afrique. M. Kissinger devait quitter Lusaka 

21 septembre pour Dar-Es-Saiaam. où O 
informera le président Julius Nyerere des 
«progrès» qu’il a enregistrés lors de ses entre- 
tiens avec MM. John Vorster et lan Smith, 
respectivement premiers ministres d’Afrique 
du Sud et de Bhodésle. Selon notre envoyé 
spécial en Tanzanie, Jean-Claude Pomonti, les 
propos, encorçageants tenus par les trois prota- 
gonistes après leurs conversations de Pretoria 
sont accueillis avec un certain scepticisme dans 
les capitales africaines -intéressées. 


A l'issue de son tête-à-tête avec M- Kis- 
singer, M. Kenneth Kaunda, chef de l'Etat 
zambien, a indiqué, lundi soir, que les cinq 
présidents des pays dits de « première ligne - 
(Zambie, Tanzanie. Mozambique. Botswana et 
Angola) se rencontreront prochainement pour 
examiner les résultats de la « mission Kis- 
singer 

A S&üsbury, M. Smith a affirmé, lundi, dans 
une interview radiodiffusée, que les conver- 
sations de Pretoria avaient abouti à des 
- résultats concrets » qui « pourraient conduire 
à un réglement dans un proche avenir». 


Johannesburg. — MM. Xan 
Smith, Henry Kissinger et John 
Vorster ont réaffirmé chacun de 
leur côté, lundi 20 septembre, que 
« des progrès » avaient été ac- 
complis dans le règlement des 
crises rhodésJezüie et- namlbienne. 

Ces progrès sont- même qualifiés 
de R considérables s par Je secré- 
taire d’Etat américain. M. Vorster 
a expliqué pour sa part qu’il n’a 
pas été question de s pressions » 
sur l'on ou sur l'autre des parte- 
naires, mais plutôt de « francs 
échanges de vue ». H s'est dit 
satisfait s que des progrès aient 
été faits sur le Sud-Ouest africain 
comme sur la Rhodésie ». 

M. Smith a déclaré, pour sa 
part, à son retour dans la capitale 
rhodésfenne ; « Les collègues de 
mon cabinet et mai-même .reve-* 
noms à Salistmry avec une compré- \ 
hension très Claire de la . position , 
de FOccfdent sur la Rhodésie. 
Nous croyons qu’à prisent, en 
envisageant notre avenir, il nous 
faudra nous soucier du monde 
qui nous entoure. » 

SI l’heure n’est pas au triomphe, 
les deux chefs de gouvernement 
et le secrétaire d’Etat s'appliquent 
& faire savoir que la porte reste 
ouverte & une solution pacifique 
des problèmes de l’Afrique aus- 
trale. 

La solution du conflit rhodé- 
sien pourrait être trouvée dans 
le cadre (Tune conférence qui se- 
rait convoquée par la Grande- 
Bretagne; puissance légalement 
responsable de la colonie rebelle. 
Cette conférence pourrait aboutir 
à la création d'un gouvernement 
intérimaire pour une période 
encore indéterminée, prélude & 
l’installation au pouvoir de la 
majorité notre. Des garanties 
financières seraient abordées aux 
colons blancs désirant s'en aller 
ou rester dans 1e pays. 

« ET is h ope fui s (Kissinger est 
plein d’espoir) titrait, lundi & la 
une, le Rond Daüy MaîL quotidien 
anglophobe libéral, s Dr K bas 
hope for Rhodesia » (le Dr Kis- 
singer a de l’ espoir pour la Rho- 
déde), affirme le Citizen, quoti- 
dien publié par des milieux 
proches du gouv er nement . -sud- 
africain. et destiné à faire concur- 
rence au Rond Daüy MaSL 

En revanche, les commentaires 
sont plus circonspects. Pour le 
Rond Daüy Mau, a les • décisions 
dont dépend l’avenir de tonte la 


De notre correspondante 


région doivent être prises à pré- 
sent par le gouvernement de 
M. Smith, par les leaders noirs 
rhoûésisns et par ceux qu’on 
appelle les présidents du front » 
(chefs d'Etat qui soutiennent les 
mouvements nationalistes). « Au- 
cune de ces décisions ne sera 
facile s, commente The Star dans 
son éditorial. Le quotidien anglo- 
phone du soir doute que M. Smith 
ait une liberté d'action dans son 
propre pays et que le Front rhodê- 
slen, parti an pouvoir, accepte 
facilement l'application de la 
règle de la majorité, même dans 
un délai plus long que deux ans. 


Le quotidien anglophone desti- 
né aux Africains est le plus 
sceptique : « Sans dire que nous 
avons atteint un point de non- 
retour, nous doutons cependant 
de la capacité du premier minis- 
tre sud-africain. M. 'Vorster, et 
de son homologue rhodésien 
M. lan Smith à apprécier vérita- 
blement l’urgence de la situation _ 
On peut très bien comprendre le 
souci du secrétaire d’Etat améri- 
cain qui fait une course contre 
la montre pour éviter une con- 
frontation sanglante en Afrique 
australe, mats nous ne pouvons 
quféproùver un certain pessi- 
misme sur ses chances de suc- 
cès > 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 


NATIONS UNIES 


DEVANT LA XXXI e ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 


La France risque d’être très attaquée 


De notre correspondant 


Ouganda 


TJ2flS COMMISSION A ' ETE 
CRK > pour enquêter sur le 
raid israélien & l’aéroport cTEn- 
tebbe, près de Kampala, dans 
la nuit du 3 au 4 juillet, et 
sur la disparition de l’un des 
otages, Mme Dora Bloch, a 
annoncé, lundi 20 septembre, 
la radio ougandaise captée à 
Nairobi. Mme Bloch, Agée ■ de 
soixante-treize ans, et possé- 
dant la double nationalité bri- 
tannique et israélienne, avait 
disparu le lendemain de l’opé- 
ration israélienne de rbfipital 
de Kampala où elle avait été 
— (AJFJ?J f 


Nations unies. — La trente et 
unième session de l'Assemblée géné- 
rale des Nations unies commence ses 
travaux ce mardi 2t septembre. De 
l’avis de la grande majorité' des' délé- 
gués, elle sera placée sous le signe 
de l'Afrique australe. La Namibie, la 
AhodésJa, -l'Afrique du Sud, -seront au 
centré des débats, d'abord au Conseil^ 
de sécurité & partir du 22 septembrèT 
puis à F Assemblée générale, et enfin 
en quatrième .commission. 

il ne fait pas de doute que la 
'France sera — dans la meilleure dés 
hypothèses — égratignée au passage 
ô propos de la venta de réacteurs 
nucléaires à l'Afrique . du Sud. il est 
même probable qu’une offensive en 
règle sera déclenchée contre elle et 
que des résolutions la condamnant et 
proposant des représailles seront sou- 
mises au Conseil de sécurité : . 
M. Jacques Lecbmpt, chef de la 
délégation française par Intérim, n’au- 
rait albré d’autre ressource que d’user 
de son droit de veto, mais Pi mage 
de marque de la Francs n'en serait 
pas rehaussée, te France sera sans 
doute également prise à partie à 
propos de la questiop de Mayotte. 

D’une façon générale cette session 
de l’Assemblée générale se divisera 
en deux temps : avant le 2 novembre 
— date des élections présidentielles 1 
américaines — et après.. Les débats 
concernant un nouvel ordre écono- 
mique promettent d'être vigoureuse 
et, -selon 'un délégué particulièrement 
bien renseigné, même durs — 
compté tenu du pessimisme qui 
règne chez les non-allgnés è la suite 
de l’échec de la dernière réunion de 
ia Conférence des Nations unies pour 
le commerce et le développement et 
du piétinement de la conférence 
Nord-Sud, — mais les délégués 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


attendront, pour commencer, que les 
électeurs américains se scient pro- 
noncés entré MM. Ford et Carter, 

Le Proche-Orient, ne sera pas 
passé . sous silence mats II ne esra 
pas, pour ime fois, âu centre des 
préoccupations. En raison .de la 
situation' au Liban, on pense que les 
- Arabes éviteront d'étalêr au grand 
jour leurs divisions. Le- rapport de la 
commission sur les droits des Pales- 
tiniens sera, bien eûr, soumis à 
l'Assemblée générale et Isréfil sers, 
uné fois encore, criblé de flèches ver- 
bales, mais on ns s'attend pas à 
ce que des initiatives concernant ie 
Proche-Orient - soient prises .cet 
automne. 

L’Algérie et le Maroc s’affronteront 
une nouvelle fois & propos du Sahara 
occidental, en dépit des efforts entre- 
pris par des pays arabes pour les 
« séparer »* Timor divisera les non- 
ailgnés, comme l’année passée. En 
revanche, les pays du tiers-monde 
travailleront de conserve pour obtenir 
la réunion d’une session s pédala des 
Nations unies sur le désarmement 

L'Allemagne fédérale, soutenue par 
les Occidentaux, proposera l'adoption 
d'une convention sur la prise d'ota- 
ges A bord d'avion. Plusieurs délé- 
gués. du tiers^monde, réputés modé- 
rés, estiment que ce parrainage 
risque de gêner plutôt que. d'aider 
une cause qui. autrement fait des 
progrès au sein de l'organisation 
internationale. 

L'admission du Vietnam et de 
l'Angola, la question de la -prise 
unilatérale » des eaux du Gange, à 
Farakka (visant l’Inde), seront les 
autres points chauds dB cette ses- 
sion, dont on prévoit qu'elle sera 
parfois animée mais, 'dans l'en- 
semble, moins orageuse que les 
deux précédantes. - 

M. WaJdhelm, secrétaire général 
de l’ONU, soutenu par lee non- 
allgnés et par. quatre des grandes 
paissances — seuls la Chine pour- 
rait s'abstenir — sera sans doute 
; reconduit dans sas fonctions, tes 
autres candidatures au poste de 
secrétaire général ayant fait long 
feu. 

LOUIS WlZNITZER. 


U EAD vous rend o pérationnel 
L'EAD vous donne une 
formation économique de-base 
et vous propose, en outre, cinq 
options en prise directe sur le 
développement de l'entreprise; 

- Gestion financière 

- Gestion du Personnel .. . . 

- Etude du ProduS et DishtxÆon 

- Publicité et Relations 
publiques 


— Co m merce Internationa! 

Les candidats titulaires 
d’une licence ou d’une maîtrise 
sont admis directement en 
tannée . 

Parai fetement à note 
.formation, il est possible de 
survie la préparation au DILC.S. 
(Diplôme tfBudes Comptables 
Supérieures), onanisée par un 


ECONOME ADUNS1RAHON 


DadgneinBnlaciértBPfptf^ 

a nie Saint-Augustin 75002 Paris Ta 742JSBJ24 - 742.86.61. 
- DemarKiez dès mainterwit rate documentation: . 
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AUX ADULTES 
Cour» apéduix w m o ta dw 
•ntrtfpiteM dww la ouïra di la 



Ministre de la coopéraffon 

M. ROBERT GAlifY 
SE REND ÀU TOGO ET AU TCHAD 

M. Robert Galiey, ministre de 
la coopération, se rendra en 
visite cette semaine au Togo et 
au Tchad, a-t-on appris lundi 
20 septembre à Paris. 

ML GaUey, dont c’est le premier 
voyage en Afrique depuis sa 
nomination, séjournera, les 23 et 
2-î septembre A Lomé, où U 'ren- 
contrera le général Gnassingbe 
Eyadèma, président de la Répu- 
blique du Togo et président en 
exercice du Conseil dé l’entente, 
qui regroupe le Bénin, la Côte- 
d’IvoIre, la Haute-Volta, le IJlger 
et le Togo. Il se rendra ensuite à 
NDj amena où, du 25 au 28 sep- 
tembre,- U rencontrera Le général 
Félix Mallouxn, chef de l'Etat 
tchadlen. 

M. Galiey, qui était alors mi- 
nistre de l'équipement, s’est déjà 
rendu an Tchad, en décembre 
1975 et en janvier 1976, voyages 
qui permirent la normalisation 
des rapports franco - tchadjens, 
gravement détériorés par 1' a af- 
faire Claustre ». 


Guinée 


M. SEYDOU KF. TT A. ambas- 
sadeur de la République de 
Guinée en France, a démenti 
les informations publiées dans 
le Monde du 18 septembre, sur 
la foi d’une dépêche de l’agen- 
ce Reuter, selon lesquelles la 
Guinée avait fermé son ambas- 
sade A Bissau. M- Seydou 
Keita a précisé à ce sujet : 
k Les deux Guinées entre- 
tiennent les relations les plus 
fraternelles, et ü ne sera 
jamais question de rompre les 
bonnes relations .qui unissent 
nos deux pays.» 
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Les parfis 

politiques à l'heure 
européenne 
* 

L'Europe du concret 

★ 

La bataille . 
électorale 
en Allemagne 

Le contrat social 
britannique 
* 

Dons le numéro 
d'octobre de 
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La vie quotidienne 


de 260 000 000 . 
d’Européens. 


Si vous voulez 
recevoir gratuitement 
30 JOURS D'EUROPE 
pendant 3 mois 
envoyez ce bon 
. 63, rue 

; des Belles-Feuilles 
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| (PUBLICITE) ■^■■§■■■■■92 


Alfred Sauvy, 1968 : « /Vous sommes menacés tfun effondrement 
sans précédant de la société par manqua de lumière ^ Dans la 
cabinet d'un Ministre, la solution fd*un problâme difficile) est souvent 
fournie par te moins compétent, voire par celui qui fouit des douces 
certitudes de 


L'IGNORANCE 

En aucun pays, un gouvernement n'est en avant-garde, n suit 
plus ou moins bien. On ne peut rien leur, demander de plus. En 
aucune façon, la carence du gouvernement ne peut être invoquée 
comme excuse à l'Inaction, ff faut formuler, le moment venu un 
profet bien élaboré. • 

Pour ce qui concerne la 

COMPTABILITÉ INDEXÉE 

le fus reçu au Ministère de l'Economie, sous Debré. Ortoli. Giscard 
sans résultat Et l'on me répondit que les bénéfices FICTIFS affichés 
par la Comptabilité « & partie double -, page 68 du Pian Comptable, 
français, en cas d'inflation, sont un IMPERATIF FISCAL l 


PATRONS 


Au nom de. la morale élémentaire, vous devez exiger la 

RESTITUTION par je FISC 

des Impôts que vous avez payés sur des bénéfices FICTIFS. 

Le mode de calcul en est enseigné par mon Ouvrage intituié 


SORTIR DE L'INFLATION 


que J'envole par poste tous pays moyennant une participation de 
50 F français, versement à l'avance, par chèque bancaire, virement 
postal, ou chèque postal 3 volets, ou en espèces à mon domicile. 
No Copyright Reproduction autorisée. 

Emile KRIEG, 7, rue d'Anjou. — 75008 PARIS 

■■■MM CJ*. PARIS 1030-11. - TéL (1) =£5-58-16 HMM 


ASIE . -, 

Thaïlande 

Les divisions au sein de l'armée 
favorisent la stabilité du régime civil 


Le maréchal Thanom est rentré 


De notre correspondant 


Bangkok. — Les militaires ont du 
mal à sa faire oublier en Thaïlande, 
trois ans après le remplacement de 
la dictature des maréchaux Thanom 
et Prapass par un régime civil défrai- 
era tiqua Dimanche 19 sep te m br e, le 
maréchal Thanom est revenu de 
son exil à Singapour et a été 
ordonné bonze dans une des gran- 
des pagodes de la capitale. Ce 
retour avait été précédé de plusieurs 
semaines de négociations; (e gou- 
vernement se montrant divisé sur les 
mesures à prendra Finalement 
l'ancien dictateur, déjà drapé dans 
une robe de bonze, a pu débarquer 
à l'aéroport de Don-Muang 

L'explication suivante a été don- 
née de ce retour qui a suscité 
l'opposition des étudiants radicaux: 
le maréchal voulait entrer dans les 
ordres pour répondre aux souhaits 
de son père mourant Mais il aurait 
pu se retirer, dans une pagode 
à Singapour oû il avail secrètement 
été fait novice samedi. 

C'était également pour revoir son 
père mourant qu'il avait tenté de 
revenir A Bangkok, en décem- 
bre 1974. 

Le maréchal est âgé. Peut-il Jouer 
è nouveau un rôle politique actil ? 
Si tel avait été son espoir, _ il est 
probable que les généraux qui ont 


contribué è sa chute et qui occupent 
aujourd'hui plusieurs des postes les 
plus Importants à la tète des forces 
armées se seraient opposés plus 
fermement A son retour. Certes, un. 
bonze ne peut pas, en Thaïlande, 
se livrer è des activités politiques : 
mais II peut toujours exercer une 
Influence occulte. Le maréchal Tha- 
nom a tout de suite montré que 
ses méditations . ne seront pas ex- 
clusivement spirituelles en recevant 
dans sa- cellule plusieurs militaires 
de haut rang. 

La présence & Bangkok du maré- 
chal Thanom aura probablement 
moins d'impact que n’en aurait eu 
celle du maréchal Prapass si ce der- 
nier avait réussi sa rentrée le mois 
dernier. Prapass était en effet consi- 
déré comme « l'homme fort - de 
l'ancien régime. Le soutien dont il 
bénéficiait auprès d’un petit groupe 
d’officiers, dont la général Yot. chef 
de la première armée, cantonnée dans 
la région de Bangkok, n'a pas suffi 
à compenser l’opposition d'une 
grande partie des forces armées. Il 
a dû regagner Taiwan. 

Pourtant Prapass comme aujour- 
d'hui Thanom ont choisi le moment 


qui paraissait le plus favorable à leur 
entreprise. Le gouvernement de 
M. Senl Pramot fait chaque Jour te 
preuve de se faiblesse. Les militaires 
sont de leur côté, divisés. La nou- 
velle liste de promotions, rendue 
publique A le fin de la semaine der- 
nière. -n'entrera en vigueur que le 
1*' octobre. La loi veut que tes 
fonctionnaires et les militaires pren- 
nent leur retraite le 30 septembre de 
l'année au cours de laquelle Ils ont 
soixante ans. Or le commandant des 

L’insatisfaction des 

Bangkok continus de vivre dans le 
calme. Rares sont les grèves. Les 
étudiants sa tiennent plus tranquilles 
que dans le passé. Pourtant bien 
qu'il dirige le plus Important groupa 
de la Chambre, (e parti démocrate 
[il détient 40 V» des sièges) et une 
coalition disposant d'une très confor- 
table majorité. M. Senl Pramot n'est 
pas parvenu è Imposer une ligne 
politique, ni même son autorité, à ess 
partisans. 

Le parti démocrate est déchiré en- 
tre las (actions de gauche et de 
droite. Las deux autres principaux 
partenaires de la coalition Jouent 
leur propre Jeu,, il s'agit des nationa- 
listes du Chart Thai. parti dirigé par 


cf exil 

forces années et surtout le com- 
mandant en chef de l’armée de terre 
atteignent l'Age de la. retraite. Ils ns 
peuvent prendre de décisions dans 
las semaines précédant leur départ 
Si te maréchal Prapass a échoué 
en août, le maréchal Thanom semble 
avoir de meilleures chances de res- 
ter dans te pays, d'autant qu’aucune 
action Judiciaire n'est engagée contre 
les anciens dictateurs, en dépit de 
leur reeponsabillté dans les massa- 
cres d'étudiants en octobre 1973. 
Mais, pour parvenir A ses tins, le 
marchai aura dû revêtir la robs 
safran des bonzes. 


milieux d’affaires 

les généraux Praman Repupramarn et 
Chatlchal, et du Parti do la justice 
sociale, du maréchal de l'air Dawee 
si de M. Thûwee. La papulation s'in- 
quiète de ccs querelles et de cet 
immobilisme. Il en va de mémo des 
milieux d'affaires locaux et étran- 
gers. 

Comment un tel gouvernement 
a-t-fl réussi è survivre pendant plu- 
sieurs mois ? M. Senl Pramot a môme 
été mis en minorité par ses propres 
partisans lors du vote sur la créa- 
tion d'un comité contre la corruption. 
Toutefois, un consensus semble éta- 
bli pour le laisser au pouvoir jus- 
qu'au prochain vota du budgeL 


{ Dans les 8 BHV. ) 


Rien que dans ce journaLvous lirez aux moins 
dix histoires de maisons pillées et saccagées. 

Dix bonnes raisons pour vous de venir découvrir 
dans les 8 BHVcommeiit proté^fo vôtre 

des agressions.Et dormir tranquille. 



7- Ensemble de fermeture EESO, 5 points de 
condamnation, cylindre double, haute sécurité, 
technique misse, anec renforts 
de paumelles 



tmepose simple sur porte plane huisserie "V# 
bris jusqu’à 25 km de Paris) /Ç 


Trial 





2. Centrale électronique INTERCEPTOR N° 1 à 
réarmement automatique arec 1 sirène 703 décibels, 

2 capteurs magnétiques d'ouverture, 700 F 


alimentation par piles (autonomie 1 en) 
Pose-de l'ensemble (prix de base pour 
7 pose simple jusqu’à 25 km de Paris) 


Total 




Jusqu'à épuisement des stocks. 

Le BHV voua offre également un choix impor- 
tant de coffres-forts. 

* sur la fourni tare des serrures 3 et 5 points, des 
systèmes d’alarme et des coffres-forts. A partir de 
500 F d’achats. Après - acceptation du dossier. 


BHV Installations Service est à votre dis- 
position pour faire poser chez vous serrures et 
systèmes d'alarme par des professionnels 
sélectionnés 


Pourêtre sûr de bien choisir. 


BAZAR DE LHÔia DE VILLE 


•LES 8 BHV : RIVOLI ■ PARLY2 ■ MONTLHERY ■ GARGES ■ FLANDRE ■ BELLE EPINE • ROSNY 2 • CRETEIL ■ 


Une juxtaposition do cliques 


Il est encourageant qu'un gou- 
vernement civil aussi Faible, et qui est 
de surcroît le quatrième eh moins 
de trois ans, puisse sa maintenir 
dans un pays habitué aux dictatures 
militaires. Le nouveau régime démo- 
cratique tieni bon, en dépit de ses 
faiblesses at de 'son conservatisme. 
Mais l’opinion est avide d'ordre. 

Pendanl'plua de quarante ans. les 
généraux ont Joué un rôle politique 
de premier plan, lis se 'sont toujours 
regroupés derrière un homme fort où 
ont constitué des cliques derrière 
une personnalité prestigieuse. La 
dernière à avoir constitué un tel. 
clan fut le général Krit qui est mort 
en “avril, il était de ceux . qui, en 
octobre 1973, chassèrent du pouvoir 
les maréchaux Thanom et Prapass. . 
Aujourd'hui, 'ses anciens partisans - 
contrôlant plusieurs postes -clés, et 
l'un d'eux, le général Serm. prendra 
le 1 ar octobre le commandement en 
chef de l' armée de terre. Agé de 
cinquante-cinq ans, il conservera son 
poste pendant cinq ans, ce qui 
devrait lui permettre d'asseoir son 
autorité. Les partisans des maré- 
chaux représentent encore aux aussi 
une force avec laquelle U faut 
compter, bien que la longue absence 
de leurs <■ patrons » ait nuit, è leur 
cohésion' ét ait sans doute réduit, 
leurs ressources financières. D’autre 
part, les amis du général Praman' 
sont fbrt actifs, et lé maréchal 
Dawee n'a pas dit son dernier mot 

Les querelles entra dans- ren- 
dent Improbable un coup d'Etat 
Celui qui tenterait de se saisir du 
pouvoir verrait Immédiatement se 
dresser contre lui les autres groupes. 
Ce fut le cas -en février quand une 
tentative de putsch fut étouffée dans 
l'œuf. 

Las tâtes politiques de Tannée 
semblent avoir une préférence pour 
un gouvernement civil dont les mili- 
taires tireraient tes ficelles. Qu’au- 
raient- ils à gagner à un retour au 
pouvoir alors que la situation poli- 
tique est chaotique, que l'Insurrec- 
tion communiste marque des points 
au nord, au sud cri au nord-est, et 
qiie des mesures impopulaires ris- 


quant d'être nécessaires pour relan- 
cer l'économie 7 

Dans le domaine diplomatique, la 
situation s’est notablement améliorée 
au cours des derniers mois grâce 
eux efforts du ministre des affaires 
étrangères. Ën dépit des pressions et 
des réticences de certains milieux 
militaires- ultra-conservateurs, il est 
parvenu è normaliser les relations 
de Bangkok aveo le Laos et è éta- 
blir des relations avec le Vietnam. Il 
avait réussi en Juillet è obtenir le 
départ des troupes américaines. 

Mais, pour que la Thaïlande puisse 
Continuer de jouer son rôle dans la 
région, |l faudrait qu'elle soit vérita- 
blement gouvernés.' Cest sans douta 
ce qui Inquiète Iss pays non commu- 
nistes voisins qui craignent plus les 
conséquences d'un vide de pouvoir 
à- Bangkok que tes activités des ré- 
volutionnaires. En dépit de la peur 
affichée Ici par certains milieux et 
qui a pour conséquence première 
l’exportation — Illégale — de capi- 
taux vers Hongkong notamment, la 
perspective d'une victoire commu- 
niste demeure fort éloignée. 

PATRICE DE BEER. 
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exil 


Ÿ ||j; Dans la presse hebdomadaire 


Mao et les autres 


Le reflexe naturel, quand un dé- 
cès survient, □ 'est-il pas de son- 
ger k ceux qui restent ? Prés de 
deux semaines après la mort de 
Mao ïfee-toung, c'est ce que font 
les commentateurs de la presse 
hebdo m ada i re qui se Tenchent sur 
les conséquences de Ba disparition 
pour les Chinois ■ et pour les au- 
tres. 

Iæ autres, œ sont, par exemple, 

les Africains. JEUNE AFRIQUE 
qui co n sacre un dossier spécial dé 
vingt-quatre pages à c Mao, la 
Chine et noua a (les Africains) 
note s rus la plume de Jacques 
Vignes que < le tête-à-tête stno- 
africoin a est fait à la fois de 
s fascination » et de « réticen- 
ces a. D’une part, explique- t-iL 
parce que.e le défi chinois ressem- 
ble à ce que pourrait être le défi 
africain, sauf que, peu-être, pour 
TAfrique, Turgenoe est moins 


Four Alain Sandexs. dowa as- 
PECTS DELAPRAN^w*- 
Uste» « le but premier des Chinois 
(en Afrique) est (Fêatncer ' pro- 
gressivement les Soviétiques. /_) 
Dotw cette lutte A mort, Pékin est 
amené parfois à s’aUier objective - 
nient avec les Etats-Unis. Mais 
cette amance de la carpe et du 
lapin profite plutôt aux Sovtéti- 
2“** savent utiliser les vuOa- 
are38ea américaines. » 

—Edwiix Eytan aborde dans 
TRIBUNE JUIVE HEB^O la 
5 K®tion des rapporta entre la 
Chine et Israël. Four lui, la Chine 
ÎL m £éte des ennemis 

de r Etat juif », et la mort de Mao 
Tse- toung n’y- chftng pyw. ga.Twt do nte 
Jten- « Tout ce que l’on espère, 
ecrit-u, c'est que les remous poli - • 
tiques et makatres à V intérieur 
de la République populaire soient 
suffisamment graves pour lui 


assez modeste. En maintes occa- TJtomme a besoin d'icônes pour 


Deux romans chinois 


Manichéisme et fraîcheur de Haoran 


rAjnque, turgenoe est moins gravée pour an 

grande et les esprits moins pré- iSïT? Pfrdre un peu de son mor- 
parés. Mais peu importe, le projet zSr 'géologique et de son ocfi- 
est analogue : sortir de la mût. T* 6 P ollii( I ue et économique dans 
rassembler les forces, muer les . ** ers_WMÎB de> et surtout en 


peuples en nations, créer estât, 
promouvoir le développement. Ré- 
ticences ? . On les aperçoit tout 
aussi clairement. Les solutions 
choisies à Pékin sont ^fftcüement 
transposables. Tout s'oppose à 
le i ■ diffusion africaine : formes 
de civüisatùm, données sociolo- 
giques, poide des contraintes his- 
toriques. D’où r inquiétude . La 
voie chinoise est étroite. Et elle 
est surtout chinoise. » 


Afrique. » 


U nntnniînl veratneté de son pava, comme an 

P0l6nT]6l force ^oppression pour d'outre 

d 'iin» nmiL, n ,.:rnn.n pays tombés sous sa coupe. 71 ei 
linC QraUde PUISSSICC a dégagé des conclusions erronée 
_ encourageant runtfication mfli 

^JOXensFRANCTB CATHOLIQUE- taire de l'Europe occidentale. I 
SCC LES IA, Al&ed Frisch relève renforcement de V armement sera 
que: « Si la Chine possède tncon- tégtque des Etats-Unis, recher 
testablement le potentiel d’une chant TalUance des ’ xys réac- 
grande puissance mondiale, son tiannaires. comme Plran et le Pa- 
role effectif a été jusqu'à présent ktslan, affirmant que la troisième 


rions, éHe fut absente de la scène 
internationale, parce qu’elle, dut 
se consacrer à ses propres pro- 
blèmes internes. La révolution 
permanente précitée par Mao est 
a mettre directement en rapport 
avec la difficulté technique et 
pratique de diriger de façon cen- 
tralisée un immense paya Le gou- 
vernement chinois doit continuels 
lemext' faire face à des forces 
centrifuges. Nulle part, même pas 
au Vietnam, la Chine jusqu'à ce 
jour n'a pu déterminer d'une 
façon décisive le cours des évé- 
nements. » 

Victor Fay Indi que de son côté 
dans TRIBUNE SOCIALISTE, 
hebdomadaire du P.S.U, 
qtffl affranchi de la tutelle 
soviétique, après des armées de 
sujétion mal supportée. Mao a 
rompu la solidarité factice. .avec 
rUJUSLS., arest tourné vers le 
tiers-monde où ü a fait figure 
de modèle et de chef de /Ce. a 
dénoncé sans vergogne VUJtJSS. 
comme une menace pour la sou- 
veraineté de son paya, comme une 
force d’oppression pour d’autres 
pays tombés sous sa coupe. 71 en 
a dégagé des conclusions erronées 
encourageant runtfication mili- 
taire de l’Europe occidentale, le 
renforcement de V armement stra- 


chant TalUance des r ays réac- 
tionnaires. comme Plran et le Pa- 
kistan, affirmant que la troisième 
guerre impérialiste mondiale était 
inévitable et prochaine ». 

Sous le titre « Démystifier le 
maOîsme s, M. Etienne Borne 
explique . dans DEMOCRATIE 


avancer vers la tombe; par quel 
vide intérieur, se demande- t-U, ü 
se croit obligé de s'identifier à 
un soiroenr, un tttnanier a. Fran- 
çois Massa, dans RIVAROL, note 
que, est personne ne songe à dire 
quelle idole sanglante Malt Mao. 
ayons confiance dans, le temps: 
relisons la presse communiste de 
1953, lors de la mort de Staline.. 
La « démeujâsation » est peut-être 
inscrite dans l’avenir du peuple 
chinois-.» 

Jacques EÜnl se martre plus 
sceptique dans REFORME : « 71 
ne petit plus y avoir en Chine 
ce que Ton a découvert en 
U ILS R. après Staline : une 
znteBigBntsia qui . se taisait par 
peur 'mats continuait à penser de 
façon indépendante. La répression 
doit aboutir à la confession 
vraie, b un repentir, c'est un pas 
de pùts dans le chemin de l'auto- 
critique, restée très formelle ail- 
leurs. Et c'est pourquoi Mao /U gff tf 
qu’ü faudrait dix ou cent révolu- 
tions culturelles ; ü ne se faisait 
pas d'üîusion s quant à la réussite 
de cette dépersonncdisatUm totale, 
qui ne peut pas sT effectuer d’un 
coup. » 

La Chine « Quel exemple pour 
TOcddent, s'exclame CARRE- 
FOUR, qui sa vante souvent de sa 
spiritualité mais qui, en réalité, 
s'enlise dans Tesprit de jouis- 
sance! » tandis que Chris tian 
Wagner se demande dans la 
PRESSE FRANÇAISE si ce pays 
« va continuer sa politique <T ou- 
verture sur le monde et se lancer 
dans la bataOle de F équipement 
ou au contraire, une nouvelle fois. 


(Suite de la première page,) 

La référance â ['actualité politique 
est évidents : c'est dans les Iles 
Xlsha, plus connues sous le nom des 
Para cela dans la mer de Chine du 
Sud, qu'eurent lieu en janvier 1974 des 
affrontements entre troupes sud-viet- 
namiennes — Saigon revendiquant la 
souveraineté sur les Iles — et l'armée 
chinoise qui repoussa l'envahisseur. 
La question des Para cals est tou- 
jours, même après l'Instauration d'un 
Vietnam unifié, une source de litige 
entre Pékin et Hanoi, bien que de 
part et d'autre on essaie de ne pas 
soulever le problème, du moins en 
nommant l'adversaire. 

L'Intrigue du roman est ténue, mais 
Haoran en fait une épopée du combat 
pour l'indépendance et l'Intégrité ter- 
ritoriale. C’est aussi la • p r 1 s e de 
consdence' d'un pécheur (touché 
dans sa famille même : sa femme a 
été tuée par les 'Japonais) qui dé- 
couvre que (a patrie ne sers sauvée 
que par l'union des exploités sous la 
bannière de l’armée rouge. 

De temps à autre, porté par le 
récit, le lecteur se Jaisee aller à lire 
cette histoire, édifiante comme un 
roman— bourgeois. Mais excepté 
quelques descriptions de paysages ou 


de réactions des enfants, (Tune cer- 
taine fraîcheur, le roman charrie un 
manichéisme posant. 

Pour qui écrit-on ? Telle est la 
question centrale pour comprendra la 
littérature chinoise actuelle, affirme 
Michelle Loi dans sa présentation. 
La China a donné une réponse socia- 
liste ; on écrit pour -les masses qui 
font la révolution. Soit Mais l'Inves- 
tissement révolutionnaire résout-H 
d'un seul coup tous les tiraillements 7 
Ils sont en tout cas escamotée par 
Haoran. 

Même si le lecteur occidental a 
trop tendance & croire que l'on ne 
fait pas de bonne littérature avec.de 
bons sentiments, il reste que ce 
roman est d pétri de bonnes Inten- 
tions qu’il laissa sur sa faim notre 
conscience malheureuse. 

La collection que dirige Michelle 
Loi ne manque pas d'intérêt pour 
autant Elle permet pour la première 
fols de disposer d'éléments de Juge- 
ment sur la littérature en Chine 
contemporaine. Que (es textes publiés 
• ne soient pas sans résonance 
avec las questions qui nous sollici- 
tent aujourd'hui -, comme elle l'écrit, 
est peut-être une autre affaire. 

PHILIPPE PONS. 
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Avec Air Canada, 
vous pouvez 
vraiment choisir 
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MODERNE, hebd om adair e du se replier sur eUe-même. » Paul 
centre des démocrates sociaux, Noirot estime lianii POLITIQUE 
OU « ü n’y a pas hors de la HEBDO, c qu’à moins que les ; 
Chine do pensée-maotsetotmg, exigences nouvelles de la jeunesse ■ 
***î°î* opium de quelques chinoise — la moitié de la popu- I 

w l ^ on - ^imposent une Se 
■ £££' pouisnit-u. il y a un voie. Celle-ci ne s’ouvrira pas, en 
maasme qui est Texemàe par- tout cas, sans de très dures et 

dms difficiles bâtâmes qui secoueront 
laqueEe le pouvoir suprême, mal- le monde ». L'hebdomadSreKsm- 
tre de toutes les certitudes, se , m art iste révolutionnaire. REVO- 
f ad dieu ou plutôt idole, celle-là LUTION assoie, de son cÔtA 
mème quepiophématt Dostoïevski « que non seulement aujourdhui 
ton* la légende de ce grand tn- Ze peuple chinois est maître de 
qufsiteur qui assure le bonheur son destin, mais de plus ü a 
des hommes au prix, qu'on peut 


< Lhassa, étoile flenr > 


m sonneur son destin, mais de rtius ü a 

*”““9®* Dire que rave, 

liberté. A démystifier ainsi le mr de la Chine ne présente 


maoïsme , forme achevée dû tota- 
litarisme, on ne nie pas la gran- 
deur, de Mao, politique de part en 
part ; on tente seulement de dévi- 
sager ce qtTéile a aussi de ter- 
rifiant. » . . 

S'interrogeant sur la survivance 
du manlfame qui, selon luL ne fait 
pas de doute en Chine, M. Benoît 
Ralsky note, dans LE JOURNAL 
DU DIMANCHE, que, en revan- 
che, « 2a longue marche du 
maoïsme à la conquête des âmes 
autres que chinoises n’a pas 
abouti et n'a pas permis à la pen- 
sée de Mao Tse-toung d’avoir 
ce rayonnement universel qui est 
le prop re des grandes religions. 
Le se m résultat appréciable dont 
puisse se prévaloir Mao dans ce 


nzr de la Chine ne présente 
aucune incertitude, que tout est 
rose, .qu’ü n’y a à craindre aucune 
offensive <f éléments droitiers, ce 
serait là ne rien comprendre ni 
& la situation actuelle, ni aux 
acquis fondamentaux de r oeuvre 
théorique du président Mnn ■&. 

Les trois scénarios 
possibles 

François CatdgUoll fait la syn- 
thèse, dans PARIS-MATCH, des 
« trois scénarios possibles pour 
la Chine de demain ». Première- 
ment : « La tendance gauchiste 
remporte. Menés par Mme Chiang 
Chtng, la veuve du Gland Tvmo- 


TRÊO 

ÊPED- 

SIMMOK 


Dans FRANCE NOUVELLE, 
hebdomadaire du parti commu- 
niste français, Georges Girard 
assors qne e Vhommage du PCF. 
à la mémoire de Mao Tse-toung 
ne saurait être limité b des conve- 
nances humanitaires . 7Z s’agit 
tfune démarche ptjtitique ». La 
t rupture » entre communistes 
français et Chinois,' z consacrée. 


En effet, Air Canada est la seule compagnie *°il 

à desservir autant de villes au Canada : 31 exac- 
tement Avec Air Canada, vous pouvez partir à 
llhl5 de Paris-Gharles-de-Gaulle: Montréal; et pott <* .faiii* n propose «de 
être à 14 fa 45 à Toronto. A pied - d’œuvre pour S éSSSTm! Moyens, ^pour- 

vos rendez-vous d’affaires. S&^SSSST'SfSï 

affirmons. Oui, vraiment, l’avenir 
est à d’autres relations entre nos 
deux partis.» 


Et si vous partez pour l’ouest du Canada partùs ■* 

(Winnipeg, Vancouver, Calgaiy, Edmonton), Ce pays 

_ A — -, « vous pouvez profiter du service Western Arrow ne neuf rester isofé 
CAPÊLCi et gagner jusqu’à 4 h de voyage : il vous suffit de . ^ . Z, » k** 

... x » prendre un voi tect via Londres (par exemple : ■8^,&e w gÊT<SK 
* départ à 15 h de Cnarles-oe-tiaulle; arrivée a peut rester isolée : «sue devrait, 

Londres à 15 h, escale et arrivée à- Vancouver à SSSSÎ'^a 

■ . ini,fp\ ... sejitative .— et elle en a les moyens 

w ■ xi H JJ /- . . — dans tous les débats du mou- 

Et n’oubliez pas que ce réseau de 31 desti- ^ ^ 

nations est ouvert au fret ÆigÆfiÆÎK 

Avec Air Canada» vous rattrapez le temps jf 

m > oe moo, a cause ae ta tentative 

~ **~**^ fini nflSSft- plutôt simpliste, des t etaocommur 

— ■ ~ “ ' Mtofa a i rfe n> T fi rrmf-flimr mtmti In 


domaine a été de défaire et de 
iJjgrtWWr nmage Oe « rftoZ. g? 

*■ . KSt TYcTSmt te* 

Dans FRANCE NOUVELLE, modérés qui triomphent. (-J Ce 
hebdomadaire du parti copxmu- Qtti compte pour eux, c’est, avant 
nirfiP français, Georges Girard tout. le développement économi- 
assure qne « Vhommage du P.CF. que de la Chine. Ils sont favo- 
à la mémoire de Mao Tse-toung râbles à une réconciliation avec 
ne saurait être limité à des corme- VU.R.S.S. > Troisièmement : 
ruxnces ftuTTumftofres. 71 s’agit « L’hypothèse bonapartiste. L’ar- 
Tune démarche politique a. La ruée populaire chi noise met tout 
t rupture » entre communistes la monde d'accord. C est l e ret our 
français et ' s co 7 is&cré&. des sdçttcurs de la ougttb et 

Siïffilpar tout d'années et tant de tous les vieux démons chi- 
Tanathemes », doit être résorbée! nais. » 

Etour ce .faire, H propose «de Claude Farder, dans L'UNITE, 
retourner la dynamique qui en hebdomadaire du parti socialiste, 
îécoule. Un des moyens, pour- écrit que « la Choie a la bombe 
mit— II, d'[ y] contribuer, c’est dap- atomique, une économie en plein 
üiquer les principes que nous développement, un co m mence ex- 
iffirmmis. Oui, vraiment, l’avenir térieur également en expansion 
t st à d'autres relations entre nos et ne se contente pas de V énorme 
leux partis.» succès qu'a été la disparition Ae 

la famine et des maladies endé- 
r_ miques. Sa victoire politique sur 

Le pafs eUe-même est d'abord âf éviter de 

ha M»! mtIak prendre le chemin des erreurs 

RO pOUÎ rester IStlO des astres, c'est-à-dire de main- 
tenir une originalité préservée 
Sur ce thème. KJ3, Karbl déve- - depuis cinq millénaires et rendue 
oppe dans LE NOUVEL OBSER- plus fragile parce que l es contacts 
r AT EUR l’idée que la Chine ne entre les hommes et les ctoüisa- 
>eut rester Isolée : « Elle devrait, fions sont devenus plus faciles ». 

X3±2^2J2ÏEÎÏ £SS. m** » un-, de iù«t 


Lb Tibet est un pays doublement 
chargé de mystère. Monde d’une 
cosmogonie magique et pays de 
légendes remontant aux temps Immé- 
moriaux, Il est devenu aujourd'hui, 
depuis que la Chine l'administre, 
l'une des provinces les plus secrètes 
et les plus fermées. Le Tibet onirique 
est mort mais, sinon par les laco- 
niques Informations de P agence Chine 
nouvelle, on ne sait pratiquement 
rien des mutations d’un monde qui 
resta figé pendant des siècles dans 
des structures théocratlques, féodales 
et esclavagistes et vit aujourd'hui è 
l’heure du • matérialisme dialec- 
tique ». 

Han Suyln y a récemment séjourné 
plusieurs semaines. En collaboration 
avec -Max . OIMor-LacafTTpe, elle a . 
écrit sur Je ton du reportage . un 
livre rapide et pénétrant sur le Tibet 
de Mao {1}. Née dans la . province 
voisine du Se-Tchouan, Han Suyin 
n'ignore rien de l'histoire de cette 
contrée. Ses observations, étayées . 
par des conversations avec des 
femmes, des ouvriers et des lamas, 
n'en prennent que plus de relief. 

Pas plus, â an croira l'auteur, que 
l'émergence d’un Tibet moderne ne 
s'est faits au prix d'un génocide — 
comme on l'a souvent dit, — le 
développement' économique du pays 
ne* s'accompagne de la destruction 
des symboles du passé r Lhassa, la 
capitale, possède toujours ses tem- 


dalaî lama, réfugié en Inde depuis 
1959. 

La révolution du Tibet s'opère 
grâce à un encadrement de bois 
cent mille Hans — les Chinois venus 
des autres provinces. Elle passe 
d'abord par une amélioration des 
condition de via La Chine a notam- 
ment, envoyé au Tibet dBs équipes 
médicales et fait construire des hôpi- 
taux dans ce pays où, dans bien 
des cas, les prières des lamas, en 
échange d'offrandes, tenaient lieu 
de remèdes. Sous l’administration chi- 
noise; le Tibet sort également de 
son Isolement : de nouvelles routes 
et des voles fe r r ées relient désor- 
mais le Toit du monde au reste de 
la China 

On peut, certes, regretter la dis- 
parition^ dy spiritualisme dont te 
Tibet .fut. un des hauts lieux. El l'on 
ne manquera - pas de faire grief à 
Han Sulyh de son amitié pour le 
régime de. Mao dans la description 
qu'elle donne du Tibet d'aujourd’huL 
Son témoignage — l’un des rares 
sur cette région — n'en demeure 
pas moins précieux. D'ailleurs Max 
OnvieH-acamps, . qui n’est pas, lui, 
un inconditionnel de la pansée de 
Mao Tsetoung, conclut sa préface 
en cas termes : « _ On ne peut 
qu'approuver la révolution quand on 
a compris qtfun pays lointain et 
inaccessible n’éfa/f pas composé seu- 
lement de mystère et de romanesque, 
mois de chair et dB sang, c'est-à-dire 


pies d’or, aujourd’hui devenus des ,nu,B « DB 

musées. L'auteur a notamment visité^ d hommes, de femmes et d’enfants, 
le Drapong, la plus grand monastère Ph. P- 

du monde, et le fabuleux palais -du it Stock «L, 192 pages, 28 F. 


« Regards froids sur la Chine » 


S 1 Sk - Nous serions tellement contents devras accueillir: 
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sentative,—. et eOe en a les moyens 
— dans tous les dSbats du mou- 
vement ouvrier, et son propre 
avenir dépend, en partie, de sa 
. capacité de peser sur ces débats. 
Ce problème. . paradoxalement, a 
surgi dès Iç lendemain de la mort 
-de Mao, à cause de la tentative 
plutôt simpliste des « eurooomvtwr 
nietes » de se réconcilier avec la 
Çhbie, dans TambiguSté. à leur 
manière. Mats, en dépit de ses 
aspects anecdotiques; c’est un pro- 
blème sérieux. Et les successeurs 
de Mao devraient, A mon avis, le 
discuter partout ot cfest popsBile, 
avec toutes les composantes du 
mouvement ouvrier, y compris les 
PjC. qui sont encore — pour 
combien de temps 7 — lies à 
Moscou. ». 

■ Pour Georges Mdataran. dànë 
HEBDO -T. C. TEMOIGNAGE 
CHRETIEN, la e volonté [de USo 
Tse-toung] de éopposer & Moscou 
dans une dramatique guerre de 
religion, afin de se présenter 
comme le modèle le plus pur du 
marxisme - léninisme, porte un 
grave préjudice au mouvement 
ou vrier mondial et à tous les 
mouvements de Ubàration. Moscou 
a tm lourd dossier. Mais celui de 
Pékin ifest pas vierge .* . . . 

Slow qm Arth ur soMUgne rtms 
LA GÜEUtE OUVERTE qnft 
« serait ■ inté ress ant , au Beu df en- 
censer Mao, fPexamtner pourquoi 


ans de pouvoir dans son dossier 
hebdomadaire consacré au prési- 
dent *h LUTTE OUVRIERE, 
trotskiste, «uta-H» que «la tinsse 
ouvrière chinoise a grandi en 
nombre depuis vingt -sept ans. 
Eüe mo n tra ü y a cinquante - tms 
déjà, alors qtfeOe était bien 'moins 
importante, son aptitude à mener 
une lutte révohftionawtre. Mais 
elle a encore tout A faire aacjpur- 
d7 wri pour Instaurer, son potroofr. 
Et cela passe en par tfeuVe r pbr 
la construction d * un parti ouv r ier 
révol u t i o n nair e chinois, qui ne 
pourra s’édifier que contre l’Etat 
mis en place souri’ égidede jtao; a 
Toutefois, si nm en croit LB 
PROLETAIRE, blmensnel du pat- 
ti communiste . international), 
programme communiste), < telle 
quelle a été. la révolution chinoise 
reste l’événement te plus révo- 
lutionnaire et. te j ÿtes grandiose 
de ces ctnqaarftaderm&rt* années 
. parcs qu’elle a créé dams cette 
vaste partie r du monte . les pré- 
misses économique' au socialisme 
et parce qtt&Le a élargi les rangs . 
ouvriers pour la future batOBXe 
ouf venu Taffmmement du pro- 
létariat mondial et . dfr toutes tes : 
bourgeoisies retranéhéès dans 
leurs Etats nationaux s . 

la formule de Napoléon 
a Quand la Chine réveillera, le 
monde tremblera» ? — A. CTL 


Regards froids sur la Chine 
rassemble des articles moins 
jrrëriifcg que la couverture ne le 
Ifricco entendre, moins exempts de 
pajtsdnn que ne l'annonce le titre' 
Maïs cette passion voudrait être 
celle de la vérité. Le nom et la 
qualification des antenrs (Claude 
Aubert, Tjieiwn Bianco, Claude 
Cadazt, Jean-Luc Domenach) et 
des personnes qui ont contribué à 
certains articles (Marianne Bas- 
tide et Léon Vandermeersch) 
attestent, en tout cas, le sérieux 
de l'approche. Tous sont sinolo- 
gues, spécialistes des questions de 
la Chine contemporaine. 

Partant de la carence — 
absence ou déformation — de 
l'Information sur la Chine, leur 
-propos est double : circonscrire 
des «- vraisemblances » sur 1a 
situation f-htantea actuelle, et, à 
partir de 1À, ouvrir un débat 
a-iwaëi hm-iTi&tg. que pqeslble, dont 
l’ouvrage 1 tri-mème se- veut être 
r amorce. Les contributions révè- 
lent' en effet des variations dans 
les tageteente et dejs. conceptions 
differentes de ht réalité chinoise. 
Les -thèmes abordés sont an. cen- 
tre- des questions que l’an se pose 
sur la Chine : résultats économi- 
ques (alors qu’on Ignore Jusqu’au 
chiffre -exact de 'sa population^) ; 
nature de l'encadrement politique. 

Que les auteurs Bien b. cherché 
— Us l’annoncent d’entrée de 
jeu ^ à briser les mythes de la 
c Chine utopique », & dénoncer la 
.propagande. « onirique », en 
modulant- l’étude technique d’en- 
volées polémiques, qui s’en plain- 
drait ? L’approche Iconoclaste, 
par son outrance même parfois,, 
-est une force vive. Elle élargit les 
failles de. la connaissance an lieu 
de les wnitnater explications 
rassur a n te s. Or la Chine n’est pas 
une réponse k nos questions, un 
modèle Idéal & ne jamais remettre 
en auestion. Elle doit, avant tout, 
nous Inte r rog er . De ce point de 
vue. le livre. est enrichissant. 

Cela dit, Q fanait éviter de 
tomber dans l’excès Inverse : à 
savoir qna tpntft 'InfnmkiLMwy ~ qrq- ' 
la Chine n’est valable «yî*A condi- 
tion qu’elle né' vienne ' £aé dé’ 
Fêkttvear alors elle né' peut êtes 
que mensongère, excepté pour 


Marianne Bastide et Léon Van- 
denneersh, plus c optimistes a 
SUT les sources chtarfees. Tous 
essaient de la confirmer ou de 
l’Infirmier en se faisant sur d’au- 
tres sources, ce qui, après tout, 
est la base d’une démarche scien- 
tifique. 

Mais a est agaçant d’ouvrir un 
livre pour apprendre dès la pre- 
mière page, qu’on s’est toujours 
trompé. Le discours officiel 
chinois, mantehfem par essence, 
aurait-il donné naissance & son 
pendant chez ceux qui précisé- 
ment le dénoncent ? — Fhu P. 

* Seuil, 315 p, 16 7. 

Japon 

• L’AFFAIRE DU MXG-25. — 
Le Japon a rejeté, lundi 
20 septembre, les accusations 
de Moscou selon lesquelles le 
pilote du Mig-25 qui s’est posé 
le 9 septembre a Hakodate 
aurait été invité à demander 
l’asile politique aux Etats-Unis. 
D’autre part, la centrale syn- 
dicale Sohyo a demandé l’ar- 
rêt des operations de démon- 
tage du Mi g. Ut participation 
des Américains a l'opération 
portant « atteinte à la souve- 
rataetà nationale » -du Japon. 
Xnftn m. Gxtunyko, ministre 
soviétique des affaires étran- 
gères, a décl ar é, lundi A Nev- 
York, que cette affaire fera 
robjet de « discussions» entre 
mjL&S. fit les Etats-Unis. — 
44FF^ Reuter J 

Ldos 

• L’ATTACHE MILITAIRE DE 
L’AMBASSADE DES ETATS- 
UNIS A VEENTIANE et 80 m 
aide de camp ont été priés de 
quitter le Laos avant la fin de 
septembre. Us n'ont reçu au- 
cune explication de la part des 
autorités. Le gouvernement 

. laotien n'a pas déclaré les deux 
m i li taires personne non gratte, 
.. mate semble, vouloir supprimer 
s*- le poste d’observateur militaire 
& la représentation diploma- 
tique des Etats-Unis au Laos. 
— (AFF.) 
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A TRAVERS LE MONDE 


POLITIQUE 


Chypre 


L'ANCIEN MINISTRE DBS 
A F F A I B El S ETRANGERES, 
M. Spyros Kyprlanaa, chef du 
partit dU Front démocratique, 
& été élu lundi 20 septembre 
président de la nouvelle As- 
semblée nationale chypriote 
grecque & l’unanimité des vois. 
Le Front démocratique détient 
21 des 35 sièges de l’Assemblée. 
— MJPJ 


ÉgyptA 


• ONZE e ELEMENTS COMMU- 
NISTES NOTOIRES j», selon 
les termes du premier minis- 
tre égyptien, M. Mamrtouh Sa- 
lem, ont été arrêtés lundi 
20 septembre pour avoir Incité 
des chauffeurs d’autobus 4 
participer à la grève des trans- 
ports qui s’est déroulée sa- 
medi et riimanrH» au Caire, 
annonce le quotidien Al Ahtoan. 
(Le Monde du 21 septembre.) 

Selon M. Salem, ces « élé- 
ments extrémistes marxistes », 
« bien connus dans le secteur 
des transports publics >, ont 
saboté des véhicules et obligé 
par la force les chauffeurs à 


les abandonner. Le pxemlèr 
ministre accuse également ces 
« fauteurs de troubles commu- 
nistes b d’avoir placé des au- 
tobus sur 1 a lime de chExnin 
de fer de Hkute*-Egyp6e afin 
d’empêcher les tr al ns de 
partir. — fAJFJJ 

Tchécoslovaquie 

• LE P ROCES I» QUATRE 
JEUNES ARTISTES de musi- 
que < pop », qui devait s’ouvrir 
lundi 20 septembre, après un 
premier ajournement, a été 
ajourné une nouvelle fois, 
apprend-oh & Prague. 
MM. Ivan Jlrous, Pavel ZaJI- 
cek, Svatoplufc KaxaseX et 
Vratislav Brabenec avaient été 
arrêtés en avrü et accusés 
d’avoir troublé l’ordre public 
en participant A un concert 
dons un club de Jeunesse. Dix 
autres musiciens ou artistes 
non-conformistes avalent été 
appréhendés, mais ils ont été 
remis depuis en liberté provi- 
soire. — (AJ JP.) 

Union soviétique 

• LA CHAMBRE AMERICAINE 
DÉS REPRESENTANTS a 


adopté, le 21 septembre, par 
381 voix contre 2 une résolu- 
tion demandant la libération 
du pasteur Baptiste George 
vins, condamné èn 1971 A 
cinq ans de prison, et dnq ans 
d’exil en PJS.SJ3. pour avoir 
exercé son. ministère. H avait 
été déjà emprisonné pendant 
trois ans à partir de 1980 . 

m LES JUIFS DE KIEV GMT 
ETE MENACES a D'ARRES- 
TATIONS DE LONGUE 
DUREE » par le R.GB- s’ils 
assistaient, le 25 sep tembre 
prochain, & la XXX.V" Com- 
mémoration du flnuadcre de 
B&bi-Yar, le ravin où Us 
Allemands massacrèrent, en 
1941, deux cent mille Sovié- 
tiques. dont la moitié étalent 
des Juifs, ont annoncé trois 
dissidente venus dé Kiev. 
Cette menace de la police fait 
suite à un appel de soixante- 
quinze activistes juifs deman- 
dant le droit d’organiser une 
manifestation près du monu- 
ment érigé en 197& et dédié 
k aux c itopess de Kiev et osa 
prisonniers de guerre ». — 
(Reuter j 


L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE L’U.F.E. 

a l ~ m B tit i si a M ra ^lTiln ■■ i > 

HL Barre souligne l'importance de Faction 
des Français à» l’étranger 
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LES N0UVEU.ES 
CITROË 
AVANT TO 


m 


LE MO 


Et bénéficiez d'avantages financiers 

exceptionnels 

% 

Ça y est les nouvelles Citroën sont exposées 
chez votre concessionnaire, plus belles que jamais- 
Prêtes à vous ouvrir leurs portes et à vous 
emmener faire un tour. 

Jusqu'au 27 septembre, la carte R\SS/M\NT 
vous permettra de les essayer en avant-première 
et de bénéficier 

d'avantages exceptionnels sur le crédit et Ecoplan! 8 
Si vous n'avez pas encore cette carte demandez | 
la vite à votre concessionnaire Citroën, j 

peut-être lui en reste-t-il encore quelques unes? 


* Location longue durée. Marqüe déposée. 


CITROËN^rtteTaiAL 


L'AGENDA DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 

M. Valéry Giscard d’Estaing a 
reçu mardi matin 21 septembre 
Mme Nicole Pasquler, déléguée A 
la condition féminine, avant de 
déjeuner avec une vingtaine de 
savants français et étrangers qui 
viennent dé participer à Nice au 
IX! 1 congrès International des 
sciences préhistoriques et proto- 
historiques. En fin d’après-mldl, 
il devait remettre les insignes dé 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur à Madeleine Renaud. 

Mercredi 22 septembre, le- chef 
de l’Etat devrait recevoir à déjeu- 
ner, à l’Issue du conseil des mi- 
nistres, les quatre membres du' 
gouvernement appartenant au 
parti radical — MM Durafour, 
Brousse, Rossi, Mme GIroud, — 
accompagnés de M. Féronnet, pré- 
sident de cette formation. 

jeudi 23 septembre, le président 
de la République- donnera au- 
dience & M. S te pan Tchervoneriko, 
ambassadeur d’union soviétique a 
Paris. Vendredi 24, U. présidera la 
première réunion du conseil de 
politique extérieure nucléaire, créé 
le 2 septembre dernier. 


M. ETM” GISCARD D'ETANG 
SE RENDRONT EN IRAN 
DU 4 AU 7 OCTOBRE . 

Le porte-parole de l’Elysée à 
rendu publié lundi 20 septembre 
le communiqué suivant : « À l'tn- 
utfirtion de Leurs Siajestès impé- 
riales Le chamtnehah Atyamehr 
et la chabaium dé ■ Ftran, le 
président de la République et 
Mmè Giscard d’Estaing se reil- 
d roui en visite officielle en Iran , 
du. 4 au 7 octobre 1976. » 

Le chef de l’État et son épouse 
voyageront & bord de Concorde. 


OUTRE-MER 


M. MARCEL HENRY PROTESTE 
CONTRE L’ABANDON 
DE LA DÉPARTEMENTALISATION 
A MAYOTTE 


M. Marcel Henry, leader du 
Mouvement populaire mahorais, 
favorable à la départementalisa- 
tion de me de Mayotte, s'est 
élevé, dans un communiqué remis 
lundi 20 septembre à la presse, 
contre le projet d’abandonner ce 
statut au profit de La transfor- 
mation de 111e en une « collec- 
tivité particulière ». 

M. Marcel Henry, qui se réfère 
dans son communiqué aux décla- 
mions faites le 17 septembre à 
Paris par M. Olivier Sttrn, secré- 
taire d'Etat aux départements et 
territoires d’outre-mer fie Monde 
des 19 et 20 septembre), affirme : 
s Je suis trop respectueux de la 
volonté populaire pour donner 
mon assentiment à une décision 
qui ne respecterait pas lu volonté 
de la jaùpülation de Mayotte, s 
M. Henry rappelle que celle-ci 
a exprimé le souhait, le il avril 
1978, de voir Mayotte érigée en 
département français, et conclut : 
« J’estime que lorsqu'on dédie 
de consulter une population pour 
connaître le statut de son choix, 
on rengage à respecter ce choix, 
sinon an se déjugé. » 


Dans un metiége qu’a lu. lundi «a pt 
20 septembre, fit A. Basal, minls- tien 1 
tre du Commerce extérieur, devant auk i 
l'assemblée générale de l’Union Br 6Vô 
des Français de l’étranger, râble 
M. R. Barre, premier ministre, a droite 
déclatè « la prése nc e économique ML dû 
de la France dans le monde, son l’Ctgiü 
indépendance et sa pro spé rité dans : 
dans V avenir, reposent en grande pour 3 
partie sur l'action de ceux qui ont îjts&M 
accepté de s'expatrier». Etats 

Les délégués ont adopté uns pots pi 
motion dans laquelle , Ils eXpri- ri îW 
ment leur satisfaction des mesures cloute 
décidées par le gouvernement le ms ta ; 
22 Juin dernier. D’antres résolu- W .JMi 
lions plus spécifiques seront sou- ffue « 
mises an Conseil supérieur des d’Etat 
Français da rétzuioffi dont 1& TnlrtMll 
trentième session s’ouvre ce mardL tzrévnt 

ment 

Les coniuifsfiou éfecforales g”, 

Au coure des débats M. Sauva- accud 
geot, sénateur, a fait état des mâle i 
mesures adoptées par le gourer- franco 
nement pour simplifier la ftsca- M , 
lité des Français vivant hors du rrj 
pays. H a notamment souligné que 
les Indemnités de vie à l'étranger. 5 iî 
qui constituent une sorte de « sur- 
salaire», ne seraient pas imposa- 
blés. Le sénateur Pierre Crcrae a SL™ 
fait le tour dés problèmes que pose 
l'informât ion. H s'est félicité de» _ 
la création au sein de l'Agence 
pour l'emploi d’un service spécial 
pour l'étranger. H a également 
soulevé le problème de Radio- 
France Internationale. Les émis- 
sions ne sont' plus entendues 
qu'en Afrique, au Proche-Orient 
et, depuis peu. sur la côte est du 
continent nord-américain, ce qui 
a soulevé de vives critiques. 

Mardi 21 septembre, le Conseil 
supérieur des Français à l'étran- 
ger a tenu sa séance d'ouverture. 


«l présence de M. Pierre-Chris- 
tian Talttlnger, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères. Celui-ci 
Br évoqué i’ « amélioration considé- 
rable % apportée è. Ttotefcleé des 
droite Civiques dés expatriés par la 
ML du él janvier 1978. qui prévoit 
rmgtttfeatiôn de consultations 
dans les consulats et ambassades 
pour is référendums et réfection 
NésktafiSHtie. « sur cent quarante 
Etats qui existent dam le monde, 
pas plus de dix ont exprimé des 
réticentes &. a dit M. TalUimtér. 
ajoutant q&e * de réels problèmes 
me ta ponant qmeh ce w* concerne 
M République fédérale tt'AKema- 
gne et la Suisse. » Le secrétaire 
d’Etat a précisé que le budget du 
minuté» des affaires étrangères 
prévoit pour 1977 urt acozâns- 
ment de 9 millions de francs 
pour les quatre cents lycées et 
eColes français & l’étranger, « qitt 
accueillent quelque cent cinquante 
maie enfants dont ta moitié sont 
français ». 

fil Talttlnger a encore précisé 
que. depuis le l >r août 1976. plus 
de six mille six cents Français 
ont été rapatriés du Vietnam, la 
plupart aux frais de l'Etat, et 
qu'un millier sont encore en Ins- 
tance de départ. 


LE PREMIR MINISTRE VISITERA 
«LA FRANCE AUX SUAIRE 
COINS DU MONDE» 


M. Raymond Barre, premier 
ministre, visitera mercredi 29 sep- 
tembre. A 19 h. sa l'exposition 
a La France ceux gaufra coins du 
monde ». organisée au Palais des 
congrès de la porte Maillot, du 
24 septembre au 10 octobre, et 
que M. Olivier Sttrn. secrétaire 
d'Etat aux DOM-TOM Inaugu- 
rera le 27. 

Placée sotte le patronage du 
président de la République, reste 
manifestation a pour objectif de 
présenter au public les départe- 
ments et territoires français d’où- 
tre-mer. Les réalisations et pro- 
ductions de . chacun des DOU- 
TÛM seront exposées dans des 
stands. Un marché tropical sera 
o u vert eu permanence au troi- 
sième niveau du Palais des 
co&grôs. Des cüUoOüés et débats 
seront organisés. Des spectacles 
seront donnés chaque soir. 


• Précision* — M Pierre Laf- 
font, dont noue avons publié hier 
une Libre opinion intitulée « La 
solidarité nationale avancée », 
fut le dernier directeur du Journal 
l'Echo d'Oran. Le nom de cette 
ville avait été malencontreuse- 
ment amis, 
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M. SERVAN-SCHREIBER 
REPROCHE A M. CHIRAC 
D'AVOIR LANCÉ UN < APPEL 
A LA GUERRE (MUE » 

M» Jean - Jacques S e r v a a - 
Schreiber, ancien ministre, dé- 
puté de Meurthe-et-Moselle (ra- 
dical), a déclaré lundi 20 sep- 
tembre au micro de Radio-Monte- 
Carlo : 

« It V a longtemps que le suis 
sévère avec U. Chirac.' Sa poli— 
tique a été mauvaise, car c’est un 
étectoraUste. Si on se soucie en 
permanence de mobiliser ses trou- 
pes pour battre Vadversatre quand 
on est au gou vernement, on rte 
fait pas son devoir (~). M. Chirac 
est vn' homme partisan ; je suis 
très heureux pour la France qu’i l 
ne soit plus premier ministre. 
Actuellement, ü est à la fois pour 
le rassemblement des Français et 
pour le rassemblement de la mot - 
tié tT entre eux pour püer Vautre 
moitié . Cet appel permanent à la 
guerre civile est un. des reproches 
majeurs que je fais à M. Chirac, s 

• M. Olivier Siim, secrétaire 
d'Etat aux départements et terri- 
toires d’outre-mar, effectue, de- 
puis lundi 20 septembre et jusqu'à 
vendredi 24. un voyage en Marti- 
nique et en Guadeloupe. Le secré- 
taire d’Etat doit, d'une part, s’en- 
tretenir avec les responsables 
économiques et sociaux martini- 
quais, et, d’autre part, faire le 
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POLITIQUE 


M. COUVE DE MURVILLE 
SOUHAITE PLUS DE SÉRÉNITÉ 
AU SEIN DE LA MAJORITÉ 

M. Maurice Coure de MurriBe, 
président de la commission des 
a£f aires étrangères de l'assemblée 
nationale, dépoté U-DJL de Paris, 
a déclaré, dans . une interview à 
l’AJ P. : « Je connais le tempé- 
rament et le dynamisme de 
M. Chirac. Le moins que Von 
puisse dire est gWü n’est pas irna- , 
givable qu’c se repHe dons une 
retraite. N'ayant plus de respon- 
sabilités gouvernementales', ü de- 
vait s’orienter vers la bataille 
électorale. (—) 

» Pour ma part,, je préférerais , 
QVÜ y eût de tous les cotés un peu \ 
plus de sérénité, pour ne pas dire 
de confiance, au sein de la majo- 
rité. Il est bien désirable en effet 
que celle-ci cesse enfin de se 
combattre & V intérieur dlélle- 
méme. EBe a mieux à faire, c'est- 
à-dire gérer les affaires du pays 
dans le souci de rtntérêt général » 

LA CONFÉRENCE DE PRESSE 
DE M. MITTERRAND 
EST REPORTÉE 

a la sotte as r annonce, hznfli 
2Q septembre, per le porte-parole de 
l'Elysée, que le président de la 
Répmbllqne s'exprimerait le mercredi 
29 septembre l la télévision, 
M. François Mitterrand, qui devait 
tenir le t,* 1 »* Jour ms conférence 
de presse. Indique que celle-ci est 
reportée & une date ultérieure. 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


HAUTES- ALPES: I» PCF. s'in- 
quiète de l'alfilude du PL 

La fédération des Hautes-Alpes 
du parti communiste estime que 
la decision du comité directeur du 
FA de’ désavouer l’accord conclu 
dans les Han tes- Alpes entre le 
FJ3. et le P.C J. (le Monde du 
14 septembre) « va surprendre et 
inquiéter tous les hommes de gau- 
che a. Constatant que la fédéra- 
tion socialiste des Hautes- Alpes 
« est entièrement soltdatre de sa 
direction nationale », la fédération 

pnmrrmnfa ff* nm fee ; k £yi eff oui 

nous concerne , nous n'atxms ja- 
mais formulé et nous ne formu- 
lerons jamais aucune exigence 
particulière. .Nous voulons simple- 
ment notre place, pas pèus, mass 
toute notre place. Si cela ne 
dépend que de nous, des listes 
d’union de la gauche pourront 
être constituées dès le premier 
tour, dans toutes les communes 
des Hautes-Alpes où nos forma- 
tions sont présentes, s 

• M. André Morice, sénateur 
Gauche démocratique de Loire- 
Atlantique. maire de Nantes, a 
fàlt connaître, lundi 20 septembre, 
son intention de se représenter 
aux élections municipales à la 
tète d’une liste « apolitique a. 

■ • RECTIFICATIF. — M. Jac- 
ques Rlznbault, conseiller général, 
secrétaire de la fédération du 
Cher du - P.C.F-, nous signale 
qu’une rencontre en vue de la 
préparation des élections munici- 
pales a eu lien, le 18 Juillet, entre 

<-n mrr|TTnlptj>g £lU 

département, contrairement à ee 
que nous avions indiqué dans le 
Monde du 18 septembre, sur la 
foi d'information qui nous avaient 
été fournies par le parti socialiste. 


La fusion j 

entre Lille ef Hellemmes 

M. AUGUSTIN LAURET (P. S.) 
S'ÉLÈVE CONTRE UNE DÉCLA- 
RATION DE M. SÉGARD. 

M. Augustin Laurent, ancien 
maire de Lille, a protesté diman- 
che 19 septembre contre une 
Intervention de M. Norbert Sé- 
gard, secrétaire d’Etat aux postes 
et télécommunications, qui, au 
cours du journal régional de 
FR 3. a indiqué qu*Q s’opposerait 
à la fosion entré Lille et Hel- 
lennaes. 

L’ancien maire socialiste de 
Lille a souligné : * Un m inistr e 
se permet de critiquer une déci- 
sion prise à Funantmité par le 
conseil municipal (TUeUemm^s et 
dédore : « Je ferai tout mon 
» possible pour que cela ne se 
» fasse pas. » Dans quel régime 
vivons-nous pour qidun membre 
du gouvernement de Za Républi- 
que puisse s'insurger contre la 
lot ? Sommes-nous encore en dé- 
mocratie? Cela est grave. Nous 
revenons aux candidatures offi- 
cielles du Second Empire. Cela 
doit être dénoncé vigoureusement 
et combattu - » 

• RECTIFICATIF. — Contrai- 
rement à ce que le Monde daté 
du 21 septembre indiquait dans 
sa rubrique consacrée aux résul- 
tats des élections municipales. 
M. Simorre, élu conseiller muni- 
cipal à Auterive (Haute-Garonne), 
n’est pas radical de gauche, mais 
membre du parti radical socia- 
liste. Il avait reçu le soutien des 
formations favorables & là majo- 
rité. présidentielle. 


Pour parler une langue. 

Et pas seulement pour vous débrouiller. 

Au Laboratoire de langues Pigieq vous parferez vraiment ÏAngJais 
on TAÏ Wian d. Er cehdàns des conditions psrücnEèiïment agréables. 
En effet, "vous suivrez ks com3 de votre choir en compagnie de stagiaires 
pomsnmiit le même objecôfqncvons et avec nn professeur ■ 
naiif du pays de la. langue enseignée. 

Les cours commencent en septembre et octobre. Kensôgnezvoos. 
Nous t r o u verons ensemble le programme qm correspond le mieux 
àvosposaMîté^ 3l vos besoins, 3f voue emploi du temps. 

Préparation àf examen de la Chambre de Commerce Franco-Britannique. 

Laboratoire de Langues PigierRxve Gauche. 

22, me ’Cphaioc; 75015 Paris. TA. : 579-8L56 -379-8237 
29, quai SaLot-AGchel, 75005 Paris. TH. : Ü33-S8.02 
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PRESSE 


Figaro ci 
Hersant là 


Le nouveau propriétaire et 
directeur du Figaro souhaite — 
qui pourrait la lui reprocher ? 
— redresser et la diffusion et 
la prestige de son JournaL Est- 
es une raison suffisante pour 
s’adresser, sur une pleine page, 
le 20 septembre, eux « offreurs » 
(au secours 1 , monsieur tTOrmes- 
son 1) d’emploi en utilisant de 
bien surprenants arguments ? 

Les lecteurs du Figaro y au- 
ront appris que ■ les lecteurs 
d’un journal du eolr ont ten- 
dance A retarder leur démarche, 
à la remettre au lendemain— », 
que leur quotidien est « plus lu 
dans fes entreprises qu’un quo- 
tidien du soir - et que * la 
place reconnue A ce support 
(la Figaro } n'est pas au nhxaau 
de celle qu'il a réellement 
acquise ». 

Eniln, ce monument tfauto- 
publicitê sa termine sur une 
note agréablement confrater- 
nelle « SI votre annonce 
dans te Figaro n'a pas donné 
de résultat ne La réinsérez nulle 
part » Pour montrer notre 
bonne volonté, donnona, de 
notre côté, ce conseil eux 
publicitaires : » SI votre annonce 
dans le Monde n’a pas donné 
de résultat réinsérez-la dans 
la Figaro. • Le risque est bien 
mince.. . 

J. S. 


• Les deux quotidiens de Pau 
— la République des Pyrénées et 
Eclair-Pyrénées — empêchés de 
paraître le lundi 20 septembre à 
cause d’une grève de leur person- 
nel technique, étaient de nouveau 
en vente ce mardi matin 21 sep- 
tembre. Les cent dix ouvriers 
concernés demandent l’ouverture 
de négociations sur les accords 
passés avec le G. T. K Rappelons 
que le quotidien régional Sud- 
Ouest a pris le contrôle d’fcînfr- 
Pyrénêes, puis de la République 
des Pyrénées, que les deux quoti- 
diens tirent respectivement à 
.20000 exemplaires et plus de 
35 000 exemplaires et que les deux 
Journaux pslois ont quatre pages 
communes de publicité, de. petites 
annonces et avis de décès. — 
(Corresp.) 


LA FÉDÉRATION DU LIVRE 
DEMANDE A ÊTRE REÇUE 
PAR M. MICHEL D'ORNANO 


La Fédération française des 
travailleurs du Livre (C-G-T.), 
dans une lettre adressée le 20 sep- 
tembre au ministre de l’industrie, 
observe tttir nouvelle fois que le 
rapatriement de quelque deux 
cents titres d’expression française 
confectionnés à l'étranger per- 
mettrait de sauvegarder l’emploi 
Han.q l'imprimerie française. 

La FJjYT 1,. aborde ce problème 
dans la perspective des négo- 
ciât ions qui doivent s'engager 
prochainement entre elle -même 
et la Néo gravure, après la défec- 
tion de l’Imprimerie Victor-Michel 
pour le projet d'un plan industriel 
commun. 

A ce propos, la F.F.TJL. souligne 

S e la restructuration autonome 
Néogravure supprimera du 
travail à l'entreprise Victor- 
Michel, les cahiers couleur de 
Tâé 7 jours étant retirés à 
cette dernière. C’est pourquoi la 
FJF.TJL, demande & M. d’Omano 
à être reçue dans les plus brefs 
délais pour étudier des solutions 
globales aux difficultés de l'im- 
primerie française. 


sicob 

INFORMATIQUE 

La péri-infonnatirpi* 
franç ai se 40 F 

Informatique 

dans Le s administrations 

f ran ç aises 1976 ...15 F 

Informatiqne 

dans les e n trep ri ses 

publiques 1976 15 F 
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Connaissez-vous un endroit dans Paris où Ibn trouve réunis.. 

DnntûmnC renseigna Champion va rencontrer lés" Parisiens et Cadeaux ■? Çarvlces - Loisirs - divers. - MIX/CAI I Q 

Il II Hwl I IIJO ainsi prendre une dimension nationâlB & la mesure Bouquefs a CoEI-tou’2 • Cinémas Paramount nljrCHüO 

w* — -• (4 sales)* LEcboppe (cordonnerie t clefs-minute) ■ ~ ■ — - 


Uh nouveau prtttemps. à limage dbn nouveau quartier; 
pour un nouveau style de shopping, un Printemps 
■Rive Gauche'- . - 

• Printemps-KaEe : un grand magasin ou ron se sent 
bien, où régnent la slmpSdté et le naturel où le efient 
est toujours datement informé. 

• La vocation de Printemps-italie : vous présenter la 

mode la plus actuelle dans toute sa diversité. Une 
mode gale, libre, bien coupée, line mode que vous- 
aènerez porter, vous les femmes et les hommes 
cfaujoURThui. ... 

• Actualité encore dans le décor de tomaison, vato- 
y»ua . ustensiles de cuisine, linge de maison, tissus* 
une sélection pour un nouvel art de vivre. 

• Printemps-tttiie met Ihccent sur ies prix : un grand 
magasin vivant et compétitif avec te soud permanent 
du ‘moiteur prix". 

• Printemps-Italie commence bien : prix dtraugu- 
ratton jusqu’au 2 octobre. 


Champion 


Champion iest renseigne du Département Super- 
marché du Groupe Promodès. poix la première fois, 


© 

0 


Métro: 

Hgms5,6et7. 

station Place efflafe 


Autobus: 
Sgnes 27. 47. 
57. B7 et 83 


PARKING 


renseigna Champion va rencontrer les Parisiens et 
ainsi prendre une dimension nationale à la mesure 
de ses ambitions. 

Manufrance 

■Votre spécialiste 'du bricolage, du sport ri du plein 
rit 

Pour feterson nouveau magasin parisien, Manufrance- 
Gâtoxie vous. offre désjxix "ouverture*. Entrez; la „ 

chasse aux bonnes affaires est ouverte l 

80 magasins 

NIVEAU1 

Le Printemps • Supermarché Champion. 
Alimentation. 

Boucheries Coucaud • Boulangerie Lupo (traNeur) 

• GaLaxie primeurs -(coure des halles) • MaSre 
Rdand Meyer (prodtââ* alsaciens - charcuterie) • 
Nicolas • Le Sriefl Oorréfacttony-* Tigre Impérid 
tprodute exotiques). 

Equipement de la maison. 

ttate lumière réJectroménsgeO « point décor (tapis 

revêtement-bricolage). 

HORAIRES D’OUVERTURE 

Horaire général : lundi, mercredi, jeudi vendredi 
samedi de 10hà19h30, mardi del1hà22 h. 
JUimutalrea : Su oermandiA iuncC. marefl. matereefl. 
jmxil vendredldes h è 22 h, samedi de 9 h à iSh3a 


Restauration. 

Maïra Roland Meyer • LeRozès.- 

NIVEAU 2 

Le Printemps. - 
Prêt-à-porter. 

American Store • Cacharel • La Chalande rfe • 
Mérode • Ppul Y • -Pluriel • Roder • FI aster 
. Yves : Saint-Laurent 

Lingerie - Mercerie,- Accessoires. 

Basn • Rbuto (mercerie générale) • Pingouin. 
Maroquinerie - Chaussures. 

. La Sacoche • 'André • Bafly •- Charles Cane 
• .Chartes Jouxton Espace 2 M. 

Equipement delà tnaiSofu 
oÿeâs -Luminaires - Cadeaux • Singée -, 
Cadeaiqc - Services f. Loisirs, - Djvers. 
FtommarioaOfciairieprcsse}-» Pharmacie • Plaire 
-GuenauS (bijouterie) • Team 5 • Yves Rochec 
Restaurais n. 

L’Etre (bar) • Restaurant Cfub.Ehfbnn • Lie Rozès. 




NIVEAU 3 

Le Prtotemips. 

Prêt-à-Portec 

American Seters * Caib e Christian Châtâgraer 

• J. Casanova Boufique • La boutique d!^phioÆte 

• MacB • Prëmaman. 

Chaussures. 

7HL 

Equtpementde la maison. . 

Manufrance • Tannerie Bedon. 

Cadeaux - Services - Loisirs - Divers. 

Aheflaid • Bijou gag. « Bhre-spot (disques) • 
Club Entom (culture physique - ptsdne) • Crédit 
Lyamss a J a cques Sberro (coffture - boutique) 
a Lissac a Manufrance -a Qu'Importe a tntercoL 
Restauration. 

La Soucoupe (Bar). 

Lés services de Galaxie 

Banque, tabac, pressing et tântuierie de luxe, phar-. 
made, talons-dés-flinute, presse, coiffeurs. 

Loisirs. ; 

4 sales de dnéma,‘T8Staijrant& > bars; centre de culture 
physique. Lecture, musique, photo-etné-son. 

NOCTURNE 

LE MARDI 

JUSQU’A 22 H 
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DÉFENSE 


MALGRÉ UNE HAUSSE DE 17 % DU PROJET DE BUDGET DES ARMÉES 


AUX. TKMES D'UN PROJET GOUVERNEMENTAL 


_ _ , _ .... . _ _____ tas aiMik anHews serant i mtniris« 

Les dépenses d équipement militaire marquèrent le pas en 1977 * aire des «preseEtmib dans les casernes 


a L'importance, compte tenu de militaires 


rtnflaüon, des crédite nécessaires 
pour régler les opérations déjà 
engagées et, d’autre part, Feffart 
fait pour revaloriser les salaires 
et les conditions de vie des per- 
sonnels des armées, gui nécessite 
des sommes considérables en rai- 
son des effectifs concernés, ne 
permettent de consacrer me des 
crédits limités à la réalisation des 
matériels et restreignent considé- 
rablement ceux destinés aux 
études. » Ce jugement sur le pro- 
jet de budget de la défense pour 
1977, qui s’élève au total à 
58414 millions de francs (1), n’est 
pas celui d’un parlementaire de 
l'oppositkm mais l’appréciation 
d'un expert en la circonstance, 
M. Jean-Laurens Delpech, le délé- 
gué ministériel pour Fermement, 
qui ajoute que, l’année prochaine, 
son administration « connaîtra de 
sérieuses difficultés financières ». 

En augmentation d’un 
peu moins de 17 fl? par rapport 
aux crédits de 1976 alors que 
l’ensemble des dépenses publiques 
de l’Etat devrait croître, en 1977, 
de 13.7 % en moyenne, le projet 
de budget de la défense représen- 
tera 17,55 % du budget général, 
l’année prochaine, au Heu de 
17,07 % cette année. 

Autant dire que, d’un strict 
point de vue financier, le prési- 
dent de la République peut faire 
valoir qu’il a tenu ses promesses, 
prises en conseil de défense an 
début de l’année, que les dépenses 


(en minions de tracs) 


NUCLEAIRES : 

— Stades spéciales 


vite, que l’ensemble du budget de 
l’Etat an point d’atteindre, en 
1682, environ 20 % des crédits 
publics. Mais pour respecter cet 
engagement, du moins l’année 
prochaine, le gouvernement a dû 
comprimer les dépenses d'équipe- 
ment ou d'études erprivUégler les 
dépenses ordinaires de fonction- 
nement qui représentent en- 
viron pour 59 % le budget 

total de la défense. Des 
dépenses de fonctionnement 
(les soldes en particulier) 
devraient s'accroître; en crédits de 
paiement, de 18,7 % environ, et 
les dépenses d'armement (maté- 
riels) de 14,2 % en moyenne. 

Insuffisances 

Cette -évolution, qui concerne 
principalement les conditions de 
vie des cadres professionnels et 
moins celles des appelés, puis- 
qu’il n’est pas prévu d’augmenter 
la solde du contingent, est encore 
plus nette lorsqu’on considère 
les autorisations de programme 
attribuées à l’équipement des ar- 
mées, c’est-à-dire les engagements 
de dépenses d’investissement pour 
les prochains matériels. Si l’on 
exclut l’entretien programmé des 
matériels, les autorisations de 
programme pour les dépenses en 
capital devraient augmenter en 
1977 de 1,3 %. 

En d’autres termes, le gouver- 
nement a choisi (^hypothéquer 


revenir, comme le snuHgne indi- 
rectement M. Delpech dans les 
réflexions quH vient d’adresser 
à ses ingénieurs de Fermement, 
au profit des dépenses immédiates 
de f fwwtinwwww nt. wntu même 
en dépit de la priorité dont ils 
bé né ficient, ces crédits de fonc- 
tknnanent risquent d'être insuf- 
fisants dans certains secteurs. 

Préparant Ions rapports an 
Parlement, l’un pour te compte 
de la commission des finances de 
F Assemblée et le second au nom 
de la commission, de la défense; 
deux députés UJXR* B4. Joël 
le Theuîe et M. Jacques Cressaxd, 
qui est aussi le délégué de 1TJ-DJÏ. 
pour les affaires utilitaires, s'in- 
terrogent sur cette insuffisance de 
OftrfaitTM»5 rtAj ymgpg d ses consé- 
quences sur l’organisation des 
armées. 

Les deux rapporteurs de la ma- 
jorité sont d’accord pour consta- 
ter, en premier lieu, que des 
comparaisons entre le budget 
actuel et les dépenses prévues l’an 
prochain sont difficiles à établir, 
en raison du transfert de certains 
crédits d’un titre à l’autre de ia 
loi de finances, du changement de 
nomenclature des chapitres, du 
report des charges financières de 
1976 sur 1977 oc de la méconnais- 
sance des estimations de hausses 
économiques envisagées par le 
gouvernement 

Néanmoins, les deux députés 
DUR. s’inquiètent, à juste titre. 


carburant ou de munitions pour 
l'Instruction des forces et la mobi- 
lisation des réservistes; ainsi que 
des conséquences que pourraient 
avoir sur les casernements le 
redéploiement des unités de Fer- 
mée de terre ou la perspective 


De notre correspondant 


Rome. — Le Parlement italien 
vient d'être saisi d’un projet de 
lût visant à modifier la discipline 
militaire. Attendu depuis long- 
mitre \ 


dim retenir en France des unités I t e mp s , ce texte rencoo 


stationnées cotre-Rhin. M. le 
Thetfle va jusqu’à s’interroger sur 
le point de savoir si les stocks 
actuels de munitions, de carbu- 
rants. de pièces de rechange et de 
vivres sont adaptés à l’éventua- 
lité (Tune participation de la 
France à c la bataille de rasant » 
en Europe, et si les farces armées 
disposent d’un soutien logistique 
ou de moyens de transport compa- 
tibles avec on « basculement s 
des opérations du nord su sud. 


Ce qui caractérise ce projet de 
budget compte tenu d’une infla- 
tion qui affecte la fabrication et 
les études d’armements davantage 
que d’autres secteurs de l’activité 
économique, c’est la stagnation 
des dépenses d’équipement expri- 
mées en autorisations de pro- 
gramme. c’est-à-dire une diminu- 
tion du pouvoir d’achat des 
a n né e s pour l’avenir. Même l’ar- 
mement nucléaire n’est pas épar- 
gné. SI le gouvernement peut 
faire valoir que Us crédits de 
paiements alloués à la dissuasion 
sont en augmentation pour per- 


cueii mitigé chez les plus chauds 
par tisa n s d'une réforme, malgré 
laa innovations Incontestables 
quH contient. 

Le g o u vernement propose tout 
d’abord d’autoriser ms militaires 
à sa donner des représentants 
élus qui auraient voix aux divers 
c h a pit res de « la oie commune s 
à rcacccpttan de c Vexerdce du 
commandement ». Il suggère, 
d’autre part, que les soldats du 
contingent puissent s’inscrire . à 
des partis politiques et militer, 
pour peu quUs soient en permis- 
sion, aient retiré l’uniforme et ne 
s’expriment pas en qualité de 
militaire. 

Une troisième réforme concerne 
les sanctions : punitions réduites, 
abolition de l’arrêt de rigueur, 
obligation d’entendre les raisons 
de l’accusé avant de lui infliger 
une sanction et, dans les cas les 
plus graves, autorisation à être 
assisté d’un avocat. Enfin, le pro- 
jet de loi prévoit un rapport 
annuel du ministre de la défense 


devant le Parlement sur l’état de 
la discipline militaire au cours des 
douze mois écoulés. 

Les partis de gauche ont noté 
avec satisfaction que, pour la pre- 
mière fols, les fortes années 
éatlent tenues de s’inspirer des 
principes de la Constitution. Ils 
n>n reprochent pas moins à et 
texte gouvernemental d’être à la 
fois trop restrictif et trop impré- 
cis. 

trop restrictif, dans la mesure 
où U Interdit notam men t aux 
militaires do carrière de s'inscrire 
à des partis, de se donner dea 
syndicats et de faire grève. Trop 
Imprécis quand, apnée avoir prévu 
la création d’organes représenta- 
tifs, il limite fortement le droit 
de ae réunir et d’exprimer scs 
opinions. 

Ces critiques sont loin d'être 
toutes partagées par le P.CJ. : 
contrairement aux socialistes et 
à I’ex tréma gauche, le parti de 
M. BerUnguer est opposé à la 
constitution do véritables syndi- 
cats à r Intérieur des casernes. 
S Ion lui. « les forces armées sont 
un corps particulier, devant être 
soumis ou pouroir politique et 
maintenir V uni té ». — TL S. 


de l’Insuffisance des stocks de mettre de régler des engagements 

fi nan c iers conclus avant 1977, en 


AÉRONAUTIQUE 


(CEA.) 


tiques 

— yz fjsft ift nucl éaire s .............. 

— Pores océanique stratégique .. 

■ (dont missiles M-4 à têtes mul- 
tiples) 

— Arme nucléaire tactique 

LES PRINCIPAUX ARMEMENTS 
CLASSIQUES : 

— Armée de l'air. 

1) Etudes et prototypes 

2) Constructions aéronautique*. 

— Armée de ferre. . . 

1) Etudes des matériels 

2) Fabrication d'armements .. 

— Marin m. 

1) Etudes et. prototypes 

2) Aéronavale 

3) Constructions neuves de la 

flotte 


(1) 7 compris la fans océanique stratégique. 


CREDITS 

DE 

PAIEMENT 

AUTORISA- 
TIONS DE 
PROGRAMME 

CREDITS 

DE 

PAIEMENT 

2467 

2635 

2680 

2 018 

2 997 

2493,7 

629 

638 

676,4 

990 

1 259,3 



54 


558 

, 829 

559,5 

847 

942 

947 

2571 

3311 

Z82Z£ 

505 

537,8 

5234 

3067 

3 653.3 

3 4M 

4S54 

723,6 

560 

508 

1021 

748 

| 1124,5 

.1136 

2492 D) 


AUTORISATIONS 

DE 

PROGRAMME 


2 6SS (4-1,15) 

Z89C£ (—3 A 5) 
643 (+ 1,1 S) 

X22S (—20) 

138,2 (4- 156 5) 
49W (—48 Tri 


951 (4-8*%) 

3578 (4-846%) 

5M* (4*W%) 
.3 976 (4-8,7%) 

555 (—32%) 

1X30 (4 -»4%) 


Moionu 

MOQUETTE 


oCfcSd^ 


mmm Mm wsL 

MOQUETTE 


BOUCLEE 


mOQUETTE 

VELOURS 




UHE TRES BELLE MOQUETTE 
A LA PORTEE DE TOUS 


APPORTEZ VOS DIMENSIONS - LIVRAISONS - POSES ASSUREES 


OUVERT : üip. Mar. Mer. Jen.Ven.9 11-21 h.Sam. Dim. Fêtes 9ft-20 h. 


SAINT-DENIS : 73^ rue de la 

République 

Té!.: 620.92.93 


BACN0LET-: 191-193, av . 
Pris leur - 5 mnPte-.des Lil,is 
Tel. : 658.16 46 L “ 


BOULOGNE : 82 Ma» nie 
GalJl&nJ, Tôt : 60546.12 


CQiGNiER: 

r-M te : rj i ; P 


PARIS 19* : 144, bd. da 
La VUfette. M® Coïond-Fabieft 
st J.-Jaurès. TéL : 203.00.79 


FOSSES’SynVILLI.ERS.': Zone 
Industrielle*. de Fosses Près 
gare S. N C. F. Tel. ; 471,03,44 


(AISONS-ALFORT : 129. rue 
ean Jaurès, RN & 
él. : 36144.70 


AR1S 13*: 40, quai fTAusterl 
ace gare d’Austerlitz 
TéL;Ç84.7L38 


revanche les investissements re- 

Æï La SNIAS vend Tune de ses filiales 


m a ti ère nucléaire. A i™ exception 
toutefois, qui concerne le projet 
de missiles M-4 à têtes multiples 
pour les sous-marins de la nou- 
velle génération en 1985. 

L’arme nucléaire tactique de 
l’armée de terre subit des ampu- 
tations Importantes. Le Système 
d’ar me s rtuton a toujours eu. en 
Fiance; davantage d’adversaires 
que de partisans. Il est vraisem- 
blable que peu de spécialistes — 
en-dehois de Tétat-major de 
Tannée de terre — regretteront 
la décision de limiter la perspec- 
tive de production totale et les 
cadences de fabrication de ces 
missiles. Il en Irait différemment 


a mie 


La Société nationale industrielle 
aérospatiale (SKIAS) a vendu 
lundi 20 septembre l’une de ses 
filiales, les Etablissements salnt- 
Chamond-Granat. spécialisée 
dans la fabrication de fixations 
aéronautiques, à une société pri- 
vée, qui prévoit le licenciement 
de vingt-nuit des cent trente 


du gouve rnem ent sur le fait que 
« non seulement ht SNIAS vend 
«r filkde à environ- ta moitié de 
sa valeur, mais Vacquéreur révéle, 
par ses exigences, rtngêrence 
d’une troisième société ù capitaux 
partiellement américains ». Le 
comité d’entreprise prête, en 
effet, à GJPJ3. l'Intention de de- 


de cette entreprise. A mander l'appui d’une troisième 


la direction de la SKIAS* on 
confirme cette vente et on expli- 
que que cette mesure devrait per- 
mettre de diminuer la diveoslfi- 


sl le gouvernement renonçait à f 01 . _£ e |* nationale, 

la const ru ction d’un rrrigrfip no- génératrice du déficit annueL et 
cléatre air-sol à moyenne portée ÿ. «structurer , l’ indust rie fran- 
poür les avions de combat ou s’il Ç3 %^ r r - „ _ - 

rTnlutoailL rAdnlrp le nm- AVCC_Un CtiUïC duIAlieS hOTS 


la construction d'un migrfip nu- 
cléaire air-sol à moyenne portée 
pour les avions de combat ou s’il 
H-rrigtoari». de réduire le pro- 
gramme: des. ormes tactiques 
destinées aux avions d’attaque 
Super-Etendard embarqués sur 
le Foch et le Clemenceau. 


société, l’entreprise Blanc -Aéro, 
spécialisée dans la boulonnerie 
aéronautique et dont le capital 
appartient, pour 34 (S, à une en- 
treprise de Californie. GFJD. pos- 
sède 10 du capital de Blanc- 
Aéra 

« Cette société américaine, écrit 
le comité d’entreprise dans une 


reur ttma a P râs imination 
Saint-Chamond-Granat ont leur a ., 


Dans le domaine des forces siège social à K euIDy-snr-Sting et 


Classiques, la marine devra modé- 
rer ses ambitions, comme l’y 


leurs ateliers à saint -Ouen- 
l’Auxnône (Val-d’Oise). Ils sont 



invite, du reste, la loi d’objectifs 

militair es 1977-1932, votée par le ®erie bout o nn erie et a éléments 
Parlement en juin dernier et qui 
prévoit une chute brutale du 

tonnage de la flotte de combat “r™, les.,. s y 3: V llc |ats. > qui consi- 
pour le milieu de la rffrwnrtfe dèrent qu’il s'agit du démanlA- 
prochalne. Cette baisse est sen J 

sale, dés 1977, surtout pour tout i 

ce qui a trait à la refonte ou à es ^ p6 f„^ r ,* , ,^ r ?~ 1 SS s 

la modernisation des bâtiments J 1 ® L?? 1 ^ 

afferte^tomajs^te construc- négociée autour de 15 mu- 
tions neuves en iiam: lions. 

divers aasmaux C’est la société privée Générale 

Premier budget de la défense de forgeage et de décolletage 
à mettre en pratique les grands (G.fiP.7, à Belfort, qui s'st 
lignes de la loi d’obiectifa pour portée acquéreur, de la^ filiale de 
[es six Jk venu 1 * le orotet ^ SKIAS- Cette société est spé- 

gouvernemental pour 1977 reflète, dalisée dans la toulonnerle ui- 
ïn réalité, les iiSratitodes et lœ dostriclle et automobile. 
amMpriTtAi de la politioue mDl - Le comité d entreprise des ëtar 
taJ^d^ncées parde nombreux Wiasemente Saint - Cha^nd- 
aAnutAs. v commis «me Ab la Granat vient d’attirer l attention 


tonnage de la flotte de combat 
pour le milieu de la décennie 
prochaine. Dette baisse est sen J 
sfble, dès 1977, surtout pour tout 
ce qui a trait à . la refonte ou à 
la modernisation des hftfctmuntg 
de guerre en 'service, et elle 
affecte le tonnage des construc- 
tions neuves en flhantlAr riarwi 
divers arsenaux 
Premier budget de la défense 
à mettre en pratique les grandes 
lignes de la loi d'Objectifa pour 
les six années à venir, le projet 
gouvernemental pour 1977 reflète, 
en réalité, les incertitudes et les 
ambiguïtés de la politique mili- 
taire dénoncées par de nombreux 
députés, y compris ceux de la 
majorité, lors de la session parle- 
mentaire de printemps. Les inten- 
tions du gouvernement en faveur 
de la priorité à l'arme nucléaire 
et. du renforcement des miiAt 
classiques n’apparaissent pas aussi 
nettement. Tout se passe comme 
s’il avait été Jugé pré f érable d’ins- 
taurer, en 1977. une gestion serrée 
et prudente qui p ermettra it d’apu- 
rer les comptes, trop laxistes, des 
années précédentes, au risque de 
comprome tt re les programmes 
d'avenir et d’amoindrir le poten- 
tiel de défense. 

JACQUES ISNARD. 

(1) Le projet de budget pour 1877 
est officiellement de 68378 million- 
de francs de crédits de paiement. 
Mais, pour la première fols, il est 
Inclus une participation, de moins 
de 10 milliards de francs, du minis- 
tère de la défense aux charges de 
fonda spècial des ouvriers de l'Etat 
et aux charges de pensions civiles 

et militaires. . . 


UH DRAGUEUR DE MINES 
BRITANNIQUE 

SOMBRE EN MER DU NORD 
Deux moris, dix disparus 

La Haye f Reuter). — Le dra- 
gueur de min es de la mnrina bri- 
tannique Pittleton a sombré lundi 
20 septembre - en 'mer du Nord 
après être entré en collision avec 
la frégate britannique Mermaid 
lors de manœuvres 'de l'OTAN au 
large des Pays-Bas. 


retir final gui, après élimination 
du concurrent Satnt-Chamont - 
Granat, se trouvera en position de 
monopole absolu sur le marclié 
français de pièces vitales desti- 
nées , entre autres, à nos avions 
mBitatres ». Le comité d’entre- 
prise s’élève contre ce qu'il ap- 
pelle « une scandaleuse procé- 
dure ■ de vente d'un bien natio- 
nal x 

Depuis 1972, la gestion de 
Saînt-Chamond-Granat était dé- 
ficitaire, mais une refonte com- 
plète de la gestion de production 
avait pour conséquence une dimi- 
nution régulière des postes, ac- 
compagnée d’une rédaction très 
sensible des effectifs, de l’ordre 
de 70 % en cinq ans. Au terme 
des négociations, U est prévu que 
la SNIAS prendrait à son compte 
le passif de sa filiale tandis 
qu'une quinzaine d’employés 
seraient licenciés, une quinzaine 
d'autres étant repris par la 
société nationale. 


SOCIÉTÉ I RELIGION 


A IKSiel de Ville de Paris 

DES JOURNÉES 
SUR L'INNOVATION SOCIALE 

Le lundi 28 septembre, ont débuté 
i l'Hôtel de Ville de Paris des Jour- 
nées consacrées à l’Innovation sociale 
sur le thème « S'informer c’est 
mieux vivre. Qnd de neuf peur les 
habitants, jeunes, adultes, personnes 
figées, handicapées? ». Organisées 
par le Centre d’information féminin, 
ees Journées donnent Hcn à des 
exposttums et & des débats. Chaque 
Journée est axée sur ns thème pré- 
cis : après les handicapés (28 et 
21 septembre), seront abordés les 
problèmes du troisième fige (28 et 
23), la vanté, la sexualité et la ma- 
ternité (St et 25), l'enfonce et l’ado- 
lescence (27 et 28), l'alde us justi- 
ciable* et l'Information sociale de 
pointe (28 et 30), enfin la vie urbaine 
(1* et Z octobre). 

Outre les débats et les expositions 
consacrés à. chaque thème, des fUms 
sont projetés.' ■ ■ 

Tir Tous Les Jours (sauf le diman- 
che) jusqu'au 2 octobre, de 9 heures 
fi_I8 heures, au salon d'accueil de 


É ANCIEN ARCHEVÊQUE DE HUÉ 
EST RELEVÉ 

M SON EXCOMMUNICATION 


Cité du Vatican (AJ JP. J. — 
L'Osseroatore Romano publie un 
décret confirmant le rejet de 
toutes les ordinations conférées 
en Espagne par Mgr Pierre Martin 
Ngo-Dlnh Tue. L’ancion arche- 
vêque de Hué avait consacré irré- 
gulièrement un certain nombre 
de prêtres et évêques, 11 y a un an- 
environ, à El Palmar-de-Troya, 
dans l'ordre du «Carmel de la 
Sainte Face » (2c Monde du 
17 janvier 197G). 

Le décret précise que le prélat 
a ét'S relevé, par la suite, de son 
excommunication, en raison de 
son repentir. Mate 11 est privé du 
droit d'ordonner et toutes les 
ordinations sont considérées 
comme milles et non avenues, 
sans préjudice des sanctions 
encourues. 

Cela s’applique, a fortiori, selon 
les observateurs, aux pseudo- 
consécrations de cinq «évêques» 
conférées mercredi 15 septembre, 


rmSm Avilie d» » «disciple» du prèïot vlct^ 
Rivoli, Parta-i”. namlen, «Mgr» Clémente Domin- 

— guez Ofimex 


• Arrêt de la grève de Ut faim 
pour deux Roumains. — Deux des 


Les quarante-cinq mille 7 tiu- 


cuellll trente-deux survivants du 
Fittletan, dont trais étalent 
blessés. 

Les victimes, estime-t-on, pro- 
viennent toutes du dragueur de 
mines de 350 tonnes, qui a heurté 
la frégate de 3 800 tonnes par mer 
calme, A 80 mU)M au nard de la 
côte néerlandaise. 


gramme de leur fille qui a été 
autorisée à quitter la Roumanie 
pour la -France. Les trois autres 
grévistes, M. Benedict Corlaçlu, 
qui réclame sa femme et ses en- 
fants ; Mme Margareta Rarahai, 
qui attend son fus et sa belle- 
fille, et M. Dregos. po ur s ui v en t 
leur action. 


quee. Cet édifice a été Inaugure 
1& 17 septembre en prûsonco de 
M. Gabriel Gllly. préfet du Haut- 
Rhin. et de Mgr Louis-Arthur 
Elchlnger. évêque de Strasbourg 
Ia mosquée a déjà une histoire 
casa agitée : tentative dlncondlc 
cr imin el le 5 septembre et fausse 
jderte à la bombe juste avant 
T Inauguration. • 


■* m m 
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POLICE! JUSTICE 


; "S P ro H d® convention sur la répression dn terrorisme Dans le ïam = 
- r iS %, doit être soomis aux ministres da Conseil de ITnrope - — • ■*' 


L’auihenücité du projet de ri* ' 

t^enjiQn^européwu^sur ta ]?mî J§t mPaSKi» I 
répression du terrorisme, T&éta -SU * te 

lundi 20 septembre par tèqaa- STmSïïf* fJfiZ?*?**: ,Z f 
lidien Rouge, n'est pas conte*! contre ta . 

têe au Conseil de VRûtovb à *** ^uviatûm ctode», aies 

Strasbourg. On y fait toutefois i?Æ l’intégrité 

remarquer, que ce projet n’est *** per ~ 

pas nouveau et que l'idée de fZJÏÏZïl ■ S cm£ a une vro ~ 

cette conrenHon remonte au v com 'P 7 ^ 

mois de mai 1975 lors dune &Æ? 
réunion à Obemai des minis- comportant l enlève- 

ras de la justice du Conseü T !¥J} t J-*J ! l ^- prise g ot ^ e «* J* 
de l'Europe. ... sêjaîitrittton arbitrait a », * les 

infractions comportant Vutüisa- 
Ceux-cl s’étalent ensuite pro- L*? 2 bombes, grenades, fusées. 


eeuueDi ensuite pro- — aiamu», jTtsecs, 

noncés au mois de Juin dernier S™ 6 * “ /ot automatiques oïl. de 
à Bruxelles en faveur de ce texte. iettres ou colis piégés », 

Le projet avait été ensuite adopté 

à la majorité simple par le comité L Bllfraîdp hidiriairp 

des ministres du Conseil de l’Eu- . emidiue judiciaire 

rope à la fin du mois de Juin. ffl njuj | an w pOSSible 

La France s’était alors opposée r *”*** 

& la signature de cette eonven- Selon . l’article 2, nn Etat 

tlan. car Q existait, entre elle et contractant peut, toujours « pour 
ss partenaires, des divergences les besoins de rextjÿdütan»ne 
<.* ï ? rtaj îu 801 * e P 83 considérer rrimm* infraction 
texte. Cependant, les discussions a caractère politique « tout acte 
continuent actuellemententre les grave de violence qui n’est vas 
gouvernements Intéressés, et Ü visé à l'article premier, et qui 
n est pas exclu quelles aboutis- est dirigé contre la vie . r intégrité 
sent dans un avenir assez proche, corporelle ou la liberté des per- 
Le premier des nuit articles du sonnes * et « contre les biens ». 
projet énumère une série d’infrac- 
tions dont. « pour les besoins de L’article 5 exclut -l’obligation 
rextradttum entre Etats contrac- d’extradition, si un Etat requis a 
tants », aucune * ne sera c onsi- K des raisons sérieuses de. croire 
dèrêe comme une infraction eue ta demande d'extradition a 
politique, comme une infraction été présentée aux fins de pour- 
connexe à une infraction poli- suivre ou de punir une personne 
tique ou comme infraction tnspi- pour des considérations . de race. 


;cn "?fie 


FAITS DIVERS 


• Deux marins français dispa- 
raissent en mer. — Le chalutier 
français Galopin deux a fait nau- 
frage, le mardi 21 septembre, an 
sud de Dungeness, près de Dou- 
vres, Deux membres de l'équipage 
sont portés disparus. On Ignore les 
raisons du naufrage. Les recher- 
ches auxquelles participent de 
nombreux bâtiments continuent.' 
— (Reuter J. . 

■ • CTu maçon, âgé de vingt- 
deux ans. Marine Monis. meurtrier 
présumé d'un Inspecteur de po- 
lice à Lunel (Hérault), M. Roger 
Damour, tué dans la soirée du 
1«» septembre à son domicile .Ue 
Monde du 10 septembre) a été 
arrêté ce lundi 20 septembre dans 
une villa de la Grande-Motte. 


L'entraide judiciaire 
fa plus large possible 

Selon . l’article 2, un Etat 
contractant peut, toujours «pour 
Zes besoins de l'extradition », ne 
pas considérer ,>nn TTH» infraction 
a caractère politique «tout acte 
grave de violence qui' n'est pas 
visé à l’article premier, et qui 
est dirigé contre la vie. Vintégrité 
corporelle ou la liberté des per- 
sonnes» et «contre les biens». 

L’article 5 exclut -l’obligation 
d’extradition, si un 1 Etat requis a 
« des raisons sérieuses de. croire 
que la demande d'extradition a 
été présentée . aux fins de pour- 
suivre ou de punir une personne 
pour des considérations . do race, 
de religion, de nationalité ou 
d'opinions politiques, ow que ta 
situation de- cette personne risque 
d'être aggravée pour l'une ou 
l’autre de ces raisons ». 

Selon l’article 8, «les Etats 
contractants s’accordent l'entraide 
judiciaire ta plus large possible 
en matière pénale, dans toute 
procédure relative aux infractions 
visées à V article premier ou Z». 

• Le. -ministère de la justice 
organise les 19 et 20 octobre 
un concours pour le recr u tement 
de jeunes chefs de services appe- 
lés à diriger les établissements 
pénitentiaires. Ce concours est 
ouvert aux candidats âgés de 
vingt et un à trente cinq ans titu- 
laires d’un diplôme d’études Juri- 
diques (D.U.EJj., DJB.U.G., etc.) 
Renseignements : direction de 
l’administration pénitentiaire, bu- 
reau H 4 Recrutement et forma-' 
üon, ministère de la Justice, 
4, place Vendôme 75042 Paris 
Cedex 01. ■ 


1£ PROCUREUR 
DÉMENT 1£S ACCUSATIONS 
D’UN DÉTENU 
CONTRE SES GARDIENS 

Le procureur de la République 
de Castres (Tarn). M. François 
Saint- Germes, a publié, ce mardi 
21 septembre, un communiqué 
pour démentir . les accusations 
contenues dans la plainte pour 
coups et blessures volontaires 
déposée pat. un .détenu du centre 
de semi-liberté de Saint-Sulpice, 
Emmanuel Dessy lie Monde du 
21 septembre). Ce dernier affir- 
mait avoir été. battu et .blessé 
par deux surveillants du centre. 

Le procureur déclare notam- 
ment qtfaprès « avoir examiné 
■ les ueux, recueilli les. dépositions 
des gardiens mis en cause, de 
leur chef de service, et aussi des 
codétenus ». il est en mesure 
« d’affirmer que les accusations 
sont dénuées de tout fondement ». 
• D’autre part, ajoute le procu- 
reur, 2a constatation de l’épais 
dossier- administratif -du détenu 
ne fait que conforter cette opi- 
nion. » 


L'attentat contre le Boeing 
d'Aïr France 

LES DIX-SEPT -PERSONNES 
ÉCHOUÉES A LYON 
CONTINUENT 

LA GRÈVE DE IA FAIM 

Transférées et incarcérées dans les 
prisons Saint-Paul et Saint-Joseph 
— et non Saint-Lac. comme noos 
l’avons écrit dans notre édition datée 
,15-31) .septembre),' —.les dix-sept 
personnes inculpées après la mani- 
festatlim ~dn 7 septembre dernier ' A 1 
Ajaccio ont décidé- d» continuer leur 
grève de la faim, commencée le 
17 septembre. 

Les dix -sept Inculpés «tendent ' 
ainsi protester contre les comUtJons 1 
de transfert auxquelles Ds ont été 
■ soumis et contre le' caractère Illégal, 
selon enX) de Jeux détention (s. le 
Monde a daté 19-30 septembre). 
M- Gilbert Thlneiy, premier Jnge 
d'instruction, doit commencer mer- 
credi - matin - 23 septembre Pîntexto- 
gatoire’dés dix -sept personnes. 


Sema - Sélection 


ingénieur informaticien 

X, mines, centrale . France-Etranger 

La Division Informatique de SEMA (Métra International}, premier Groupe européen 
. de conseil, recherche un jeune Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole (X, Mines, 

Centrale, Sup-Elec_.) ayant deux à trois ans d'expérience informatique pour l’intégrer 
au sain d'une équipe pluridisciplinaire intervenant an clientèle. Il participera d'abord 
. A des opérations (éructes, réalisations) visant A automatiser la gestion de grandes 
. entreprises tant en France qu'à l 'étranger. Sa carrière pourra ensuite évoluer au sein 
du Groupe vers d’autres responsabilités dans les domaines informatiques ou du mana- 
gement en s'appuyant sur las Larges possibilités de perfectionnement mises à sa 
disposition. L'anglais, est indispensable. Le salaire, dépendra essentiellement des 
compétences et de là personnalité du candidat. (Réf. 10089 M) 


HÏ! techniciens 
H formation professionnelle 


rmation professionnelle Outre-Mer 

La SEMA (Matra International), premier Groupe Européen de Conseil, inte r ve na nt 
dans de nombreuses missions d’assistance technique dans les paysan voiede dévelop- 
pement, crée des centres deformation professionnel le destinés à appuyer le démarra- 
ge de complexes industriels importants et variés. -Pour mener à bien ces contrats, 
elle recherche des techniciens qualifiés capables de former du personnel d'exécution 
aux différentes spécialités de. base de l'industrie mécanique et pétrochimique: 
opérateurs, électriciens, mécaniciens, instrumentistes. Les candidats poss éd eront 
quelques années d'expérience acquise dans l'une de ces spécialités. La connaissance 
des pays en voie de développement constitue un avantage. La rémunération, à laquelle 
s’ajoure une indemnité d’expatriation, tiendra largement compte des qualifications 
et de l'expérience acquise. (Réf. 7002 M) 

* 


§ÜH directeur 

HH transport international Paris 

r ~ ~ Un important groupe transporteur offre à un cadre Suffisament expérimenté et 

: : capable de diriger et développer une affaire difficile, une responsabilité de haut nT- 

■ veau et largement autonome. Une expérience du transport international est un atout 

— ■- ■■ certain de réussite. Mais pi us fondamentale encore est la capacité, acquise par l'expé- 

. rience. de diriger des centres de profit dispersés sur un territoire étendu. Uncomplé- 
■ ment de formation et d’expérience peut être acquis dans un premier temps dans le 

— groupe. Cette situation s'adresse à un cadre de formation supérieure, parlant anglais 

■■■— et allemand, et pouvant faire état d'une carrière antérieure réussie sur les plans du 

=== management, des résultats et du développement commercial. Rattachement hiérar- 

chique au Président. (Réf. 9780 M} 


^ directeur régional . Ouest 

Un groupe français de transport souhaite confier, dans l'Ouest, une Direction ré- 
gionale de sa branche transport marchandises à un jeune cadré diplômé d'études 
supérieures. Il supervisera 6 agences et environ 150 pérsonnes ( e£ aura une fonction 
essentiellement commerciale et da relations publiques. Le contrôle de la gestion et 
l'organisation de sa région lui incombent. Une première expérience dans le tr ansp ort 
serait un avantage) mais n'est pas indispensable. Par contre, une première expérience 
commerciale ou de direction est vivement souhaitée. Allemand apprécié. 

(Réf. 9794 M) 


HH directeur administratif 
BE et financier 


Des bruits courent sur SM.0.: ! ■ 


« 

e 


financier 100000f 

Une entreprise de second oeuvre pour le bâtiment (400 personnes -40 millions de 
francs} dont l'activité est répartie en 3 agences, recherche son Directeur Adminis- 
tratif et Financier. Sous l'autorité du Président, le titulaire sera responsable da 
l'ensemble des questions comptables (comptabilité générale et analytique), des 
déclarations administratives et fiscales périodiques, de la payé (un mini ordinateur 
est en place). Pour ce faire, il dirigera un service d’une dizaine de personnes. En 
outre, il établira les tableaux de bord de la Direction Générale, effectuera les pré- 
visions, ass ist era le Président dans sa politique financière. Agé d'au moins 35 ans, 

. possédant de. préférence, le D.E.C.S. et, si possible une formation commerciale 
supérieure (E.S.C.P., E.S.C.) ie candidat retenu bénéficiera d'une expérience ana- 
logue acquise par exemple dans le secteur du bâtiment. La fonction suppose une 
installation £ Rouen pendant une ou deux années : par le suite, si le tîiulaire en 
exprime Je désir, un retour à Paris peut être envisagé. (Réf. 4510 M) 


ztl directions financière 
H ef juridique 


Groupe Industriel Français, occupant une place prépondérante dans sa branche (GA. 
650 Millions de Francs), cherche un Collaborateur de premier ordre. Il aura pour 
mission initiale, sous la surveillance du Directeur Général, de sa former et de répartir 
son activité entre la gestion administrative et financière d'une part, le traitement 
des affaires juridiques et sociales d'autre part. A moyen terme, il sera appelé à 
assumer la responsabilité -complète de la gestion de l'une de ces deux -directions. 
Ce poste s'adresse à un diplômé HEC, IEP ou équivalent, âgé de 30 arts minimum et 
muni d'une première expérience effective de ces fonctions. Lieu de résidence : PA RIS. 

(Réf. 6688 M) 


.gj cadre commercial 
M exportation 


B c'est normaf' purs- 
que l&urs machines 

de plus enptes dénié- 
■moiré quelles sont de ^ ÉJgg&- 
plus eh plus automa- 
tiques, de plus en plus B , : ; é 

compactes, de plus fflBMWr' S'Wm 
en pius rapides, elles ui^cfesi5SiM.o.^o^>f^^bg. 
orjt aussi de moins en moins de besoins. 

Prenons Ja machine pourle traitement - 
destextes W5ÛBDPLBC par 
qui mémorise de 500.000 à 8CLOOO.OOG . 
de signes et frappe toute seule eux vi- 
tesses de45 ou 85 signes/seconde.Eiïe 
prend la place cTun petit meuble dans 
un petit bureau. Ou le calculateur en 
temps réel pour l'optimisation de T_or- 
donnancement^ancéprTient- une solution 


de pointe à (a gestion 
. de production à l'étude 
chez S.M.O. Dèstihé 
à travailler dans (es 
ateliers, -il n'a pas ber- 
soinlurhonf 
virpnnep^; 

lœiTnapte 
teefaçtÿ* 1 ^ 
nçquesAEir 
. îôcopieur 


Groupe Industriel Français da Meunerie (550 Millions), occupant une plaça prépon- 
dérante dans sa branche, cherche un Cadre capable d'assumer rapidement des res- 
ponsabilités dans l’animation, ta promotion et ia gestion des ventes à l'étranger. Par 
ailleurs, en étroite collaboration avec le Directeur Export, dont il dépendra, il sera 
chargé d’établir des relations avec le Syndicat National de la Meunerie ainsi qu'avec 
les Administrations Publiques ou Communautaires. Ce poste conviendrait à un can- 
didat ègé de 30 ans minimum, diplômé cfEtudes Supérieures, type Licence en Droit, 
p arfaitem ent bilingue Anglais avec 2ème langue Allemand ou Espagnol souhaitée 
et possédant une première expérience de TexportatienL La rémunération annuelle 
de départ de l'ordre de 90 000 F évoluera A brève échéance avec las responsabilités. 
Lieu de résidence : PARIS. Déplacements de Vctrdre de 20 56. (Réf. 6689 M) 


ÔMRON, tes düpBcateiûs i ’ 

$DÆ&400.Jes madtines à 
détectes W^,^ssoî^: 
américains,, français • où ja 
Pouréùx, fait* oondittonrié jïL- 
fiocs^en nen teucsperformancè?. 
ÎKne ôertqiÆifaire attrâper.dés 
ihianes aux humains. - 


responsable ventes - r.p. 

appareils médicaux ^ . .. 35 000 f 

. v Unie jeune Société eniplein- essor, fabriquant une g&nme complète d'^pareil.stnédî- 
<1 -v?:càpx tfnfqfifis au monde, recherche sonfutpiF^BspMié^ib Comnterctafepourjâ Région 
Parisienne pou r la vente.de wè prodûitâi aux.hôprfeuic et d miquer.)4T dévra savoir _ 


S- -vt>-'aj*x UftiqUes au monde, recherche sonfutp^aspMiâÿib Commôraatjxxrr^â Région 
Pariaense pour là vente.de tà proâûôâi'aux.hôprfeuk et dihiquer.^rdévra saveur „ 
ccsnqswüquér b touslés ntesaux, étradfspwadspsqç attelRdra on dbjdpxif aml»tEeux 
«.<■ . 'et âvcnr, ri possible; . une bonne expé rien ce âu opTîeu médteÜ par^àv^dün d'être 

- «pérââannél rapfdlemerA. Ce poste peuf 'débpucfrer à-.court terrna surTéptiére rês- 
' , . pqé sri r i l W iTdfe ayantes sur la France. -EjeMlîàfe est aàortHd'un fbcpéfcvê jrfus un 
ù 1- incéreagemantaux résultats- ; ' ‘ \. i|feétr 10067 M) 

Vf*L • ‘ -■ -:V-- 
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SPORTS 


NATATION 


En visite en France, ie Sud-Africain Jonty Skinner 
recordman du monde dn 100 mètres, parie de son avenir... américain 


Roubaix. — Le 23 juillet 1976» l’Américain 
Am Montgomery devenait, en finale des Jeux 
olympiques de Montréal, le premier & nager 
un 100 mètres en moins de cinquante secondes 
(49 sec. 99/100). L’exploit était de taille, et le 
nouveau record, de Montgomery, par sa valeur, 
semblait devoir être établi pour un certain 
temps. Or, vingt jours plus tard, au cours des' 
championnats Internationaux des Etats-Unis, 
le Sud-Africain Jonty Skinner le battait très 


nettement (une demi-seconde) en 49 sec. 44/100. 
Skinner n'était pas on inconnu, il comptait 
déjà parmi les meilleurs sprinters du monde, 
mais personne n'auralt pu prévoir qu’il était 
capable d’une telle performance. Q est vrai 
que Jonty Skinner était sans doute plus m o t i vé 
qu’un autre. Tenu & F écart des Jeux de 
Montréal pour des raisons politiques (son pays, 
l'Afrique du Sud, a été exclu du mouvement 
olympique), Skinner avait au moins une 
revanche à prendre sur le chronomètre. 


Un jean complètement délavé, un 
tee-shirt portant le nom de eon uni- 
versité (TAIabama), uns casquette à 
la mode enfoncée sur de longs che- 
veaux. voici Jonty Skinner. Vingt- 
ci aux-ans, 1,95 m. p 83 kilos. S’il n'était 
aussi grand, s’il n'avait cette démar- 
che de chat, rien ne pourrait le dis- 
tinguer d’un autre universitaire amé- 
ricain. Comment, en tout cas, deviner 
que l’échalas cache le meilleur 
' nageur du monde. Car si, habillé, 
Skinner n'a, au premier examen, rien, 
d'exceptionnel — >1 n’est pas, par 
exemple, taillé en force comme Jim 
Montgomery, — Il surprend encore 
plus dès que son anatomie peut être 
détaillée. Le buste immense mais 
mince, sans musculature apparente, 
les jambes relativement courtes pour 
. sa taille, c’est vraiment tout le 
contraire du phénomène attendu, il 
est tout à fait à la mode des cam- 
pus : petite moustache, mal rasé, et 
il faut bien s’approcher pour décou- 
vrir dans l'ceil, ce qui fait, d'après 
son entraîneur Don Bambrill, toute 
'sa force. A n'en pas douter Skinner a 
de la volonté è revendre et H pos- 
sède au plus haut point deux qualités 
désormais indispensables à la pra- 
tique du sport de haute compétition : 
concentration et détermination. 

La métamorphose intervient dès 
que Skinner se met à l'eau. Oubliée 
l'impression qu'îl n’a rien de plus 
- qu’un autre.. La mue est radicale 
quand ie champion touche son élé- 
ment Ses bras Immenses vont cher- . 
cher des appuis très loin et, si son 
rythme n’est pas extrêmement rapide, 
eu égard à sa qualité de sprinter, 
chaque mouvement paraît pensé pour 
la plus grande efficacité. Le batte- 
ment ne semble pas tout d’abord 
impressionnant à peine un soupçon 
de bouillonnement le Jeu des pieds 
effleure la Burface, mais en profon- 
deur. le travail des jambes remplit ' 
son office. 

Jonty Skinner effectue une tournée 
en Europe avec l’uni versitê d'AIa- 
bama, et- II a gagné, lundi à Roubaix, 
un 100 mètres qui restera pour long- 
temps ie record de- la- jésclne : - 


De notre envoyé spécial 

50 secondes 1/10. . U met du omur 
à l'ouvrage pour devancer Jack 
Babashoff, médaille d'argent du 
sprint à- Montréal. .Ce n'est pas pour 
la renommée de Skinner une perfor- 
mance exceptionnelle fl), mais H a 
les meilleures excuses du monde. 
C’est qull s’entraîne beaucoup moins 
depuis un mois, depuis quH a réussi 
6 battre le record de Jim Mont- 
gomery. 

Un choix plutôt qu’une fuite 

Skinner a un abord facile, il parie 
volontiers, avec cependant une 
réserve pour tout ce qui touche 
TAfriqua du Sud. U a d'ailleurs 
engagé une procédure pour devenir 
citoyen américain, mais il assortit ce 
projet d'une condition : il n'entend 
aller aux Etats-Unis que s'il obtient 
un diplôme d'économie de l'uni- 
versité d'Alabama, de manière à ne 
pas être qu’un sportif pris en 
charge par un pays d'adoption. Il 
confirme qu'il a bien essayé d'obtenir 
sa naturalisation avant les Jeux 
olympiques, et, H y a un peu de 
regret dans sa voix, d'avoir échoué : 
* Mais c’est norme/, dlt-II. la loi 
américaine exige du demandeur cinq 
ans de résidence, et le ne suis aux 
Etats-Unis que depuis deux ans. SI 
tout -se passe comme le le souhaite 
le serai donc américain dans trois 
ans. - 

C'est donc devant un écran de 
télévision qu’il e vécu les Jeux de 
Montréal, et il se souvient que eon 
vœu était que Montgomery ne nage 
pas trop vile pour que lui, Skinner, 
puisse battre par la suite le record 
du monde. 

Dès que ie problème sud-africain 
est évoqué, il choisît ses çiols avec 
beaucoup 'plus d'attention. De 'toute 


- (1) X<a piscine de Soubalx mesura 
25 métrés, et l'avantage de nager 
dans uns piscine de petite dimension 
par rapport ê celui, des piscines 
olympiques — 50 mètres — est estimé 
à environ ' une seconde et demie. 


évidence c'est là un sujet qui! est 
contraint d’aborder souvent, et son 
souci est de ne rien dire qui pour- 
rait porter préjudice à son pays. On 
y verra, su choix, beaucoup de 
dignité ou. au contraire, une manière 
de dérobade. Aussi, pour couper 
court, Skinner affirme ne pas s'in- 
téresser à la politique, mais 
reconnaît qu’il existe un grave pro- 
blème en Afrique du Sud. U dit posé- 
ment que, s’il a voulu vivre ' aux 
Etats-Unis et devenir américain, c’est 
qu'il a appris à aimer ce pays, qu'il 
s'agit donc d'un choix et non d’une 
fuite. A vingt-deux ans. il se donne 
le droit d'être libre de faire se vie 
comme il le veut, et il écarte tout 
à fait Thypothèse selon laquelle ce 
projet pourrait porter le moindre 
tort è sa famille, restée en Afrique 
du Sud. - Mes parants , dit-ff. onf 
bien compris f attrait que les Etats- 
Unis exercent sur mol . - 
Skinner n'slme pas beaucoup la 
facilité, et quand il le veut II dit 
quand même ce qu’il pense. Ainsi II 
ne saisit pas la percha qu'on lui 
tend lorsqu'il est fait état de l’Inten- 
tion prêtée au gouvernement sud- 
africain de débarrasser la pratique 
du sport de toute ségrégation 
raciale. «Je ne suis pas sûr qu'une 
telle mesure aura beaucoup (TeOets. 
La solution des dftlicvltês que 
connaît mon pays passe sans doute 
par d'autres Initiatives. - 
Skinner né veut pas en dire davan- 
tage, et on sent bien qu'il a plus 
de goût pour parier des Etats-Unis, 

« ce pays où ce que fai lait sur le 
pian sportif a été respecté et où le 
suis devenu quMqtfun 

FRANÇOIS JANÎN. 

TENNIS DE TABLE. — - Les 
François Jacques Sécrétât et 
Patrick Birocheau. ont gagné, 
lundi 20 septembre, la finale 
du double messieurs aa Tournoi 
international de Changhcü, en 
battant les Yougoslaves Svtbek 
et Jurdk. Les Chinois, de leur 
côté , onf gagné les libres des 
simples, tant chez les messieurs 
que chez les dames. i 


FOOTBALL 

PAS DE fiEffiANSMKSION 
lfifttâE 

POUR SAIHUTIBWE-SOHA 

Après avis du conseil d'admi- 
nistration dn groupement des 
clubs professionnels, le conseil 
fédéral de la Fédération française 
de football 1 a décidé de ne pas 
autoriser la retransmission en 
différé de la rencontre de Coupe 
d'Europe Saint-Etienne-Sofia du 
29 septembre. 

Le conseil fédéral répond ainsi 
& la demanda des clubs de Mar- 
seille, de Socbaux et de Nice, qtd, 
engagés eux aussi dans des com- 
pétitions e u rop éennes » joueront le 
même Jour et & la même heure 
que Saint-Etienne. Ces clubs esti- 
ment une même une retransmis- 
sion différée leur causerait pré- 
judice. dans la mesure où d’éven- 
tuels spectateurs, quelque peu 
éloignés des lieux de rencontre, 
préféreraient rester chez eux afin 
de ne pas manquer le début du 
match de Saint-Etienne. 

[Suis doute faut-il se faire une 
raison et admettre que « les verts » 
se repré s entent plus la France 
comme certains le prétendaient 11 
y a quatre mois?] 


JEUX OLYMPIQUES. — Deux 
sociétés hongroises et une 
société française ont été dé- 
clarées, lundi 20 septembre. 
k fournisseurs officiels des Jeux 
olympiques de Moscou 1980», 
au terme de l’Exposition inter- 
nationale « La technique au 
service des Jeux s, qui s'est 
tenue dans la capitale sovié- 
tique. 

La société française est Adi- 
das-France. qui fournira, à titre 
g rat u it, l'équipement pour 
vingt-huit mi Ee personnes. En 
compensation, elle aura le droit 
de se servir du label a Fournis- 
seur des Jeux de Moscou 1980». 


ÉDUCATION 


L'ouverture d'un lycée a Bobigny (Seme-Seart-Dans) 


« Ouverture du lycée de Bobi- 
gny : une victoire™, mai* le» 
habitants dohrent-üs continuer 
de payer è la place de l'Etal ? » 
Dos affiches, placardées sur 19s 
murs de la ville, appelaient en 
c es larmes la population i 
célébrer r inauguration du pre- 
mier lycée de Bobigny (Seine-, 
Saint-Denis}, ohé-dortoir de ta 
banlieue parisienne. 

Construction gris rose dont 
las deux étages contrastent 
avec le g/gam lame des tours 
qui Pencerdent, la lycée poly- 
valent ouvrait. le tour de la. 
rentrée, ses grillas fraîchement 
peintes à . cent soixante-cinq 
élèves. Son équipement est 
prévu pour en accueillir un 
millier dans trois ans. 

Le maire de 'Bobigny, M. Geor- 
ges ■ Val bon (communiste}, a 
exprimé, lors d’une conférence 
de presse, à la lois la satis- 
faction dB la municipalité d’inau- 
gurer le premier lycée de la 
ville. « fruit d'une bataille me- 
née depuis vingt ans », ef 
son refus de payer la lourde 
contribution financière tuf 
Incombant. Lo budget munici- 
pal supporte, en effet, 38,50 •/# 
de la construction et la moitié 
du prix du terrain, soit un peu 
plus de 700 millions de francs. 
Charge Impartante pour une 
commune de quarante-cinq mille 
habitants, mais solution le plus 
souvent retenue, dans ta région 
parisienne . pour aetiataire la 
programme d’équipement sco- 
laire. 


Un appel è ■ la lutte * e 
été lancé afin d'obtenir un 
remboursement de P Etat. A la 
nationalisation du lycée, qui 
aéra effective au 7 fr /anv/er 1977. 
te ma/re prêtera fértüMtfon. 
- c'estHè-dJra, préoise-HI, une 
nationalisation è 100 Vf ». 


Ub symbole 


L' ouverture d'un établissement 
de second cycle long a valeur 
dé symbole dam ce département 
de le SelneSeint-Denfa où las 
collèges d'enseignement tech- 
nique IC.E.T.) accueillent plus 
rf élèves que tes lycées : 
19 005 contre 18 135 pour Tannée 
scolaire 1976-1977, ce qui n’est 
pas la csa pour las antres dépar- 
. tements da la région parisienne. 
SI /ouverture du lycée polyva- 
lent témoigne de rattort accom- 
pli depuis vingt ans, le nombre 
d'établissements da cycle long 
passant durant caria période de 
1 i 30, la majorité des élèves 
restent orientés vers les 
quarante-cinq CJE.T. du dépar- 
tement. 

En Salne-Salnt-Denls. banlioue 
populaire, le lycée est encore, . 
pour las enfants (fourriers. 

• une porte étroite ». salon la 
formule da M. Maurice Nilàs, 
député (communiste) de fa 
Seina-Solnt-Donis. Lo nouvel 
établissement da Bobigny a 
entrebâillé la porta, peut-être 
faudrait-il maintenant ouvrir les 
deux battants 7 — A. Ge. 


(PUBLICITE)' 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS 
INTERNATIONALES 

175, bonfevnrd 5ain*-Gennoin - Paris 16*) - 548-8&-S3 

Etablissement d’enseignement supérieur, (Institut, donne une 
formation spécialisée de haut niveau aux étudiants et aux jeunes 
cadres désireux de sa préparer aux 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

. L’enseignement est usure par des professeurs d'Univerarta. La 
diplôme est admis en équivalence da la deuxième partie de l'examen 
de quatrième année de Licen ce en Droit et peut donner accès ans 
doctorats d’université. 

Recrutement sur titra - Statut étudiant. 


(Publictté) 

Pierre EMMANUEL, président de 
ÎXNA^ dirigera une conférence- 
débat le mercredi 32 septembre 
& 14 h. 30 au 

44, rue de Bennes 
75MG PARIS 

Cette conférence -débat, organi- 
sés par la Librairie Larousse, 
aura pour double thème : 

— une nouvelle approcha des 
textes littéraires ; 

— uns .nouvelle utilisation des 
dictionnaires. 

Participeront au débat : Pierre 
BABBERI5, Jacques DKMOUGEN, 
directeur littéraire, Claude DU- 
BOIS, . rédacteur en chef dos 
dictionnaires c t encyclopédie 
Larousse, Georges JEAN et Rémy 
MARTKL. 

Auefpiuntte ef parente d’éUrrs 
sont cordialement tarifés à cette 
réunion. 


Riches en laine. Lavables en machine. 



(Galeries Lafayette) 

Haussmann - Montparnasse - Belle Epine 
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ÉDUCATION 


La rentrée scolaire en Tunisie 

L’arabisation de renseignement s’accélère 


Tunis, — Un million deux 
cent müie enfants sa sont 
retrouvés , lundi 20 septembre, 
dans les quelque deux mille 
cinq cents écoles, lycées et 
çoùéges de, Tunisie. Cette. ren- 
trée es t marquée par une réor- 
ganisation des enseignements 
primaire et secondaire, gui. 
confirme l’option (Parabisation 
progressive. ïl s’agit, ainsi que 
Ta exprimé récemment à Theb- 
domadatre Dialogue le nou- 
veau ministre de Têducation 
nationale. M. Mohamed Mzali. 
■de former « des générations qui 
soient imbues dé leur tunlsla- 
U té et conscientes de leur 
appartenance à une nation 
tout en vivant leur siècles. 


L'enseignement primaire, 
Jusqu’ici essentiellement conçu 
comme l’antichambre du secon- 
daire, devient a enseignement de 
base». L'enfant recevra une. for- 
mation suffisante par elle-même : 

# activités d’éveü » aux aspects 
scientifique et technologique, édu- 
cation 1 morale, civique, artistique, 
physique— Parallèlement, rensei- 
gnement du français, qui débutait 
dès la seconde armée du primaire, 
ne fera son apparition qu’en troi- 
sième très probablement puis, pour 
la re n trée de 1977, en qua- 
trième année. En- revanche, le 
français doit, pour le moment, 
être maintenu comme « langue 
étrangère » dans les dernières 
années. 

Dans l’enseignement secondaire, 
an encouragera les élèves (193 000) 

& se diriger vers les filières scien- 
tifiques. et techniques, en même 
temps que sera étendue l’arabisa- 
tion des enseignements de scien- 
ces humaines. Pour la première 
-fois cette année, la philosophie 
sera ««gignéè en arabe, et de 
grands auteurs ou courants de la 
philosophie musulmane seront 
incorporés au programme (mais, 
assurent les autorités, le 
marxisme, le socialisme, le ratio- 
nalisme, le structuralisme, eto, 
continueront -à être étudiés). La 
géographie sera enseignée en' 
arabe dès la première année 
d’étude, à l’histoire, déjà arabisée 
dans les trois premières annfa^ 
le sera aussi en quatrième année. 
En revanche, les matières scien- 
tifiques resteront enseignées en 1 
français. - 

Tous les responsables tunisiens - 
ont expliqué récemment que dette 
arabisation ne signifie ni un. repli 
sur soi ni un désintérêt à régard 
de la langue française. M. Mo- 
hamed Mzali a déclaré. : «Parmi 
les apports auxquels nous tenons » 
et que Ttoiu considérons comme 


De notre çorrespondont 

nécessaires à notre développe - 
.ment, figurent les langues étran- 
gères et en premier heu le fran- 
çais. gui est pour noua la langue 
étrangère privilégiée que nos en- 
fants devront apprendre et 
connaître depuis renseignement 
primaire,. les autres langues cons- 
tituant les Tangues à option, a Et, 
Jeudi 16 septembre, en recevant 
les nouveaux coopérants fiançais, 
le. ministre a encore précisé. : 

* La Tunisie est un pays arabe 
et musulman qui entend sauve- 
garder sa personnalité et 'qui a 
choisi de ' vivre le présent et de 
se préparer aux défis de Tavenir. 
Il est donc naturel que la langue 
française soit une langue privi- 
légiée après Tombe.» 

Cette année, outre 45 conseillers 
Pédagogiques en poste dans le" pri- 
maire et le secondaire, les coo- 
pérants culturels français seront 
au nombre de 1 475 (contre un peu 
plus de 1 700 l’an passé et- plus 
de 3 300 en 1969) ‘ dans le secon- 
daire. on en comptera 1 060 — 
enseignant le français, les ma- 
thématiques, la physique et les 
sciences naturelles, mais ni la 
philosophie ni l'histoire et géo- 
graphie — et dans le supé- 
rieur 415, essentiellement <ia »w les 
disciplines scientifiques et tech- 
niques. 

Réorganisation 
de l'Union des étudiants 

Dans l'enseignement supérieur, 
q® recevra- environ vingt et un 
mille étudiants, là rentrée, dans 
le courant du mois d’octobre, sera 
aussi marquée par. une impor- ■ 
tante réforme. Dans un souci 
« de justice, de démocratie et 
a efficacité ». pour répondre aux 
besoins dé l’économie du pays et 
éviter la saturation de certaines 
-carrières aux dépens d'autres, les 
bacheliers seront orientés entre 
les cent trente et une « filières » 
en fonction de leur voeux Tnais 
aussi de leurs notes, au bacca- 
lauréat, de leurs aptitudes et des 
places offertes dans les diffé- 
rents établissements. Séton les 
services officiels, 38.7 % des 
bacheliers ont été affectés dans 
les filières de -leur premier choix, 
et les autres dans celles de leur 
second ou troisième ebniv. 

A la veille de cette rentrée, les 
efforts des -autorités ' semblent 
tendra & créer un nouveau climat 
à -Tuoiveraftér très" sérieusement 
perturbée' au printemps .dernier. 
Cette àgifcatlon était surtout mo- 
tivée par la présence dans les 
facultés de « vigiles », accusés par 
les étudiants comme, par la majo- 


Un projet de décret définit les statuts 
de lu future Fédération nationale 
du sport universitaire - 

Le projet de décret approuvant les statuts de la Fédération natio- 
nale du sport universitaire (FJiJS.UJ es* actueUenumt soumis à 
consultation. On sait que le sport scolaire et imiversitaire était régi 
par une seule association (VASSUJ. mais jpten. vertu de la loi du 
29 octobre 1S7S, relative au. développement de Têducation physique et 
du sport, elle a été divisée en dedx organismes i l’Union nationale 
du sport scolaire et la fédération nationale du sport im&ersfttaire. 
La loi d'orientation de renseignement supérieur du 12 novembre 1968 
rendait im pos sible, en effet , le maintien d’une a sso ciation, dont les 
statuts ne tenaient pas compte du principe d’autonomie, qui prévaut 
désormais pour les universités. 


Chargée - d ’ organiser et de 
développer le jport amateur de 
compétition pour les étudiants et 
les élèves des universités et d fs 
établissements (renseignement su- 
périeur », la FJX&XJ. sera formée 
« obligatoirement » des associa- 
tions sportives des universités et 
établissements régis par la loi de 
1968, et, « à leur demande », par 
les associations sportives des éta- 
blissements publics et privés- de 
l'enseignement supérieur non 
régis par la loi d’orientation, 
ainsi que les e^spclations spor- 
tives appelées clubs universitaires. 

Chaque 'académie . sera rentré-, 
sentée pâr un comité régional du 
sport universitaire. Ira organes 
nationaux étant l'assemblée géné- 
rale- es- le -comité de direction. 
Formée paritairement l'assemblé e 
générale comprendra soixante 
membres, dont vingt-quatre spor- 
tifs licenciés, douze représentants 
des pr ésid ents des associations 
sportives.. uTüversitalras ou para- 
dai vers! taire*, douze représen- 
tants -mouvements sportifs 
(dont le président du Comité na- 
tional olympique et sportif fran- 
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çais, quatre présidents de fédé- 
rations dites civiles, et quatre 
personnalités qualifiées désignées 
par le ministre chargé des 
sports), et douze représentants 
des administrations nommés de 
droit ou désignés par. les mi- 
nistres compétents. H y aura donc 
trente-six membres " élus, ce qui 
rend majoritaire la part repré- 
sentative des usagers. 

Le' président de la Fédération 
sera élu par le comité de direction, 
qui comprendra dix-huit membres 
« élus, désignés ou nommés pour 
deux ans Ici- encore, la-majo- 
-rité sera assurée .aux élus des 
usagers qui seront au nombre de 
-dix. • • “ ; 

Un directeur de ' la Fédératio n 
nationale du sport universitaire 
sera nommé 1 par le ministre 
chargé des sports, après consul- 
tation du comité de- direction 
dont 11 assurera l'exécution des 
décisions. H siégera à c* comité 
avec voix consultative.. 


0Lss rrdOe était cents, élèves 
du lycée . polyvalent de \Mértgnac 
{ Gironde ) ont fait -leur rentrée 
scolaire mardi 21 septembre. Les 
enseignais adhérents au SNBS, 
appuyés par la Fédération Camée, 
avaient lancé pne grève TfëS’Jb 
14 . septembre afin de pr otest er 
contra des" conditions de s écurité 
défectueuses et* un personnel trop 
peu nombreux. Réunis tonal en 
assemblée générale, les. grévistes 
ont décidé d’arrêter leur action, 
cl prenant acte des engagements 
gui leur ont été donnés ». 

■m Grive- au CJLS, de Uan- 
couft toise). — Foür protester 
contre la suppression d*un poste 
de professeur de musique dans 
leur établissement, les trente-deux 
enseignants du CXjJS. . sont en 
orève depuis lundi 30 septembre. 
Cependant ils assurent sur place 
la surveilla™*» de huit cen t trente 
élèves. ' 


rite des professeurs de c provo- 
cations permanentes a, et. par la 
non -représen tati vité de l’officielle 
Union générale des étudiants de 
Tunisie (OGET), depuis qu’en 
février 1971, la majorité .non 
orthodoxe qui s'était dégagée des 
assises avait été écartée, an profit 
de .'la minorité proche' du parti 
unique. 

Aucune décision n'a encore été 
prisé officiellement pour'- les vi- 
giles. Ma i s , voici moins de deux 
mois, Xe ministre . de l'intérieur, 
M- Tabac Belkhodja, avait an- 
noncé, au coms d'un séminaire 
d’étudiants, que ces gardiens ne 
seraient pas replacés à. la rentrée. 
Quant à FUGET, le bureau poli- 
tique du parti unique a étudié 
la semaine passée « les moyens 
propres . à assurer .des élections 
libres » et a. préconisé la forma- 
tion de commissions dans les 
facultés et les grandes écoles pour 
préparer un nouveau congrès cet 
hiver. 

- Le ministre de Têducation na- 
tionale a déjà laissé entendre que 
la future organisation, « aux 
responsables élus démocratique- 
ment ». pourrait prendre des po- 
sitions politiques. « Si les étu- 
diants croient devoir critiquer 
une option économique, sociale 
ou culturelle du paysi cela est 
normal, car üs ont le droit d’avoir 
une vision différente de celle de 
leurs ainés, a déclaré le ministre. 
Ce qui est inutile, et inefficace, 
c’est que, -au lieu d’étudier les 
problèmes ,' d'aller au fond .des 
choses, d’avancer des arguments. 
Os préfèrent la polémique stérile, 
voire rinjure— » 

'(Intérim.) ‘ 


M. RENÉ HABY 
A REÇU U UL 

M. René Haby a reçu, lundi 
20 septembre, les dirigeants du 
. Syndicat national des Instituteurs 
(SJïX). Selon ces derniers, le 
ministre de l'éducation se serait 
engagé à ne pas licencier d’instl- 
: totems remplaçants- M. -Haby 
aurait également Indiqué qu'au- 
cun stage de psychologues scolai- 
res et de rééducateurs ne sera sup- 
primé, -comme le craignait le 
J3.N.L M. Haby a précisé que tous 
les instituteurs sortis cette année 
d’une école normale et qui. n’ont 
pés. ' encore reçu d’affectation 
trouveraient rapidement un poste. 

- Au cours de cette entrevue, qu'il 
a- jugée ' _ « encourageante », le 
SJLL .a rappelé au ministre de 
rêducâtlon ses exigences sur 
. l'abaissement à trente?cïnq élèves 
par classe des effectifs des mater- 
nelles et sur la formation des 
maîtres. - Dans une ' . interview 
publiée ce mardi 21- septembre 
par. T Est républicain, M. Haby a 
d'autre port indiqué qu'a, étudie 
la possibilité de favoriser la pro- 
motion des instituteurs à l'inté- 
rieur de l’école, primaire. « fl fau- 
drait. a expliqué le ministre de 
Têducation, qu’un maître qui- s’est 
imposé l’effort de passer une 
licence de psychologie puisse res- 
ter dans le premier degré, avec, 
par exemple, un titre de conseü- 
ler pédagogique.» 


Préparation on CERTIFICAT- 
D’APTITUDE PEDAGOGIQUE 
à l'entretien de DIRECTION 
des écoles élément, et matera. 

Débat des cours : 
le mercredi 23 septembre 

COURS NADAUD 

19. rue Jussieu - PA RIS f5H 
TéL : 707-13-38 et 707-78-05 
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Professions Comptables 

Examen Probatoire 
du D.E.C.S. 

UTC PREVUE : AVRIL 1977 

Cri naanri est la- 1" étape nn 
l'Expertise rampât le. Il iras . sons uja 
.de nombreux dfibonebés dns fledetMa, le 
continenz et les pnrfesitas luénles. 
Dorée de ta préparation par cormpamtançe s 
4 A « mob, i atout temps disparihlt. 
Ktveao : 1™ as Bac. 

Bradmre gratuit* >• P. wd S Ecole 
Fonçâtes de comptabilité, vRBisae pmi, 
32270 Bfils-CotoabK. 

Coure gntnlt pour les btaffictelrts de te 
(oi'Sar O format! no contions. • 


PHARMACIE 

• En cadran, annuel de soutien 
parallèle A la Tac. par CJiXJ 

m Aaofa préparatoire ao racy 

• cïage pour Bacheliers A et B 

4 CENTRES “Sw.^éiSî" 

CEPES 

Groupement libre de professe cri 
57. roe Cturlea-LaftlUe. 93 NeuUIy 
<^M 723-94-» ou 745-63-19 mm 


Au cœur du quartier latin 


E$m 


44, RUE DE Rennes 75006 Parts 
TéL 548.4031 et 222.6639 


ENSEIGNEMENT 
PRIVÉ 

Pour un débouché direct sur la vie active 


BACS G1-G3-F8 • admission en classes de secondesl 

l' n “ et terminales 


FORMATION 

•ACCELEREE 


1 AN 

B.T.S. 


secrétariat médical 
secrétariat de direction 

secrétariat 

distribution 

tourisme 


Renseignements sur place. Pour recevoir çyatuitement et sans 
engagement notre brochure de 12 pages, retourner après l’avoir 
rempli le bon d-dessous à ESM -44, rue de Rennes. 75006 Part - 
T& 548.42J31 et 222.6629 


BON A DECOUPER 




Je désire recevoir gramiicmenr et sans engagement votre brochure de 12 rages. 

Adresse . , . 

Code postal Ville - j 



Découvrez les merveilles du monde 
antique (telles qu’elles apparurent 
à Alexandre le Grand) en lisant 

i4 Les ■ Histoires d’Hérodote 


Savez-vous comment on a construit les pyra- 
mides d’Egypte, les jardins suspendus de Sémi- 
ramîs à Babylone, la statue en or de Zens, le 
temple d’Artémis à Ephèse, le colosse de 
Rhodes ? Hérodote, témoin de son temps* nous 
l’explique en détail. 

C’est le premier grand reportage sur le monde antique ira 
1 par im-contemporaîn. - 

La jeune Hérodote d*Halicarnasse a parcouru, 500 ans avant Ja naïs- 
1 sauce de J.-C, une grande partie du monde antique alors connu. 
. Conteur incomparable, c’est grâce aux histoires qu’ÎI xious a. laissées 
que nous connaissons aujourd’hui les mœurs et les coutumes -des 
peuples antiques dont nous aurions, saift lui, perdhla'tracp pour 
■ toujours! .. : ' 

Fils <Tdsè faraiUfe célèbre (fHaliearoasse, alors sous la- - • - 
doamçshpn fprse,:il dut s’ôôJer parce qifil se 
trouva" mSê' é ' qurique iciÿatiye de rébellion 
contrarie tyr^ii qiu gouvernait. Il entreprit alors 
.de grands JWOrages : Grèce, &>e < Mîaeûre, Egyp- 
te,! Libye; Palestine, Assyrie, Macédoîne r etc. 

Xes znontiaiests -sons éBsent c gi qiie -firegât" 
les KB&j®;, îésr Ramsès, les Tihoqtipès do 
utondeolGrid^ V/‘ 

ce nuP Oh iisait 


Lès Hjstphes' principale 

pour ritude.^gtiêiiesrâiâ^ues.éi dès pelles 
'.qui â|ÿ sônp trouvés jniHs. LtténKî^nag&«rÿé- 
rodote est cetoi d’un 6reo carieux de bmt r âride 
ûc comprendre. Impartial, üxritiqae, 3 mterabge 
les témoins importants etTbtümme de ta-xw% 3 


SABJUITlg ILtamm > tes nfair mir.nais di Iras n 
6 me gôtkE. tel hmlnis ra prenm toi mto i ri prit K 
rmastf édw< te arébaiMi wérûüiù. Mm dt 9owi wph 

as aws tenante reus aafcw pri smmb da a 


consulte ! es archives sacrées. Il se procure des listes officielles, fis- 
cales, note les oeuvres d'art, déchiffre les inscriptiqns. 1! donne la 
situation, politique et morale, les ressources des peuples. On connaît 
les causes qui ont abaissé les cités et donné aux autres une vraie 

grandeur. ........ 

Nous pouvons revivre, en lisant les Histoires, la vie des anciens Grecs, 
Phéniciens, Assyriens, Mèdes. Perses, Egyptiens,' Nubiens, libyens, 
etc., et nous voyons' comment ils combattaient, comment Üs ratis- 
saient leurs monuments colossaux et grandioses. - - 

Hérodote a dressé un Inventaire précis des peuples et de leurs cou- 
tumes. Ses observations lui ont permis de décrûs les hommes et les 
faits. C'est une im mente enquête. : . - - 

Reh»*d«j»crlptiv» ' 

2 Job ufirâte Eon« Hain i»ol I»*21câ(d« GCjnct cteon Budiâ ta 3ï rad 
tbu ésgia drejawat ôdobn va âp dû. In>i<ndre h* i — ^ 


Pnâÿara lynmte n SsdmicotA C ctaàna.ft4dMte itàm phâas pou A maM,iftin snto 
pto. wgrtgBÔM «i tau» nr te drapes g ite 22 mus ar h nottenHHtwtt niiwu dreptt- 
Ite tefAptmltaânHiii.aiMtatflMrf tblnn no* coara asnbaKBgnDédaataaBiiiL 
: P*|k di p» sa bgns wt nqa HCHntâçuÿ todasno rata. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... — 

LA CARTE < AMÉTHYSTE» ET LES PERSONNES AGEES 

La grande banlieue dans an faaieail 

Le 1 er octobre, un nouveau titre de transport entrera 
en vigueur d«ng la région parisienne « la carte « Amé- 
thyste ». Cette carte permettra aux personnes figées de 
voyager à tarif réduit sur les réseaux S.N.CJ. et RA.TJP. 
'4e tonte lHe-de-France. Sa mise en service entraînera la 


Paris 

Dissensions au sein des groupes 
de la majorité présidentielle 
pour briguer la mairie 


disparition < 
.« Emeraude 


» cartes 
(RA.TP.1. 


Turquoise 


CS-N.OFJ 


Ce nouveau titre de transport 
est né à l'Initiative du Syndicat 
des transports parisiens (S.T.P.), 
qui poursuit- ainsi son entreprise 
de coordination des réseaux de 
transports en commun de la 
région, mais ce «ont toujours 
Fes départements qui décident 
d'accorder la semi-gratuité ou la 
gratuité des transports à leurs 
habitants, lis achètent les cartes 
(300 F pour ia gratuité totale, 
180 F pour la semi-gratuité) au 
S.T.P. et les redistribuent aux 
personnes âgées de leur ressort 

Ce n'est cependant pas .d'une 
voix unanime que les conseillera 
généreux ont répondu à rappel 
du S.T.P. Si les trois départe- 
ments de la petite couronne 
{Val-dB-Mame, Hauts-de-Seine, 
Seine-Saürt-Denis) ont voté la 
gratuité totale pour les per- 
sonnes ayant plus de soixante- 
cinq ans bénéficiant du Fonds 
national de solidarité et non 
assujetties â llmpét sur te 


revenu, en revanche, le système 
ee met en place plus lentement 
dans la grande couronne (YVe- 
lines, Essonne, Val-d’Oise, Seine- 
et-Mame). Les élus de l' Es- 
sonne, par exemple, n'ont pris 
qu'une décision de principe, 
coqime ceux de la Selne-et- 
Mam Dans le VaWOîse, la 
carte sera mise en service à la 
fin de Tannée! Dans les Yw- 
Unes, des difficultés spécifiques 
sont apparues : les transporteurs 
privés y Jouent en effet un grand 
rôle et un accord devra ôtre- 
conciu avec eux. 

il reste que cette coûteuse 
dépense (1950000 F en 1876 
pour les Hauts-de-Seine, par 
exemple) ne trouve pas encore 
auprès de ses bénéficiaires tout 
l'écho attendu. Jusqu'à mainte- 
nant, un tiers seulement des 
personnes âgées de la région 
parisienne ont déposé une 
demande. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Pr emièr es manoeuvres électo- 
rales dans la capitale? M. René 
Galy-Dejean. conseiller de Paris, 
membre du Mouvement des 
démocrates, annoncera mardi 
28 septembre, eau pr és e n ce de 
ML Michel Jdbert, sa candidature 
fi la mairie de Paris et la présence 
de cent neuf « joberüstes > ré- 
partis dans les dix-huit se ct e ur s, 
électoraux de la capitale lots des 
élections municipales de mars 
1877. Pour sa part, M. Pierre Bas 
(U.D.R.), député de Paris et pré- 
sident du groupe Paris-Majorité 
(fi dominante ÛJXR.) a déclaré, 
lundi 20 s eptem bre : c Le p lia 
compétent pour la mairie de 
Paris est M. Christian de La 
Malène. » Celui-ci est, rappelons- 
le, rapporteur général du budget 
de la Vffle depuis douze ans. 

La majorité du Conseil de Paris 
comprend deux groupes r Paris- 
Majorité et Paris - Avenir, ce 
dernier présidé par M. Jacques 
Dominati (RJ.), dans lequel se 
rejoignent les républicains indé- 
pendants et les centristes. M. Bas 
a notamment déclaré : s Paris- 
Majorité assume depuis douze ans 
f essentiel des responsabilités à 
Paris. Ses chefs de ÎÜe sont pré- 
sents dans chaque arrondissement 
ou presque. Ainsi tous ses mem- 


bres peuvent être jugés sur leurs . 
actes, qui sont rate garantie pour 1 
ee Qu’as feront dans l'avertir : s 
Evoquant les de 

M. Jacques Dominati (candidat fi 
la mairie de Puis), annonçant, 
dimanche 19 septanbre,. qu’il con- 
duirait des listes d'union. Ml Pierre 
Bas a affirmé : « Quand M. Do- 
minati désirera que nous fassions 
des listes communes, comme nous 
le souhattons dans le cadre de la 
majorité présidentielle ■ et gouver- 
nementale, nous serons prêts à 
discuter avec lui y compris sur 
le choix dit candidat de la ma- 
jorité à la mairie de Paris, s 
Interrogé sur cette déclaration. 
M. Jacques Dominati nous a dé- 
claré : « La majorité doit se 
présenter unie aux prochaines 
élections. C’est sa meMeure 
chance de l’emporter dans la 
capitale. » M. Jean Tiberi, conseil- 
ler de Paris, affirme pour sa 
part a Le problème des élec- 
tions à Paris doit être examiné 
au niveau national s. Enfin, 
M. Christian de La Malène nous 
a indiqué, ce mardi 21 septembre : 

« Tl est temps de trouver des can- 
didats sérieux pour le fauteuil de 
maire. J’ai plusieurs raisons pour 
être c andi dat. Mais pour L'heure, 
je réfléchis. » — J. P. 


AUJOURD’HUI 

MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION L£J2ttfPTB&.A O h G.M.T. I PRÉVISIONS POUR LE Sï -3.?* DÉBUT DE MATINÉE 



■■aoiSi 


Ferjÿaa' 


Lignes cfégaJe hauteur de baromètre cotées en. millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V averses (forages — ■ fr Sens de la marche des fronts 


Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi ZI septembre 
à D heure et le mercredi 22 septem- 
bre à 24 b eu res : 

Dirigées par la profonde dépression 
du nord de l'Atlantique, des pertur- 
bations traverseront notre pays, 
mais leur activité demeurera rela- 
tivement faible. 

Mercredi 22 septembre, une zone 
pluvieuse, située le matin de la 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N° 1567 - 
12345678 9 


Vendée a JLa Normandie, se décalera 
ensuite vers l'est et S'étendra en fin 
de Journée de la frontière belge - 
é la vallée du Bhflna. L'Intensité des 
pluies sera généralement . faible, 
mats une évolution orageuse est a 
craindre localement, en particulier 
sur les réglons méridionales. 

Après le passage de cette zone 
pluvieuse, un temps plus frais et 
variable s'établira ; on observera des 
éclaircies et des nuages passagers 



HORIZONTALEMENT 

L H lui faut bien peu de choses 
pour être chocolat! La plus 
ancienne puissance du monde. — 
IL Cahier de « devons » ; Vieux 
mot toujours en vigueur. — HL 
D’origine obscure ou illustre ; 
Appel de liquide. — IV. De nas 
Jours, est devenu inabordable ; 
Abréviation. — v. Peine de Jeu- 


Journal officie! 


Est publié au Journal officiel 
des 20 et 21 septembre 1876 : 

UN ARRETE 

— Portant agrément de l’Union 
fédérale des consommateurs dans 
le cadre des dispositions de l'ar- 
ticle 46 de ia loi n* 73-1193 du 
27 décembre 1973. 


nesse. — VL Observée par. le 
poète ; Participe. — VIL Va & la 
mer en toutes saisons; Cours 
étranger. — VUL Vit le Jour en 
1864. — IX Bien vues de Poppée. 

— X. Marque de privation ; 
Terme musical — XL Du' côté 
du cœur, 

VERTICALEMENT 
1. Commencent fi parler lors- 
qu'on ne s’en tendu plus; Revient 
périodiquement, — 2. Se succè- 
dent an cours d’une longue exis- 
- tence ; Matière & réflexion. — 3. 
Précise une désignation ; Aller 
de pis en iris. — 4. Point du Jour. 

— 5. Note inversée ; Désigne tout 
ce qu'on ce juge pas utile de 
nommer: Devait être souvent 
dérangé 1—6. Toujours beau en 
sa nouveauté : Fin de participe ; 
Dans le signalement de TaL — 7. 
Points cardinaux ; Pronom. — 8. 
Très 'ému ; Se présente sous, de 
multiples aspects. — 9. Dont rien 
ne semble troubler la totale béa- 
titude; Pâture d’attente. 


Solution du problème n a 1566 
Horizontalement 

L Mur ; Ornas. — IL Omission. 

— SL Xêna ; Na. — IV. Cinémas. 

— v. Scène. — VL Omettent. — 
VTL Sêtias. — VUL Se; Terrée. 

— IX. Thèse; UL — X. Bau; 
AIL — XL Eternelle. 

Verticalement 

1. Moissons ; Bé ! — 2. Urne ; 
Cm ; Etat. — 3- Rincées ; Rue 1 

— 4. Sainteté. — & Os ; Nettes. — 
6. Rida ; Rire. — 7. No ; Miner ; 
AL — 8. Anna ; Treufi. — 9. Ase ; 
Selle. 

GUY BROUTT. 


L Front occlus 

p arfoi s acco mpagné» d'averses. Cette 
légers aggravation n'épargnera guère 
que nos réglons de l’Est et du Sud- 
Est. où le temps demeurera enso- 
leillé et assez chaud, après la dispa- 
rition. de quelques brouillards mati- 
naux. 

Mardi 21 septembre. A 8 Usures, la 
pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, A Paris de 
1 021,7 millibars, soit 766,3 milli- 
mètres de mercure. 

Tempéra taras (la premier chiffre 
Indique le TWMtminw enregistré au 
cours de la Journée du 20 serptembn- 
le second, le minimnm de | a n ult du 
20 au 21) : Ajaccio. 22 et 10 degrés : 
Biarritz, 24 et 13 ; Bordeaux. 24 et 8 : 
Brest. 20 et 14; Caen. 23 et il: 
Cberbourg; 22 et 11 ; Clermont - 
Ferrand. 20 et 6 : Dijon, 21 et 9 - 
Grenoble, 19 et • 6 ; IÀlIte, 22 et S : 
Lyon, 19 et 8 ; Marseille, 23 et 11 : 
Nancy. 20 et 7 : Nantes, 25 et 11 ; 
Nice. 22 et 14 ; Parla - Le Bourget. 22 
et 7 ; Pou, 24 et 9 ; Perpignan. 24 
et 12 : B enn es. 24 et -12 ; -Strasbourg. 
20- et 7 ; Tours, 23 et 9 : Toulouse. 25 
et 9 ; Pointe- i-Pltre, 31 et 25. 

. Températures relevées â l'étranger : 
Alger, 27 et 13 degrés ; Amsterdam. 

20 et 7 ; Athènes, 25 et 13 ; Bertln! 
15 et 8 ; Bonn, 20 et 8 ; Bruxelles! 

21 et 10;- lies Canari ee. 27 et 22 * 
Copenhague, 15 et 8; Genève. 15 
et 8: Lisbonne, 27 et 16; Londres. 

23 et 14; Madrid. 29 et il; Moscou. 
11 et — l ; New-Yobr, 27 et 18 ; 
Palma-de-MaJ orque, 27 et 14 ; Rwrru» 

24 et 12; Stockholm, 16 et 1; 


Formation 

professionnelle 


• Stages d’anglais pour les 
professeurs. — L’institut d'anglais 
Charles- V, de l'université Pa- 
ris -VU, organise, fi partir du 
mois d’octobre et durant toute 
recyclage pour les professeurs 
l’année scolaire, des stages de 
recyclage pour les professeurs 
d’anglais du . second degré. Ces 
stages porteront sur la grammaire 
anglaise et la iiTïgnistiqxv?- 

4 Tftgn aaltm mmant m ; TUTrao teahl n 

Institut d'anglais Choxlas-V t 18, rue 
Chartes- V, 75004 Parts. TéL 887-94-20, 
le mercredi, de 14 h. è 17 h. 

.0 Stages pour chômeurs. — 
Les stages pour chômeurs organi- 
sés par l’université de Paris- vm 
iVlncennes) débuteront au mois 
d'octobre. Renseignements : for- 
matia p per manente, université dé 
Paris-Vin, route de la Tourelle, 
75571 Paris Cedex 12. TéL 374-12-50 
(poste 389). 


QUALITÉ DE LA VIE 
Après l'action 

do commando antinucléaire 

<dE$ DOSSIERS DÉBOBÉS N'ONT 
AUCUNE VALEUR CONFIDEN- 
TÎELLE », déclaré le préfet de 
l'Isère. 

' (De notre correspondant) 
Grenoble. — Les services de la 
préfecture de l'Isère- ont travaillé 
ie dimanche -19 et lundi 20 sep- 
tembre è (Inventaire des dossiers 
dérobés le 18 ■ septembre - par un 
« commando anti-nucléaire» dans les 
bureaux de la sécurité civile. «Ces 
dossiers n’ont aucune, valeur contl- 
denlteJte, a notamment déclaré 
M. René Jannhi, - préfet de ' l’Isère. 
Il s’agit de documents administratifs, 
ü n’y a rien de secret dans tout 
cala. •- . ■ 

Ces documents' seront remis aine 
conseillers généraux du 'département 
qui se réuniront lès 23 et. 24 sep- 
tembre en session extraordinaire 
pour débattre dea problèmes sou- 
levés par la' construction de ia pen- 
trale nucléaire Super-Phénix, è Cipys- 
Mahrilie, dans insère, ils concernent 
» le plan de protection - 'des popu- 
lations en cas d'accident au centre 
d’études nucléaires de Grenoble, a 
souligné . M. Jannfn. La commando 
s'est emparé de fiches de détails 
d'application. Celui qui veut se 
procurer le document de t base qui 
a servi è mettra au point le plan 
ORSEC-RAD peut racheter, pour 
2 francs— ». 

Le préfet dé l'Isère a précisé qu'il 
avait déposé plainte auprès du pro- 
cureur de (a République -et qu'une 
enquête était en coure pour savoir 
comment le commando avait pu 
pénétrer dans -'-lès locaux de la 
sécurité civile sans être' repéré. On 
se demande,.' en effet, si les militants 
anti-nucléaires n'auraient pas béné- 
ficié de complicités- à l'intérieur de 
la prélecture . - 


[ Ile-de-France 

Le débat sur le péage urbain 
sera tranché d'ici quinze jours 

- déclare le président de Rassemblée régionale 

Le conseil régional de FIle-de-Franee s'est réuni. ce mardi 
ai septembre, pour établir son règlement Intérieur et prendre 
position sur le schéma directeur <f aménagement et d'urbanisme. 
Ml Michel Giraud, présidant (U JD JEU de rassemblée, a fait une 
communication dans laquelle 0 a rendu compte de son entretien 
avec le président de la République, le 29 Juillet dernier, sur le 
sujet précis du péage urbain. M. Giraud devait préciser fi rassem- 
blée: que ce problème, ainsi que celui particulier de l'auto- 
route A-4 seraient réglés . dans les quinze jours qui viennent. 

. Dans la libre opinion qu'on lira cj-dessous, ML Michel Giraud 
explique dans quel esprit il compte animer les travaux de 
l’assemblée de lHe-de-Fraace, mise en place le l w juillet dernier. 

— — Libres opinions- 

Un «grand conseil» 
pas un carcan 

par MICHEL GIRAUD 

L E conseil régional d’Ile-de-France a tenu sa séance de rentrée. 
D'emblée. U est confronté — et c'est bien iè sa vocation — è 
un problème qui concerne directement ia qualité de la vie dos 
habitants de la région. La question du péage sur i’A-4 suscite, depuis 
quelques semaines, une polémique qui — est-ce fi t'approche des muni- 
cipales 7 — dépasse le cadre initiai et normal du débat Ce n'est piua 
seulement la localisation des postes de péage qui est en cause, avant 
ou après la ville nouvelle de Uame-ta-Vellée, mais le principe môme 
du péage urbain nouvelle de Mame-ta-Vallée, maie le principe même 
régional d'avoir, en cette affaire, une position dB véritable responsable 
de l'aménagement de la région, en dépassant les Intérêts strictement 
locaux et en recherchant une solution de financement équitable pour 
tous les habitants de la région. 

L'étude de ce problème doit offrir au conseil roc cation de se 
référer eux deux initiatives politiques que j’estime nécessaire de !e 
voir adopter, s'il veut faire ouvre efficace et durable Le première est 
celle d'une coordination - étroite entra lu représentants du diverses 
tendances dB la majorité présidentielle. La création du groupe unique 
Union pour l'Ile-de-France traduit une volonté partagée. La deuxième 
est l'ouverture d'un dialogue constructif avec l'opposition, dans le but 
d'associer pleinement les élus de ia minorité au choix des grandes 
options d'aménagement qui engagent l'avenir des dix millions d’habi- 
tants de la région. 

Il n'est pas trop an effet de la conjonction des efforts et de l’ima- 
gination de tous les élus du eonstil-pour déterminer la politique à 
mener en Ile-de-France : ia conseil régional va disposer d'un budget 
d'équipement d'environ 1.8 milliard de francs en 1977. Sans doute la 
liberté de manœuvre du conseil n'est-elle pas entière puisqu'une partie 
Importante de celle-ci est obérée par les actions engagées depuis plu- 
sieurs années par le* District,' en particulier dans le secteur des trans- 
ports an commun at des équipements routière où la participation de la 
région est fixée selon des clés de répartition bien déterminées avec 
l'Etat, ta S.N.C.F. ou ta R.A.T.P. 

En revanche, ii m'étonnerait fort que le conseil ne cherche pas à 
employer bu mieux, pour des mesures nouvelles, les crédits dont il 
pourra disposer librement. 'Le conseil sera sans doute fort sollicité, par 
toutes sortes de demandes de subvention, il devra éviter è la fols 
d'accorder son aide selon des critères de préférence géographique ou 
politique, et de disperser ees financements, ce qui les. rendrait inef- 
ficaces. 

, De plus. Il est arrivé par la passé que des crédits d’équipement 
votés par la District restent inemployés, les collectivités bénéficiaires 
n’étant pas à même d'assurer Iss frais dé fonctionnement correspon- 
dants. Aussi ai-je l'Intention de proposer au conseil régional d'accorder 
désormais ses subventions en passant. avec le bénéficiaire — établis- 
sement public 0Uj collectivité locale — un contrat par lequel ce dernier 
s’engagerait de son côté. Le conseil conclurait avec une commune 
un contrat concernant tel ou tel équipement ; la région assurerait une 
partie de l'Investissement et la commune prendrait à son compte les 
charges de fonctionnement. Cette méthode présente l'avantage de 
rendre le bénéficiaire responsable au lieu d'en faire seulement un 
« assisté -, ta main tendue vers ta subvention. Elfe devrait favoriser 
un style nouveau de rapports entra le conseil .régional et les collec- 
tivités locales.. ■ ■_ 

- ii est, de surcroît. Indispensable que ces collectivités soient clai- 
rement et constamment Informées des dossiers traités par le conseil 
et de la politique qu’il suit Mais il est tout aussi 'important pour le 
conseil d'dtre â l’écoute des collectivités locales. Je m'efforcerai, pour 
ma part*. de promouvoir ce double courant d'information qui devrait 
permettre aux élus du conseil de travailler avec ta meilleure efficacité. 

C'est en créent un climat' de confiance et d'échange que l'assemblée 
régionale n'apparaîtra pas comme une sorte de carcan Imposé eux 
communes et aux départements, mais sera vraiment le « grand conseil - 
des collectivités locales de la région. . 


faits et projets 


TRANSPORTS . 

«SORTIE» OFFICIELLE 
DU MÉTRO DE MARSEILLE 

(De notre correspondant.) 

Marseille. — , Le métro de Mar- 
seille — uns rame de trois voi- 
tures (Time capacité de 350 voya- 
geurs (dont 136 assis) — ' a fait 
sa première sortie officielle le 
lundi 20 Septembre sur le site 
terminal de La Han» n® 1 La Rose- 
Casteliane où sont groupés sur 
10 hectares les aires de dépôt et 
les ateliers d’entretien et de répa- 
ration. 

Au cours d’une semaine 
« entrée libre a — courant fé- 
vrier 1977 — les Marseillais pour- 
ront essayer gratuitement leur 
métro grâce & une navette de 
quelques hüomâtxes mise fi leur 
disposition entre le terminas de 
La Rose et la station de MaJ passé. 
La mise en service de la totalité 
de la ligne est prévue pour la 
rentrée 1977. 

• Inauguration du métro de 
Bruxelles. — La première ligne 
du métro bruxellois (11 kilomè- 
tres) a été inaugurée le lundi 
20 septembre parle roi Baudouin. 
Elle relie le centre de la ville fi 
deux faubourgs de la capitale. Le 
roi â ' également inauguré un tron- 
çon de la seconde ligne qui doit 
relier la gare du Nord, fi celle du 
Midi. — (AS J».) 


Assemblées régionales P. T. T. 


• U. JEAN MOUCHEL, PRESI- 
DENT DU COMITE ECONO- 

• MIQUE DE BASSE-NORMAN - 
DUEL — M. Jean MoucbeL 
président de la Chambre ré- 
gionale d'agriculture a succédé, 
lundi 20 septembre fi M. Guy 
Strittmatter, président de ia 
Chambra- régionale de coi - 
mer» comme président du Co- 
fnité économique- et social de 
Basse-Normandie^ Les deux 
hommes ont permuté respecti- 
vement fi la présidence et fi la 
vice-présidence selon un accord 
conclu lors de l’Installation de 
l'assemblée régionale. 

Paris 

• POUR LES IMMIGRES DE 
LA capitale. — Les pou- 
voirs publics sont décidés & 
fournir fi la Ville de Paris les 
moyens financiers nécessaires 
pour accélérer l'Insertion des 
travailleurs immigrés ia 
capitale, a déclaré M. Paul 
Dljoud, secrétaire d’Etat aux 
travailleurs immigrés. 

Un milliard de francs environ 
■ seront affectés damy les cinq 
ou six ans qui viennent & ia 
ville pour l'amélioration du 
logement et de la. formation 
des immigrés. *Sur cinq PàrU 
. sie7l& r a Précisé M. Dljoud, ü 
V b un étranger, et plus de 
quatre mille immigrés vivent 
en taudis. s 


• P.O. S’INQUIETE A SON 
TOUR DE LA «PRIVATISA- 
TION* DES TELECOMMU- 
NICATIONS. — La fédération 
d ^s P-T.T. de Force ouvrière 
s élève. dans un communiqué, 
contre la décision de confier, 
selon elle, la gestion, l'explol- 
tatlon et la commercialisation 
du réseau Transpac à une 
société d'économie mixte. F.O, 
estime qu’une telle formule 
compromettrait « le plein exer- 
cice du service public eî prtzx! », 

Tourisme 

• HS ETABLISSEMENT 
DE THALASSOTHERAPIE A 
CARNAC. — La chaîne hôte- 
lière Novotel va construire, 
avec le concours d'investis- 
seurs locaux, un Institut de 
thalassothérapie à Camac 
(Morbihan). L’institut, qui 
traitera deux cent cinquante 
curiste par jour, et l’hôtel 
trois étoiles de oent chambres 
ouvriront leurs porte au prin- 
temps de 1878. m. Jean Bobet 
sera le directeur général de cet 

Institut, qui. tout, en s'adres- 
sant fi une clientèle plus 
modeste, entrera néanmoins 
«a concurrence directe avec 
1 établis sem ent de Quiberon 
créé par M. Louis Bobet (le 
frère de Jean) et qui a été 

- repris récemment par M. Jac- 
ques Bore! 
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DESTRUCTION-CRÉATION 


VALLÉE DE L'HERS : la rivière ne veut pas I MARSEILLE : un jardin sur la décharge 


rlûlIAIIIV /-comment faire reverdir les 

UvVvlllf ^d||dl . T ■ décharges d'ordures ména- 

" gères ? Comment réhabiliter 

propriétaires négligents. Mais c'est ronnemenl MJdl-Pyrtnées, a démontré ïf dégradés pm les dépôts 
r «lor» le rccoius aux Ingtalwn « d»n, un rapport «cent (2) que l'on ff “ ntB 

mfand« m S» au ? «treprt.es de tawnu» pubH». pouvait procéder tout autrement. JJ* i MUT ^.SS? 1 E 0 - 

»^!^'e “KL ïubl I^SÎ.ÎÏ S" "* * -• P" P'“ » .**»•«. Lot» cl» colloqua atton , ll f ***** ?» 4 dlinoltes 

en^aw» q a Touiotwe. subit les outra- D'un excès; on tombe aussitôt dans régional sur. l'environnement qui ^ «boisement on un a engazon- 

™ rautre : Action du paysage. steïfTnu A Toulouse en novambre , ®“ 

Z eutn,phlMl,M ** «« par l'en- 1975, une commission A laquelle par- ^ l’Office nation* des 

qui ombragesJerrt^ees berges. sSî ravinement des berges ticlpaient .des Ingénieurs, des uni- J.® 

iSualnura Wtomètrea h S ** n ® retiennent plus les .arbres, versKeiras et des amis de la nature «S* 00 Es-de-ffrance suggère 


^lère I Catte?h. , ^ l if.« S H!lLt n P , rapr,étalre3 n *fll»0«nte-" Mais c'est ronnsment Midi-Pyrénées, a démontré 

a,0ra ,B au * Ingénieurs et dans un rapport récent {2} que l'on 

ires' sa (atta rinn» ra^ 3 dB au ? QntrB P r,B9s de travaux publics, pouvait procéder tout autrement. 


plusieurs Kilométras à parti? de son puis quand ta véXtion ’ 
embouchure, l’Hers n'est plus qu'un 


a expressément demandé que les 


fossé antichar ** dU Un tra l l0m8[rt aux désherbants chimiques, aménagements de cours d'eau estent 

i n> nnArniL.n. __ . _ Croquis à l'appui, M. B. Mahoux, exécutés ■ dans 1 Te respect des équh 

LeaoperBtiorts sont menées par les responsable de l'Atelier de l'envl- libres écologiques ». 
services de l'équipement pour le ■■. 


un reboisement ou un « engazon- 
nement s irréprochables. Une 
étude de l’Office national des 
forêts faite pour le compte de 
la région Ee-âe-Prance suggère 
quelques solutions mises en œuvre 
en France et à l’étranger. 


compte du syndicat mixte d’aména- 
gement hydraulique de la vallée de 
l'Hera, qui regroupe tins trentaine 
de communes riveraines. L'obieclH 


"rrrr. - li m ,, “7 ^ Grande-Bretagne, une vérl- 

sponnblo do l Atoll., do IM- IM écologie .. table .pollHdufd^oSTtrtle de» 

décharges a été mise en place riftw 

. La technologie douce • 

Elle l'a fait avec' d'autant plus aucune raison d’être. «Vous montrez totale les nuisances visuelles, 


est clair : Il s’agit de nettoyer le d’assurance que. non loin de Tou- le boa exemple, dit-il aux techniciens. 


cours d’eau encombré d'alluvtone, louse, le Compagnie d’aménagement II faut partout vous Imiter. » exemple très positif à Wakefièld : 

puis de le -recailbrer» pour éviter des coteaux de Gascogne donne la décharge, drainée et engazon- 

qU’H n» sorte de son lit lors des «‘«ample (3>. Dans le département du 2? SFÏ?’ née * de terrain de footbaU - 

crues de printemps. Dans leurs cal- Gers, elle restaure actuellement ^2"?® „ n ® J^î! Vautres terrains peuvent être 

culs, tes Ingénieurs om prévu l'éven- 230 kilomètres de rivières en usant utülsés 5011 4 <*» Iins agricoles 

tmlltd d’un, cnjo exceptionnelle d'un, toohnologl. doue.. S' .11. doit S !^ii^' ^ i, ^ !,i l l!?° Ur T- 1 tl| C 3' 

comme II s’en produit tous les dn- poursuivre ses travaux sur 370 autres “ J .™ truction d’immeubles. L’Allema- 

q uante ans. kilomètres. Ce n’est donc pas dé 2SSSL gne s’est engagée aussi dans cette 

l'artisanat. Bien sûr ü w débita». éco,ogiqiie ' 4 ,aissar ,B P 8888 ^® aux vole après l’échec du site de 

Estiment que ['on en fait trop, ü 2* teiaiiï* il ÏmSb promenaura - Mals J3eiAm 4 13 f0,B WannseeTprès de Berlin, où les 

une Association du usagtrs et rive- H .uTlri J™dé iL dS W» WW nun conMbdUlM I. i» ÿïSS» A ntei te orttoS 

ni» pour b déw d. rmvlron. ÏÏ, „ f %Jf*dTS, jLrS “ M “ on S* CBm . ** " oSkpuSumt di^L ai PrSS. 

notent d. la vallâa da l’H.is n*Mt Z» ZàSL - coiteimr l’wg. «rlubl î • „ pigx^.'XâiKmtal » 


bon exemple, dit-il aux techniciens, atmosphériques ou olfactives. Uh 
faut partout vous Imiter. » exemple très positif à W&kefleld : 

la décharge, drainée et engazon- 
Méme dans la région Midi-Pyrénées, née, sert de terrain de football 

jt.le monde ne paraît pas avoir D’autres terrains peuvent être 

tendu Quant, aux propriétaires utilisés soit à des fins agricoles 

erains, s'ils protestent contre les ^ horticoles, soit pour la cons- 

»ribrages -al emporte-pièce, ils truction d'immeubles. L’Allema- 

; h Ig rient, en cas >d aménagement gnp s'est aussi dan a cette 

ologique, à laisser /«passage a[ft SE aprfflîchec du site de 
imeneurs. Mais pe^on 4 la fols Wannseet près de Beiün, où. les 


Av ?° rün,on ‘so« géants — tronçonnent les ‘■««me. i un oes res- ete lance sur le an ae Baint- 

» oS^ 0 ^ VirOn , n0ri [!® nt arbres ' en surnombre- et 1 m portent Pensables de la Compagnie d'aména- Martin - de - Crau (Bonches-du- 


ufauu " ont rapidement dépéri. En France, 

inservsr I usage excuaif ? • ^ , • 

“ o^^ilkmi jm. programme .expérimental a 

M. Gérard Lalanne, l'un des res- été lancé sur le site de Salnt- 


(UM(NATE) (1), elle critique là biru- 


y*- — «» un par un sur le chantier de débitage, sement des coteaux de Gascogne, Rhône), où les ordures de Mar- 

iante des travaux et demande un puj s on qàoaae le IH des matériaux suSflêre la création d’un corps de eeille se déversent à une cadence 
aménagement plus -écologique». qui robstl JJJ5_ Lorsqu’il faut Télar- «Mis^ltors en environnement qui as- de 1100 000 mètres cubés par an. 

La polémique qui agite les esprits a , fi on ne toucha cu'à une seule sureralBnt te respeot de la réglemen- Le contrôle du dépôt et sou amé- 
Ia réfl]on toulousaine est en tous berge. En cas da rectification du t 8 * 100 des rivières privées et organi- nagement devraient permettre un 
pointa exemplaires. Les rivières Tran- les méandres sont ® erai0nt lBUr wtr0Uen - Ces gardes reboisement de qualité. Pour 

çsises qui, comme l’Here, appar- conservéa «riiront de fravére champêtres nouvelle manière seraient l'instant, le taux de réussite des 
tiennent au domaine privé s’étendent à poissons de refuges pour le gibier 00 qüe * que les 9^^ de plantations, est de 80 %, et l’état 

sur plu» 0.100 000 kllbm&tres. Leur 11, »' m toïbf SffiM • 100 000 M"—» »« 0»»r» d’»»u. aTarnDê rte arbres J»relt saüs- 


U polémique qui .g!!, les esprits J? ’ surersl.nl I» respect U. la réqlemen- 

- » rt9>» loulouten. « .n .ou, ^ gigU S «Ion dre rlvlbte privte» reontei- 


points exemplaires. Les rivières fran- wu ^ t les 'SSSne sont « raiBnt lBUr BpXreüen. Ces gard 

çaisee qui, comme l’Here, appar- CQMmAs . n. .h iravére champêtres nouvelle manière seraie 


en quelque sorte les gérants ds j 


ssitméssspstfmssi ■° r? 6 î- issTjrJssz * «ss» s» » a «s» - 

sur plus deioooookllbmbtire. Leur Ht fr'^rS; L^ST ’SS£. 100D00 kilomètres d. . cours dure, 
et laurs berges appartiennent aux Jl trD[>pffiin de CrUS> ,0rOn Cbr cet Immense capiml économique, 

riverains, qui, en contrepartie du ’ ^ L* baroas- oh ouvra das cha- touristique et pisdçofe ne peut être 

f** I £<*• “Jfî-f"’ «• mire qui permHront le preerea dre «*?«- ■ ■*•.«*»*.- J -M», » 
le devoir de les entretenir. Faute de équipes d'entretien Fermées aux ’ trans ! 1 i:>rTné 80 ^P 1 ® 031131 dàvacua " 
jnairHJ'œuvre rt de moyens. Ils ne véhicules partlculler^ ces nouvelles «en des crues, 
la font pius_ depuis longtemps. Aussi -«voles sur berges» pourraient deve- MARC 'AMBROISE-RENDU, 

le rfetesa hydrographique retourne- nir autant de sentiers de randonnée. 

^Jïîl^r 0 "* Ô , Êt ? SaUVa9a ° ,eat Lors d’un voyage è Toulouse en (1) ^NATE, A ..tta Jeaine- 
plttoresqw mais dangereux, -car, décembre 1S75, M. André Jarret, d'irc, 31 w» ToScrose. 1 
enfoui sous la végétation, le coure alors ministre de. la qualité de la vfe. Méüexjte Vcovüo n nroen t 

d’eau s’asphyxie et en cas de crue vint sur les bords da la Savi La - 


faisant. Une autre expérience 
trient de naître, près -de Marseille, 
qui vise & trouver une solution 
au problème d’évacuation des 
déblais et- des ordures. 

Sur le plateau de la Mure — 
170b hectares de végétation ra- 
bougrie, fortement ventilés, main- 
tes fols ravagés par des incendies, 
— - au nord de l’agglomération 
marseillaise, l’idée de revaloriser 
les déchets connaît, depuis 1974, 
un début de. réalité. ICI, à l’aplomb 
de la chaîne de l’Etoile, & proxi- 
mité de la réserve du vallon Dol, 
barrage servant A l'alimentation 
en eau de la ville, ont été plantés 
des pins-pignons, des genêts, des 
micocouliers, des cyprès et des 
cistes, qui ont été rejoints à l’au- 
tomne dernier par des robiniers 
et des sophoras. Et cela sur un sol 
constitué d'un mélange de déblais 
provenant du creusement des ga- 
leries du métro de Marseille et 
d’ordures ménagères que produi- 
sent les Marseillais au rythme, 
de 1 kilo par tête et par jour, aux- 
quelles est Incorporé le peu de 
. terre recueillie sur place. 

C’est la première fols que pa- 
reille tentative est faite en France, 

& une telle échelle, sur un sol ac- 
cidenté et sous un climat méditer- 
ranéen. L’idée en est venue en 
1973 à -M. -Georges Lacroix, Ins- 
pecteur général des services tech- 
niques de la ville. H s’agissait de 
trouver une solution satisfaisante 
au problème d’évacuation des dé- 
blais provenant du percement de 
la première ligne du métro (plus 
de 1 mitiifbn de mètres cubes an- 
nuellement) et d’un volume équi- 
valent d'ordures ' ménagères. 


On étudie même en soufflerie 
le «profils idéal h donner aux 
déblais. 

On s'oriente vers la création 
et la répartition sur tout le pla- 
teau de « bosses b artificielles 
d’une quinzaine de mètres de 
haut, sur lesquelles tes planta- 
tions seraient étagées et proté- 
gées du vent 

Mate le domaine ne pourra 
être ouvert au public qu’après 
que les arbres auront atteint une 
taille suffisante et que la luzerne 
et le gazon auront solidement 
pris racine. 

«Si ce projet aboutit, précise 
M. Manya, directeur du service 
des espaces v e r ts , Ze problème de 
Vévacuation des déchets de Mar- 
seille sera résolu pour vingt 
ans. s 

JEAN CONTRUCCf. 


r NE CHANGEZ PLUS ^ 
VOTRE VIEILLE BAIGNOIRE 
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las spécialistes RENOVBAtr 
la rééma Dlent sur place 
à très peu de frais 
sans aucun démontage 
(blanc ou couleur) Travaux 
garantis - Références 


Uagrèable et l’utile 


J Z. 7 . v,m sur 108 Dora * 08 w ùava> . La ' aux» Toulouse. Rapport sur les tra- 

/nomia les terres a alentour. Compagnie d'aménagement des ço- doux de ritmèaagemera des rteières. 

Un peu partout, les pouvoirs teaux de' Gascogne en achevait la par B._Mah°ux. , ....... . ■ 

publics sont obligés d’intervenir au 'toilette. Le ministre comprit que les ooto«^r^ïo^ES?S?flSOoî 
lieu et place des syndicats de rectifications sauvages n'avatent plus Tarbes. 


DÉCENTRALISER AU FÉMININ 

r OUS des Français qui . vitupérant le ' centre- affairas étrangères, la rechercha, lais transporte, les 
/famé et ses méfaits auront appris avec plaisir finances, F agriculture, la culture, réqulpemenL De 
la déc/a/on gouvernementale demandant à nombreux emplois ont ainsi pu être offerts & la 
Urne Nicole Paaquler, déléguée à la condition téml- maln-tTcsuvre lémlnlne. 

nlne, de résider à Lyon, avec son état-major. « Je ■ £ n même ' temps, on interdit "aux ministères de 
veux par cette mesure montrer l'Intérêt que Je porte construira de nouveaux bureaux en région parisienne, 
à la décentralisation », lui a dit M. Raymond Barre. uu / 4 ^ jqs villes nouvelles où II faut bien créer 
Les sceptiques réagiront : ■ Voyez dans quel ro/onta/rement des emplois maintenant qu’elles 
état d'infériorité on tient la condition féminine puis- existent. 


qu’on relègue son titulaire en province alors que 
toute la matière grise gouvernementale demeure au 


. ■ Las administrations - centrales - occupent - -encore 
quatre-vingt-dix mVJe fonctionnaires à Paris, sans. 


pied de Notre-Dame I ■ Mais les optimistes répli- compter les eftecttta des banques et des assurances 
quaront : » Cest é une femme quesl confiée la ou CQUX ^ entreprises nationales. Il y a te -encore 


première expérience de déconcentration de l'Etat 
C'est un précédent et i’Etat donne l'exemple. La 
capitale de Rhône-AJpes a désormais moins de raisons 
de faire un. complexe è l'égard de Parle» - 

On verra dans quelques mois si cette modeste 
ouverture du pouvoir par/s/en vers la province n’a 


un vivier dans lequel on peut puiser. Quête arguments 
avancer pour lustltler la présence i Paris, è quelques 
centaines de mètres de leur ministre, de services aussi 
spécialisés que /as phares et balises, r Office des 
forêts, les Invalides de la marine, les anciens combat- 
tants, voire certaines administrations de la police. 


eu qu’une portée symbolique s’apparentant au gadget, de la justice, des finances, du tourisme ou de famé- 


ou si elle aura tancé un mouvement de décentra- 
lisation sans que pour autant soit menacée l’unité 
de la République. 


nagement du territoire luf-môme ? 

Mais les blocages sont puissants. Les syndicats 
craindront un démantèlement du service public . ou 


C'esr une erreur de croire que r autorité de.rEtat sa privatisation et verront dans tout transfert autori- 


sât d’autant mieux assurée et la gestion des affaires 
mieux conduite que tous les services administratifs 
de commandement sont groupés è Paris. Aujourd’hui, 


taire une ' manœuvre pour émouaaer leur combativité. 

Pour leur part, les .fonctionnaires des grands 
corps de rEtat, qui aiment fréquenter tes antichambres 


1“ amélioration des transports et des ré/écommunf- du pouvoir, n’admettent pas que tes ■ chemina de 
calions - sans môme parier des aspirations et des la carrière » les éloignent souvent et longtemps de 


particularités régionales — permet mieux gu’euirefote Parte : le 


en province ne doit pas être 


fa délégation des responsabilités et ta multiplication autre chose qu’un Intermède. L’arrivée récente des 


des relais entre l’Etat et les citoyens. 

Dès 1955 les responsables de r aménagement du 
territoire ont compris que le gonflement des Admi- 
nistrations dans Je région parisienne était néfaste , 
les ministères devenant de a basf/f/es bouüm/quas, 
sc l érosé es et Ingouvernables. Phénomène d’autant plus 
nuisible que las fonctionnaires nouveaux étaient sou- 
vent originaires de Bretagne, d’Auvergne ou de Corse, 
teur exode contribuant au déclin de cos réglons. 


femmes dans la haute fonction publique modifiera- 
t-elle cet état d’esprit? , . 

O ne suffit pas que te président. de té RàpubUqae 
et les ministr es, pendant leurs voyages en province, 
dénoncent ta centralisme et ta bureaucratie parisienne. 

U ne suffit pas ' de créer des commissions, pour réf/ér, , . 
cA/r i raccrolssèmont des tyrépgatfyêi dps çoMèè- .} 
tbrlti a locales. Il ne suffît . paè- do 7 joratetar -mreo-+-, 
amertume là dépopulation ÿi te &Sp nq%bJ»ûsae cam- t ; 


D’où une série de mesures ponctue/las (transfart » taM que ÏEto pariafcn cède ùhpeu de 

de l’Imprimerie nationale i Douai ou celte des timbras- P«"o*s ^ que les citoyens retrouvent davan- 
m«t » h Périeuatu car axant pie) ou contractuelles tege ds responsabilités. 

ttomemrmnàt teM/toflm wi» ntgecMe eem «J> W Mqumm* I * «ehrato tf» * 

STSSETS “ DATAR). Dm rtm«m momm- £ 

osants ont déjà été enregistrés : Rennes, Nantes, Français mteodmt si fréquemmênt parier depuis 
Lyon. Toulouse, per exemple, deviennent de jrettoe quelques semaines, GR05R1CHARD , 


métropoles administratives pour les P-T.T^ les 


CORA PEARL .transforme votre ancienne 



fourrure en 


55, rue Pierre-Charron, PARIS-8* J 


î, EN OFFSET 


34&0O28 . 
38, Av. Dauroesnfl (Gare de Lyon) 


Le plateau de la Mure avait été 
choisi pour accueillir les déblais 
argHo-calcaires du métro. Qr la 
Société, du canal de. Provence 
(S.cjp.) a installé ^nr ce -site une 
réserve de 3 millions de métrés 
cubes, destinée à mettre Marseille 
à l'abri de toute - pénurie d’eau. ' 

En inaugurant lé réservoir, 
M. Gaston Deffene, député , (so- 
cialiste), maire de' Marseille, avait 
souhaité que ce site inutilisé pro-j 
fi te un jour & là détente des ha- I 
bitants des quartiers nord de la 
ville, sevrés de verdure. Cette nou- 
velle vocation passant par la re- 
structuration de renvtnmnesnent 
végétal dn plateau de la Mure, 11 
fut décidé de joindre l’agréable A 
rutile et — outre les plantations 
riaaKfqn«8 qtd entourent le barrage 
— d'essayer de faire pousser les 
arbres - sur lès déblais mêmes. Se 
souvenant que ce que l'on nomme 
«terres est un mélange de ma- 
tières minérales et antmaina, les 
maîtres d’œuvre ont tenté de le 
reconstituer avec ce qu'ils 
avalent- sous la pelle. Pour le 
«minéral » ce sont fes'dèhlàis dès 
galeries métropolitaines et pour 
«l'animal» ce sont les ordures 
convenablement « mûries » (fer- 
mentées) par arrosage. Mûrisse- 
ment qui réclame trois mois. 

Une expérimentation en pots 
fut immédiatement conduite pur 
les services de la protection du 
milieu naturel de la S.CLP., au 
TOutoneb On pouvait bientôt 
conclure que le meilleur «mé- 
lange » est celui qui met en 
présence moitié déblais, moitié 
ordures, intimement mêlés par 
broyage. 

On est donc passe en mai 
1974, à regpérimentatiçm en vrale 
grandeur; sur 1 hectare, au 
. nord dn barrage dn vallon DoL 
. qui en facilite l’irrigation. - ÇQe 
, a nécessité l'apport, de quelque. 
300 000 métrés cubes de mélange 
étalé sur 1,60 mètre d'épaisseur 
après nettoyage du terrain an 
bulldozer. Le passage d’une 
'herse a mis 1» sol m condition 
de recevoir les plantations -à .la. 
densité de mine sujefiTà l'hectare. 

« 72 ne semble pas atffl existe 
de types d'ordures tBcompattbles 
-osée la croissance des végétaux, 
explique M. Portier, Ingénieur du 
canal de Provence. Tout est une 
question de tri à la réception et 
de disposition des dtoersee cou- 
ches. Les. « monstres » incompres- 
sibles eu non I rràgdbtes, comme 
les carcasses de voitures pu les • 
apparêüs ménagent, peuvent mime 
constituer une couche de base, 
sur laquelle stoppaient les lits 
su ccessifs dym 'mélange pùtsfoBo- 
■rable d là, pousse des racines, s 

Qrftce 'sa • iifllrfeeanèht et & 
Tarroeage, Usa T maîtres d’œuvre 
espérait reproduire . en quelques 
"années wf-iUiûiiteËiipe 
. nature aurait uds des siècles & 
accomplir, c’est-à-dire la trans- 
fonuation des m atériaux i nertes 
en terre végétala Perspective en- 


courageante dans une région qui 
en est cruellement privée.- Si 
encourageante qtfil- est question 
d’en étudier, après une seconde 
.expérience, qui va débuter sur 
3 hectares environ, et sera obser- 
vée pendant trois ans, l’exten- 
sion à la plus grande partie du 
plateau, qui couvre 2000 hec- 
tares. 
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ENQUÊTE 


LE PRIX DE LA SANTE 


Dans tout le monde occi- 
dental, le coût de la santé 
atteint une fraction identique 
do revenu national et sa 
croissance vertigineuse ln-, 
quiète les responsables. 

Après avoir décrit le sys- 
tème de santé de la Républi- 
que - fédérale ' d’Allemagne, 
noos donnons les grandes 
lignes de celui adopté en 
Hongrie, où l'étatisation est 
complète (- le Monde > du 
21' septembre). 

Budapest. — « Non, je ne suis 
pas satisfait à 100 % du système 
en vigueur.- C'est Impossible. » En 
Hongrie, les responsables de la 
santé ne se posent pas en triom- 
phateurs. M. Janus Balogh, di- 
recteur général adjoint du minis- 
tère de la santé, reconnaît que 
« des améliorations dofvent encore 
être apportées pour répondre aux 
besoins, aux souhaits de la popu- 
lation. Certains projets pourraient, 
aussi, être réalisés plus vite et 
nous pourrions recevoir plus d’ar- 
gent b. c Mais, ajoute-t-il, c si Von 
songe au chemin parcouru durant 
ces trente dernières armées -» 

Dans les années 40, la Hongrie 
eomntait environ dix mille cinq 
cents 'médecins pour un peu plus 
de neuf millions d’habitants. 
'Aujourd'hui, leur nombre a pres- 
que triplé (vingt-six mille trois 
cents, dont 54 % de femmes), 
alors que la population n'est 
guère plus élevée (dix militons 
cinq oent mille). La densité médi- 
cale a, de ce fait, progressé de 
onze à près de vingt-six médecins 
pour dix mille habitants. Quant 
aux lits d’hôpitaux, qui restent 
l’un des domaines de pénurie, 
leur nombre a presque doublé : Q 
est passé de près de quarante- 
sept mille à quatre- vingt-huit 
mille, soit environ quatre-vingt- 
slx lits pour dix mille habitants. 
Tffnfln , s’il y a trente ans moins 
de 30 % de la papulation béné- 
ficiait de la sécurité sociale — 

« le nombre de personnes gui 
mouraient sans même avoir été 
vues par un médecin était acca- 
blant », nous a confié le médecin- 
directeur d’un hôpital de Buda- 
pest. — depuis le 1" Juillet 1975 
mus les Hongrois, sans discrimi- 
nation, ont droit aux soins gra- 
tuits. 

La mise en place d’un système 
de santé de masse quadrillant 
tout le pays a, d'autre part, fait 
baisser le taux de mort! -natalité 
de 131,4 pour mille à 33,9 pour 
mille. L’espérance de vie, qui 
était de trente-huit ans en 1938, 
est à oe Jour de 0M ans pour les 
hommes et de 72£ ans pour les 
femmes. 

Far rapport & ceux des 
occidentaux, certains de ces 
très paraissent encore peu satis- 
faisants. Mais, pour les respon- 
sables 'hongrois, il s’agit moins 
de faire un tel rapprochement 
que de comparer la situation pré- 
caire où se trouvait leur pays aq 
s o r tir de la guerre avec celle 
d'aujourd'hui Se fondant sur 
les mêmes principes que ceux des 
Etats socialistes voisins, les diri- 
geants se sont toutefois efforcés 


II. - HONGRIE :. UNE COMPLÈTE ÉTATISATION 


de créer un système de santé 
étatisé original. 

Le ministère de la santé est 
1 Instance suprême dont relèvent 
toutes les questions profession- 
nelles, qu’il s'agisse de la forma- 
tion, des effectifs ou des rému- 
nérations. H est aussi chargé de 
pifl.wiflgr le réseau sanitaire, de 
veiller à la diffusion e uniforme » 
des différentes techniques des di- 
vers procédés médicaux. 

s L'un des buts essentiels que 
nous nous sommes fixés, dit 
M. Balogh, est tT offrir V égalité 
des soins non. seulement sur le 
plan quantitatif, mais aussi qua- 
litatif.» Cela demande de V ar- 
gent, mais surtout, laisse-t-il en- 
tendre, 11 faut aussi s bousculer 3 
les vieilles traditions auxquelles 
est attaché le corps médical. 

« Certains médecins , , ajoute-t-il, 
supportent mal les conseils direc- 
tifs des quarante-trois Instituts 
pilotes nationaux qui assistent le 
ministère dans cette tâche, b En 
revanche, r ensemble du- corps 
médical accepte de bon gré, se 
félicite même, d’être soumis, tous 
les trois ou cinq ans, & un stage 

hospitalier de perfectionnement qu’offre l’Etat. En 1974. le taux 
à plein temps a*nne durée va- des postes vacants s'élevait à 
riant de un a deux mois. 8.6 du total 

Des pourboires pour les médecins.» 


par ANITA RIND 


Dans ce système de santé éta- 
tisé, une certaine autonomie est 
cependant accordée aux conseils 
départementaux et municipaux 
afin qu’ils poissât répondre aux 
condi ti ons et aux exigence s lo- 
cales. 

Divisée en dix-neuf départe- 
ments, quatre municipalités et sa 
capitale, la Hongrie -est quadril- 
lée par un réseau de quatre mille 
«districts médicaux» desservant 
chacun, selon la lcd, de deux mille 
à deux mille six habitants. 
vw réalité, le généraliste, élément 
de base de ces a sou- 

vent la charge de trois mille per- 
sonnes. Ce n’est qifan-delà du 
seuil de trois mille six cents qu’un 
deuxième médecin est légalement 
affecté au district. Encore faut- 
il trouver un candidat. Gir. en 
Hongrie certaines régions 

(et même certaines branches de 
la médecine), considérées comme 
■peu attractives», sont désertées 
par le corps médical, malgré les 
primes, souvent Importantes, 
qu'offre l'Etat. En 1974. le 


place depuis plusieurs années. On 
en compte un peu plus de mille à 
l’heure actuelle. Les besoins sont 
estimés au double. 

Un Important service sanitaire 
est, en outre, organisé dam les 
entreprises. ZI travaille en étroite 
collaboration avec les 
de quartier, ceux dés dispensaires 
et ceux des unités de- médecine 
préventive (2). Près de deux mille 
spécialistes sont employés dans ce- 
secteur. En 1974, ils ont examiné 
et traité près de dix millions de 
travailleurs. En Hongrie, les visi- 
tes d’ em ba nch» et de contrôle pré- 
vues par la loi ne restent pas au 
stade du mythe. 

Que se passe-t-il si une hospi- 


talisation est 

malade ne peut se rendre' _ _ 
mm t è rhôpitai. Lee, osfeault*? 
Uons ê externes » y sent prati- 
quement inexistantes. Seuls les 
praticiens, de quartier, ceux des 
oentzuajdfejBante et des pohroUhl- 
qués mutait prendre ht décision 
de tiare hospitaliser un consul- 
tant. En cas d'urgence, c’est au 
généraliste de « son districts que 
doit s'adresser le malade S’il 
s'agit d’une .extrême urgence ou 
«Tua accouchement, 0 est toute- 
fois possible d'appeler le central 
des ambulances — tenu an cou- 
rant en permanence des places 
disponibles — et de se faire trans- 
porter directement dans un ser- 
vice de soins Intensifs (11 y en a 
deux cents) ou dans une mater- 
nité. 


Des hôpitaux surcharges 


Ce système aurait pour avan- 
tage, nous a-t-on expliqué, d’évi- 
ter une mauvaise orientation dn 
malade, mais surtout d’empêcher 
qu’il ne se présente devant un 
hôpital qui affiche « complet a 
Le fait n’est pas rare & Buda- 


Tout habitant d’un district peut 
consulter gratuitement et autant 

3 ail le veut le médecin dont il 
épend soit en se rendant & son 
cabinet, soit en l’appelant à domi- 
cile. « Dans un cas comme dans 
l’autre nous devons nous armer 
de patience et nous résigner à de 
longues attentes», déplorent beau- 
coup de Hongrois : les praticiens 
sont souvent surchargés de tra- 
vail. 

Mais les Hongrois ont tiré la 
leçon de leur histoire tourmentée : 
Ils ont appris à survivre, et cela 
« depuis ta nuit des temps », dit- on 
ici. Dans le domaine de la santé, 
ils tentent de contourner les dif- 
ficultés grâce à la pratique des 
pourboires. Cet usage s'observe à 
tous les niveaux, du bas au haut 
de l’échelle, au cabinet de consul- 
tation, dans les hôpitaux, dans les 
maisons de cure, u est entré dans 
les mœurs au grand regret des 
responsables de la- santé, qui re- 
connaissent que si le salure de 
base «Tun praticien n’est pas très 
élevé (en moyenne pour un débu- 
tant, 2 500 forints par mois ««ns 
les diverses primes) (1) et qu'il 
est parfois Inférieur à celui d’un 
ouvrier qualifié, ce n’est pas une 
raison c pour que les médecins 
complètent leurs revenus par des 
pourboires comme les coiffeurs». 

Mentalité médicale dégradée par 
un système de santé étatisé ? Ce 
serait avoir une vision simpliste 
de la question: Peut-être, comme 


cela nous a été expliqué lors de 
conversations privées, ce fait rê- 
vèle-t-il le besoin qu'éprouve, ici 
comme ailleurs, la grande majo- 
rité dn corps médical de jouir de 
certains privilèges et notamment 
de revenus élevés. Encore, ce sen- 
timent est-il moins vif en Hongrie, 
on de nombreux médecins ap- 
prouvent l'organisation en place 
et s’y dévouent. 

une autre solution s'offre aux 
Hongrois : utiliser' les consulta- 
tions privées. Cette pratique est 
officiellement tolérée, sauf pour 
certaines catégories précises de 
médecins. En tout état de cause, 
l'exercice privé n’est autorisé que 
si te praticien a consacré au 
mollis six heures par jour an ser- 
vice de santé national. Au minis- 
tère, on estime à 15 & 20 % 
seulement la proportion des prati- 
ciens qui ont une clientèle privée. 

11 ne nous a pas été possible de 
connaître 1e montant des hono- 
raires d'une consultation privée. 
Un chiffre extrême nous a cepen- 
dant été fourni à l’hôpital de Té- 
téni & Budapest : un spécialiste 
hospitalier rémunéré, comme tous 
les médecins hongrois, selon une 
grille de salaires fixée par le mi- 
nistère de la santé, peut, grâce à 
l’exercice privé, atteindre jusqu’à 
40000 forints par mois. Un mi- 
nistre n’en gagnerait que 16 000. 
nous a-t-on confié, avec un cer- 
tain sourire, à l’hôpital de Téténl 


LES PHARMACIENS s 
DES FONCTIONNAIRES 


La Hongrie compte environ 
maie quatre cents officines 
pharmaceutiques, auxquelles U 
faut ajouter une centaine de 
pharmacies Intégrées dans les 
hôpitaux, üo peu plus de qua- 
tre mille deux cents pharma- 
ciens diplômés y sont employés 
comme salariés de l'Etat. 

En 1974, selon les statistiques 
officielles, chaque Hongrois 
avait dépensé, en moyenne, 
380 forints poux l'achat . de 
médicaments. 

Tout acheteur qui se pré- 
sente dans une officine, muni 
<Time ordonnance, ne prend k 
sa Charge que 15 % du prix de 
chaque produit sans avoir A 
avancer le montant dos 85 % 


L’Union de l’Industrie phar- 
maceutique hongroise, orga- 
nisme ■ d’Etat, coordonne ['acti- 
vité des dix entreprises pharma- 
ceutiques industrielles que 
compte U pays. Vingt-deux 
mille personnes y travaillent 
tant dans . le domaine de la re- 
cherche que dans celui . .de 1a 
production. 


cents à mille lits. Les cliniques 
privées n’existent pas. Seuls deux 
ou trois hôpitaux «de l'amitié a, 
subventionnés par l’Etat et des- 
tinés à des malades chroniques, 
sont tenus par des congrégations 
religieuses. 

- Nos hôpitaux comptent 
encore trop de sa lies communes 
0 itustes». reconnaissent les res- 
ponsables de la santé, surtout 
dans les grandes villes, où l’on 
t. été contraint d’adapter du 
moderne à de l’ancien. En pro- 
vince, au contraire, où la pénurie 
était presque totale, des bâti- 
ments neufs ont été construits. 
Le nombre de médecins qui tra- 
vaillent dans les hôpitaux est en 
moyenne de neuf pour cent lits. 
Mais la disparité est grande selon 
tes spécialités. En psychiatrie, 
parent pauvre de la . médecine 
hongroise, 11 n’est pas excep- 
tionnel de voir un spécialiste 
chargé de quatre-vingts. malades, 
« Il m’arrive de ne pouvoir exa- 
miner chacun de mes malades 
que fous les trois jours », se 
désole un psychiatre. 


Le système de santé que tes 
resp o n s ables ont mis en place, en 
trente ans, répondait à des besoins 
- 'pressants 7 - Il fallait rattraper un 
retard coraldérabte. venir à boue 
des nagtetBgs morfieUsa et invali- 
dantes, instaurer des dépistages 
systématiques. Introduire des mé- 
thodes thérapeutiques modernes 
pour lutter contre tes maladies 
contagieuses, notamment la tuber- 
culose. qui ravageait le pays. Au- 
jourd’hui, c’est aux maladies 
cardio- vasculaires (première causa 
de mortalité), aux tumeurs ma- 
lignes et aux affections cérébro- 
vasculaires ~ quU faut s’atlaquer 
Bn 197$, le budget de la santé 
s’est élevé à ISA milliards de 
forints, soit 3,9 % de celui de 
l'Etat ; S mHUarda ont été 
consacrés aux hôpitaux et aux 
soins qui y sont prodigués, excep- 
tion latte dn coût des médica- 
ments. A lui seul, ce dernier 
secteur a coûté L3 milliard de 
forints ; Q faut y ajouter les 
5 milliards pris en charge par la 
Sécurité sociale. Celle-ci, gérée 
par le Conseil national des .syn- 
dicats, s'occupe essentiellement des 
diverses prestations sociales. En 
1975, en dernières ont représente 
un montant de 57 milliards de 
forints, soit près de 13 r* du 
budget national. La contribution 
des travailleur consiste en une 
seule cotisation retraite variant 
entre 3 et 10 % du salaire. 

« Le travailleur fournit à iElct 
sa force de trouait En échange, 
l’Etat socialiste lut procure un 
mieux-viore dont la garantie de 
la Sécurité sociale cri un élément s. 
nous a dit M. Istvnn Bortos, direc- 
teur général pour l’assurance 
sociale au Conseil national des 
syndicats Cette conception de la 
santé, comme nous l’ont expliqué 
nos Interlocuteurs, est encore peu 
soudeuse des coûts. En cas de 
besoin, aucune technique n'est 
trop belle. Les médecins ren- 
contrés au cours de notre en- 
quête noos ont souvent parte avec 
fierté de leurs appareils, plus 
rarement de leurs rapports avec 
tes mwiAtiiwt, de leurs conditions 
d'hospitalisation en particulier. 
L'humanisation de la médecine et 


Polycliniques et centres de santé 


A côté des cabinets de généra- 
listes il existe environ deux cents 
polycliniques offrant des consul- 
tations externes. Chacune doit 
comporter au miTiiimmi sept cabi- 
nets de spécialistes (médecine in- 
terne, pédiatrie, chirurgie, gyné- 


cologie. stomatologie, laboratoire 
et radiologie) et dix postes de mé- 
decins. En fait, la plupart de ces 
polycliniques disposent de plu- 
sieurs autres spécialistes. D’autre 
part, un réseau national de pédia- 
tres est mis progressivement en 


pest, où le contingent de lits hos- 
pi ta II. ers est particulièrement 
i ns u ffi sant. Au point que 'chacun 
se résigne à voir des lits dans les 
couloirs ou des chambres sur- 
occupées : l’essentiel n’est-il pas 
de pouvoir être soigné, expliquent 
avec une -certaine amertume les 
habitants de Budapest- 
An total, la Hongrie compte 
uent soixante - treize hôpitaux 
dont les directeurs sont, toujours 
de médecins. En majorité, ces 
établissements abritent de quatre 


Les infirmières sont, elles aussi, JL* 

en nombre Insuffisant. Les sta- maintenant -la préoccupa - 

tion principale. A l'avenir, elle 
sera cependant un sujet de 
préoccupations croissantes pour 
tes responsables hongrois de la 
santé. 

Prochain article : 

GRANDE-BRETAGNE : 
ONE MÉDECINE 
NATIONALISÉE 
DANS UN PAYS LIBÉRAL 


tistiques officielles, assez Impré- 
cises. fiant état d’un effectif 
global pour le pays de quatre- 
vingt-sept mille six cent quinze 
paramédicaux et Indiquent seu- 
lement que le. nombre moyen de 
« paramédicaux qualifiés » exer- 
çant dans les hôpitaux est d’en- 
viron quarante-trois pour cent 
dts. 


En - ' ce domaine, la 
paraît accuser un retard assez 
considérable, notamment sur le 
plan . de la formation, dont la 
qualité est très Inégale. Comme 
partout ailleurs, on retrouve les 
nihnBt . motifs de Pt 

d: désertion de la profession 
d’infirmière : surcharge de tra- 
vail, astreinte difficilement com- 
patible avec une vie personnelle 
c. bas salaires, une Infirmière 
dêoutante gagne, sans les primes. 
1 700 forints par mois et son 
traitement culmine à un peu 
plus du double après quinze ans 

d'exercice. 


Beaucoup plus qu’une adresse. 
Capjiarlemen Hémoin 

en Êiit; la preuve. 

81, avenue fbch, Paris 16£ 


Pour vous en convaincre, venez sur place visiter 
le très bel appartement témoin, tous les jours de 15 h a 19 h, 
ou téléphonez à Madame Le Febvré, 704.58.75 ou 538.65.65’. 
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CIME 


U) Le salaire moyen mensuel en 
Hbngrie est d’environ 2 800 forint, 1 ? 
(100 forints valent environ 21 F 
an taux de change touristique et 
II F au taux commercial). 

Lee primes varient selon les spé- 
cialités. Dans les disciplines où il 
n’y. a pas de contact avec le malade, 
le salaire peut être majoré de 30 r ' r . 

(3) Eues sont situées dans les 
centres de santé et le plus souvent 
dans des établissements spécialises. 
En 1974. on comptait notamment 
quatre mille centres de protection 
maternelle et Infantile et plus de 
deux cents centres de dépistage du 
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DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 


Les conséquences de la sécheresse sur l’élevage 


U TEMPS 
DES TACHES 


MAIGRES 


S I les effets de la sécheresse sur la. 
production végétale peuvent être à 
peu près cernés, fl n‘en va pas -de 
même pour .l'élevage : Les dégâts, proba- 
blement beaucoup plus graves, sont en- 
core à venir. 

L’absence d'eau, en empêchant une 
pousse normale 'de l'herbe, a eu deux 
conséquences : 

t- Les animaux n'ont pas assez mangé 
pendant l'été. Os sont souvent maigres. 

— La récolte de fourrage est insuffi- 
sante. D n’y a pas assez de nourriture 
normale pour l'hiver. 

. -Il est heureusement possible de donner 
aux animaux des aliments inhabituels. 
X>es études scientifiques menées notam- 


ment à 11NBA (Institut national de la 
recherche agronomique) permettent de 
connaître ces substituts et les conditions 
(parfois délicates) de leur emploi. Mais 
dans .tous les cas,' les substituts revien- 
nent plus cher que la nourriture ordi- 
naire. Certains agriculteurs ne pourront 
pas les acheter. D'autres constateront que 
les revenus qu'ils pourront en tirer sont 
Inférieurs à leur prix d’achat. 

H faut donc se résoudre & l’abattage 
précoce — qui a déjà commencé — d’un 
certain nombre de bovins et à la sous- 
alimentation d’un grand nombre d'autres. 
D en résultera des conséquences pendant 
plusieurs aimées sur le cheptel. Le fragile 
équilibre de l'élevage bovin français 
risque d'en être perturbé.' , 



(Dessin de 


I "ELEVAGE bovin fournit a 
la fois du lait et de la 
viande Ces deux produits 
dépendent .donc l’un de l'autre, 
encore plus en France que dans 
d’autres pays : la moitié de la 
viande de o bœuf s est en fait 
de la viande de vache laitière en 
fin de carrière, que les spécialistes 
dénomment «vaches de réformes. 
Quant aux veaux, ce sont pour la 
plupart les descendants de ces 
vaches laitières. 

L'exploitation française -type en 
période normale des races à lait 
est la suivante. La génisse, qui 
pèse une quarantaine de kilo- 
grammes à la naissance, est nour- 
rie pendant presque deux ans 
avant de devenir fécondable. Elle 
pèse alors 370 kilogrammes. Elle 
vêle une première fols vers trente 
mrrig Elle produit, du lait pendant 
dix & onze mois. Mais comme elle 
a été fécondée trois & quatre mois 


Mugiuua ou* uuuuc Li 

En toute logique-^ “i™ 
( Jeux de cubes ' sdu ““ “ “ * n 


PROBLEME N* 70 

Un leu de cubes permet de 
constituer exactement au choix : 

— Soit deux carrés ; 

— Soft un grand cubé dont 
le cûiô est la différence -des 
côtés des' carrés. T ■■' >■' ■' 

Quelle est la taille minimum 
du jeu 7 Quelles sont les autres 
solutions ? 



Monde dea sciences et des 
techniques.) 

SOLUTION 

DU PROBLEME N" 75 

Combien de sauts différents 
un cavalier peut-il taire dea 
cases d'un échiquier p x q? 

Un saut de cavalier est: 

— Soit d'une colonne â une 
colonne contiguë ; 

— Soit d’une ligne à une 
ligne confrguê. 

De chacune des p-1 premières 
colonnes, il peut taire q-2 saut» 
à la colonne suivante von le 
bas et autant vers la haut. Avec 
les sauta vers (arriéra. on a : 
4 (p-1) (q-2) sauts. 

De même, de chacune des q-1 
premières lignes, on peut taire 
p-2 sauts 'vers la ligne suivante, 
soit un total de 4 (q-1) (t*2) 
sauts. 

L’ensemble donne : 

4 {0-1 ) (P-2) + (p-1) (0-2) - 
2 (2p-3) '{2q4) — 1). 

Sur la rectangle 7 x 9,328 sauts 
possibles. ' 

PIERRE BERLOQUIN. 
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après son vêlage, elle ne demeure 
improductive que pendant- une 
courte période de deux & trois 
mois (1). Après son. second vêlage 
le -cycle recommence et une vache 
normale «faJts un veau presque 
tous les ans (2), et- produit du 
lait pendant dix mois sur douze. 
A partir du deuxième cycle, elle 
atteint son poids adulte (de l'ordre 
de 650 kilogrammes). Au cours 
de sa vie, une- vache peut suivie 
un grand nombre de cycles de 
production lait - veau (une di- 
zaine). Mais,- en moyenne, les 
vaches vivent mrrtnq longtemps 
(six & sept ans) : si l'agriculteur 
trouve que la production laitière- 
est . insuffisante, s’il a du mai a 
féconder sa vache, il la sacrifie. 

Quelles sont les conséquences 
d'une sous-nutrition sur ce cycle 
de production ? Pendant les pre- 
miers mois de la vie du veatu «ne 
sous-alimentation aurait -des ré- 
percussions sur toute la vie de 
sont beau- 
que les 
nourriture. 
H n'y a, heureusement,, aucune 
raison que cela arrive. Les veaux 
(comme les futures génisses) sont 
nourris avec des aliments végé- 
taux riches (lait artificiel) qui 
n’ont- pas souffert particulière- 
ment de la sécheresse. 

Au stade suivant, la Jeune 
génisse est normalement nourrie 
avec des fourrages qui, eux, man- 
quent. Faut- Il compléter les four- 
rages existants avec des aliments 
riches mais coûteux ainsi qu'avec 
de la paille additionnée d’urée, de 
manière à assurer une croissance 
normale, ou peut-on limiter la 
ration et faire ainsi des « génisses 
maigres s î Sur le plan biologique, 
la réponse est évidente : laisser 
un peii maigrir les génisses n'a 
rien de catastrophique. Elles 


reprendront leur poids normal A 
condition d’être suralimentées 
ultérieurement Mais, globale- 
ment, les animaux, pour arriver 
au même poids, auront consommé 
plus de nourriture. Cette solution 
n’est cependant pas à écarter, car 
elle permet d'économiser la nour- 
riture pendant cet hiver, où elle 
sera rare et chère (puisqu'il 
faudra utiliser des céréales pour 
l'alimentation animale), quitte à 
consommer ' beaucoup d'herbe 
(presque gratuite) à partir du 
printemps. 

En revanche, fl serait dange- 
reux de limiter l’alimentation des 
vaches en fin de gestation. Leurs 
veaux seraient fragiles et d’un 
poids insuffisant à la -nais- 
sance _(3). Et il n’est. pas con- 
seillé de limiter la nourriture 
an début de la. lactation : l’en- 
semble de la production de lait 
s’en trouverait affecté (4). Il 
est, en effet, prouvé que, même si 
ràlimèntatibn ‘redevient normale 
en fin de cycle, le niveau normal 
de production laitière n’est pas 
rejoint si la promotion du début 
.du cycle est anormalement faible, 

H- ne contient pas non plus de 
limiter la nourriture quelque 
trois mois après le vêlage : c'est 
le moment où la vache doit être 
inséminée. ST elle ’ n’est - pas en. 
bonne' forme & ce moment, elle 
ne sera pas féconda Son cycle 
s’en trouvera allongé. Elle restera 
pendant plus longtemps . ■ .en 
période de repos, où elle, ne pro- 
duit pas de lait. . Sa rentabilité 
sera diminuée. ' 

La seule. période où des restric- 
tions alimentaires n’ont pas de 
conséquences à long terme est 
donc la période de fin de lacta- 
tion. Toutes les autres modifient la 
viabilité des' veaux, la fécondité 
ou la production ultérieure 'de lait 


viande. A ce moment, est dure. Le 
marchand de bestiaux garde' 
l' anima l chez lui pendant quelque 
temps et procède normalement A 
une alimentation « de prépara- 
tion » qui permet & la vache de 
reprendre des formes rebondies 
et à sa viande de s'améliorer. La 
pénurie d’herbe et de fourrage 
interdit ce processus. Il serait 
trop onéreux de faire cette « pré- 
paration > avec des céréales. Les 
bâtes sont donc abattues maigres, 
Leur viande servira . alors A La 
fabrication des saucisses plus que 
des biftecks. 

Le veau, le tanrillon 
- et le bœuf 

Toute' la viande bovine ne vient 
pas des vaches de réforme. IL 
existe aussi un élevage spécialisé 
de viande. 

Des veaux sont aujourd’hui 
élevés en batteries. Ils sont nour- 
ris avec des laits artificiels, faits 
à ' partir d’aliments riches peu 
affectés par la sécheresse. Cette 
production ne devrait aonc p&e 
être modifiée. 

Une autre forme d'élevage 
Intensif conduit aux tourillons. 
(Le veau est abattu à. quatre mois, 
le uurilbm- A seize.) Ce n'est 'pat 
encore un adulte, mais sa. viande 
s'en approcha Elle est toutefois, 
peu goûtée des Français et est 
principalement destinée A l'ex- 
portation. L'alimentation de cès 
tourillons est riche. Elle dépend 
peu de la sécheresse, dette pro- 
duction non plus ne devrait pas 
varier. 

.' C’est l’élevage du bœuf qui, 
lui, subira les conséquences des 
aléas eHmatiqiMWL ces animaux 


Passer l’hiver 


1 — DÜ 

J de lait; 
- » 


Malheureusement, la plupart 
des agriculteurs s'arrangent pour 
que les vaches vêlent au début 
de l’hiver. En période économique 
normale, on obtient ainsi le maxi- 
mum de rentabilité. Il faudrait 
donc fournir aux vaches une ali- 
mentation Importante dans les 
mois qui tiennent si l’on veut 
qu’il n’y ait pas de conséquences 
à long terme sur leur production. 
Il est probable qu'un grand nom- 
bre d’agriculteurs ne le pourront 
pas : le coût de la nourriture 
riche et noble qui serait néces- 
saire est trop élevé. Certains ne 
pourront pas l’acheter. D’autres, 
au contraire, qui le pourraient, 
choisiront de ne pas le faire, car 
Us penseront, A juste titre, que 
l’opération n'est pas rentable 'et 
que la recette à vernir sera infé- 
rieure à la dépense immédiate. 
Un certain nombre de vaches 
seront donc sous-alimentées, avec 
les conséquences suivantes : 

— Fragilité accrue des veaux ; 

— Diminution de la production . 


Diminutioc* de la fécondité- 


La baisse de la quantité de lait 
n'est pas trop gênante (la pro- 
duction est largement excéden- 
taire). Celle de sa qualité est plus 
ennuyeuse. Une vache sous-ali- 
mentée fournit un lait qui 
contient moins de' protéines. La 
quantité de matière gras», elle, 
ne varie pas beaucoup avec l'ali- 
mentation. Mate sa qualité chan- 
gera un peu. Il y aura plus 
d’acides gras non saturés. Le 
beurre risque donc de rancir plus 
facilement. 

Les agriculteurs, qui manque- 
ront de fourrage pour l’hiver, ont 
une autre solution que la sous- 
alimentation. ils peuvent abattre 
leurs animaux. Cela retient & 
« réformer s une vache un ou 
. deux cycles . plus tôt que ce qui 
aurait eu lieu normalement. Ce 
processus a déjà co mme ncé : les 
entrepôts frigorifiques français 
sont pleins. Malheureusement, la 
qualité de la viande de oes hôtes 
n'est pas très bonne Normale- 
ment, une .vache est réformée en 
fin de cycle de lactation. EQe est 
R cette période assez maigre: Sa 


sont normalement abatt.us & 
trente mois. Il est possible de les 
sons-allmenter pendant une cer- 
taine période et de les faire gros- 
sir ensuite (c’est ce qui » produit 
en hiver pendant les périodes de 
conjoncture climatique normales). 
Mais fl faudra ensuite les mr- 
aUmenter. H n’y a donc pas de 
danger à long terme pour eux. 
Mais ce processus ne doit pas 
être étendu aux femelles. Sous- 
alimentées, leur fécondité risque 
d’être amoindrie, et les veaux 
qu’elles allaitent ne trouveront 
plus leur nourriture normale. Il 
faudra très probablement les se- 
vrer plus tôt. 

fi est très tflfflefl» de prévoir 
dans quelle proportion la séche- 
resse affectera la production bo- 
vine française. La situation cli- 
matique est en effet très variable. 
Dans certaines régions, la plu- 
viosité a été suffisante; et rèle- 
vage sera normal. Aux endroits 
où fl y a pénurie, la réaction 
spontanée de l'exploitant sera le 
facteur décisif. Elle est' liée â 
sa situation Emamiwe li’l’Dc 
manière générale; les agriculteurs 
souhaitent conserver lettre ani- 
maux (c’est le capital avec lequel 
ils travaillent}. Certains ne pour- 
ront pas y réussir î ceux qui sont 


Des polymères qui conduisent Télectricité 


C ONDUIRE te courant 
électrique semblait tas- 
<pt'àr présent, l’apanage 
des métaux. Depuis une 
dizaine (Cannées, on voit ap pa- 
raître dans les laboratoires des 
polymères organiques cm mi- 
néraux ont possèdent cette 
propriété. Ces pdvmèreq e mé- 
talliques s posent des problè- 
mes théoriques importâtes, fie 
omirent aussi des perspectives 
noue elles en électronique- Cer- 
tains d'entre eux sont déjà uti- 
lisés en xérographie ou pour la 
réalisation de piles miniatures. 
Leur développement est encore 
limité cfsr üs ont, commis ta 
graphite, des propriétés méca- 
niques médiocres, fis sont fra- 
giles et difficiles à mettre en 
oeuvre i partais instables ù Pair. 
Des progrès théoriques et 
technologiques restent à fatn 
avant qu'ils entrent vraiment 
dans nôtre vie quotidienne. 


par JACQUES LIVAGE (•) 


k OUR obtenir un .polymère qui 
conduise l'électricité, on peut 


P 

■*- prendre un polymère de type 
normal et y induré des atomes 
métalliques. Par exemple, le .tarro- 
cène, Fe {OH»)» est la base de 
polymères contenant du fer à deux 
degrés d’oxydation différents fer- 
reux Fe*+ (ferrocène) et ferrique. 
Fe*+ (ferr.dnlum} L’Ion Fe*+ com- 
porte un électron de plue que non 
Fe3+ (1). Cet électron supplémentaire 
^ eut lorsa->e les deux ions sont suf- 
fisamment proches, sauter de -t*un 
è l’autre et se déplacer par sauts 
successifs dans . tout matériau, lui ‘ 
conférant une conductivité électrique 
appréciable (un millionième d’unité) 
Le résultat est meilleur lorsque la 
métal est dans un compta», plan 
carré tel que le cyanoplattnata de 
potassium K 2 Pt{CN) 4 Bn* L’atome 
de pteitne Pt est entouré de quatre 


groupements .cyanure CN formant un 
carré dont le métal occupe 1e cen- 
tre. On peut alors empiler ces mo- 
tifs plans Pt (CN) J—Iss uns au- 
dessus des autres. Les atomes de 
platine forment un véritable fU métal- - 
flque au sein d'une matrice Isolante. 

A l'Intérieur d'uns même chaîne, 
les atomes de platine sont distants 
de Z£8 angstrûma, A peine -plus que 
dans la platine métallique (2.78 ang- 
strOms) ue condudttbfflté électrique 
le long, de ces chaînes est élevée 
<100 unités) La distance séparant les 
chaînes ôtant beaucoup plus grande 
(10 angstrôms), les électrons ne peu- 
vent pratiquement pas passer d'une 
chaîne è Pautre, ce qui confère eu 
matériau des propriétés électriques 
(orientent anisotropes. A température 
ambiante, la- conductibilité parallè- 
lement aux chaînas ' est oent milia 

{•} Professeur A S'aida VL 


fols pltis élevée que perpendiculai- 
rement h- catiee-cl. On 'Obtient un 
conducteur è une dimension qui peut 
conduire A ds nouvel 1 '' s applications 
en micro-électronique. , . 

Le soufre et l’azote, deux métal- 
loïdes, peuvent se combiner- pour 
tonner des polymères -de .formule 
générale (SNpf. Ces polymères sont 
constitués de chaînas coritenahi 
s fle rii a t l veulent un afoow^de eoafrs 
çt un atome d'azote- -S-N-S-N-S- 
Catte structura en chaîne est res- 
ponsable de F asp set fibreux du ma- 
tériau. En tant que tel, ce, polymère 
minéral n’a rien d'extraordinaire, on 
en connaît bien d’autres. 

(Lire la s ui te page XSJ 


(1) Les Loue sont .des atomes ou 
dés znMXpnrnmite.^-fr^tQOMs ont 
perdu des Saotront. ou qui poss* 
Usas dea Smuou es trop.' Dosa i». 
premier cas, od obtient des ions 
postât! (uns ' fiés, O eux fois, trots 
sots positifs s'ils ont perdu un. deux 
ou trois étsatrons). nui Je seeond 
e» U S’agit «nous TUInarWi 


trop démonte de moyens finan- 
cière pour acheter des aliments 
riches de complément, ainsi que 
ceux qui sont trop endettés pour 
ne pas avoir besoin de rentrées 
d’argent Immédiates (et dont l’ex- 
ploitation ne sera pas rentable 
cet hiver). M ais nombreux seront 
ceux qui, pour conserver le chep- 
tel, accepteront de sous -al im enter 
leurs animaux avec les cotisé- . 
qnences à court et A long terme 
qui mat été signalées. 

Sur le plan national, la séche- 
ras» aura des conséquences dif- 
férentes A court et A long terme. 
A court terme, U n’y aura pas de 
pénurie de viande (au contraire, 
11 devrait y avoir des excédents A 
eau» des abattages prématurés) 
mg-fa une diminution, de la pro- 
duction de lait (ce qui n’est pas 
très gênant compte tenu de la 
surproduction actuelle). A court 


terme, les effets ne seront pas né- 
gatifs. C’est è long terme qu’ils 
se feront sentir., à causé de la 
diminution du cheptel. Indépen- 
damment des dégâts techniques 
provoqués par la sécheras», les 
faibles revenus que certains agri- 
culteurs tireront de l’élevage cet 
hiver ne les Inciteront pas â 
poursuivre dans cette voie. Us 
risquent de se tourner vers d’au- 
tres productions. 

JEAN-LOUIS LÀVALLÀRD. 


U) La durée de la gestation eba 
les borljxs est de l’ordre de neuf 

TTTQl w_ 

(2) Ttoua les treize mois en 
moyenne. 

(Z) La mortalité des veaux est 
déjà très forte en France, 7 à 8%. 

(.4) n convient même de donner 
les rares fourrages aux vaches è ce 
m om ent. Leur appétit pour la pâme 
et les produits concentrés est en 
effet limité, et c'est la période où 
elles doivent manger le plus. 


r 


L’INTELLIGENCE 
ET L’ORDINATEUR 


"\ 


* MACHINA SAPIENS, de 
William Shyvfngton. Ed. du Seuil, 
coL b Science ouverte "a, 350 p^ 
WF. 

wr^OBOTS rusés, ordinateurs per- 
(Ides, automates amoureux _ 
'**■ // y a longtemps déjà que 
la science-fiction a transformé an 
poncit le mythe d'une machine 
qui pourrait penser, parler. Ima- 
giner, sentir ■ comme nous ». tl 
est permis d’en rire ou d'y rêver, 
laissant A chacun le loisir de se 
■ faire peur - : ce ne aont là, 
dtt-on, que jeux de (esprit Male 
on accepte plus difficilement 
d’examiner avec sérieux fût-ce 
à titre de simple hypothèse — 
ridée qu'une machine puis» réel- 
lement devenir sapiens. Comme 
s'il y avait là quelque chose 
d'inacceptable, de menaçant, et 
surtout d'impossible. 

WlUlam Skyvlngton pense le 
contraire. Praticien de ( Informa- 
tique et spécialiste des questions 
de rintelllgenoe artificielle. Il sou- 
tient tout au long d’un essai 
provocant que r existence d'une 
machina sapiens n’a rien d’impos- 
sible. SI elle n'est pas pour 
demain, sa gestation, à ren croire, 
est dé/è bien entamée.» 

Les nombreux exemples qu’il 
décrit méritent attention. Car lis 
couvrent un champ de la re cher- 
che en informatique encore peu 
connu du public. Schématiquement , 
foblectH n’y est plus de se servir 
simplement de (ordinateur comme 
d'une machine à calculer sur puis- 
sante, maie d’explorer ses capa- 
cités spécifiques. Grèce aux pro- 
cédés de simulation (qui revien- 
nent, en quelque sorte, A taire 
fonctionner la machine comme si 
elle était ■ » autre » qu’eüe-mème, 
par (e biais, de ffnter-traducdon 
de deux programmes,), on peut, 
en effet, construire sans cesse de 
nouvelles machinée sur le «même» 

' ordinateur. 

. U est bien connu que ces machi- 
nes peuvent, anf ua n Thul, • lire », 
sous ses diverses fonces typogra- 
phiques et .manuscrites, chaque. 
lettre de (alphabet. On sait moins 
que dada ce domaine des traite- 
ments « en parallèle • se substi- 
tuent depuis peu aux classiques 
traitements sériels Qu’est -ce è 
dire ? D'habitude (dans un boite- 
ment en série),, un ordinateur doit 
suivie l'une après l'autre les 
instructions de son programme r 
exécuta/ d’abord x, puis x+1. 
■ou» X + 2, etc. Calé Implique que 
pour (dentfffer, par exemple, un 
- Z - il taille comparer, sa forma 
A celle du « A », pute du «B», 
etc. Jusqu’au moment de conclure, 
par élimination, qu’il Vagit du » Z- 
Est-Il besoin de dira que la démai- 
cite d’un homme qui Ut est toute . 
différente 7 U semble reconnaître ■ 
d’emblée, globalement, la forme 
en question, en traitant glmulta- . 
té tnant (• an parallèle »; las infor- 
mations qu’il ■ reçoit. Certaines 
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machines,, maintenant, se compor- 
.tant ainsi.. Tout comme d’autres 
- savent » - simuler des énoncés 
paranoïaques (au point qu’un psy- 
. chlatre s’y trompe».) ou diaffn- 
i guer et manipuler A la demanda 
un leu .de cube s multicolores et 
de pyramides . 

Maigri F impression de faniea- 
tlque laissée par ces robots de 
laboratoire, une objection 
demeure : programmés par des 
hommes, lie font uniquement ce 
qui leur est dicté par .leur pro- 
gramme, 1 si .complexe soit-il. A 
• tout Jamais leur manquera * (Ins- 
trument universel ■ de la raison, 
■ qui peut servir en tout» sort» 
de rencontres ». pour reprendre 
les termes de Descartes. La pou- 
voir de s’adapter pour agir «en 
mut» les occurrences de la vis • 
fera toujours défaut A (assem- 
blage de leurs pièces et rouages, 
même abstraits..:' 

« Apprendre 
à apprendre» 

L’objection est forte. Elle est 
pourtant en vota d'être ébranlée, 
selon William Skyvlngton, depuis 
que sont apparues les machines 
» adaptatives • : celles A qui (on 
a su, même dans des univers 
encore limités, ■ apprendre è 
apprendre ». Bref, des' machines 
capables de modifier elles-mêmes 
leurs programmes, en tenant 
, compta, al Ton peut dire, de 
( " expérience ». 

L'essai de WlUlam Skyvlngton 
sa lit avec facilité. On pourrait 
d'ailleurs lui' reprocher d'y céder, 
en choisissant systématiquement 
des exemples marqués par un 
style d’humour • américain » par- 
fois lassant. Mais ce qu’il perd en 
gravité, H le gagne en clarté. Ses 
exposés élémentaires sur le cal- 
cul dea propositions et celui des 
prédicats, sur le fonctfo/memenT 
d'une machine de Turing (le 
- modèle idéal » dea ordinateurs 
effectivement construits), ou sut 
le principe des grammaires gêné- 
ratlves — .. qui n’apprendront évi- 
demment. rien aux spécialistes — 
devraient être précieux pour la 
large public auquel ni s’adressent 

Machina Sapiens est pourtant 
plus qu'un bon livre de vulgarisa- 
tion : William Skyvington relance 
avec vivacité le débat du roseau 
et du robot pensants, tl adopta 
pour sa part (opinion avancée 
par Turing en T 950 .* • _Je crois 
qu’à la fin du siècle l’usage d» 
mots et I» opinions général» des 
mtiieux cultivés auront - tellement 
changé que l'on pourra parier de 
machin» pensantes sans risqua 
d'être contredit * 

Une façon comme une autre ds 
dire qu’il y a. antre science et 
Octton, un trait d'union. 

ROGER-POL DROIT. 
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Un nouveau procédé pour brûler le charbon 
D 


EPU1S le début de la crise énerg é tique, de 
nombreux pays, comme les Etats-Unis, la 
Grande-Bretagne et l'Allemagne fédérale, . 
se sont aperçus qu’ils ■ négligeaient une res- 
source naturelle taris abondante i le charbon. 
Les nouveaux pr o gr a mmes de recherche ne 
l'oublient plus. Certains visent à transformer 
le charbon en un combustible plus commode & 
manipuler sous une forme g az eu s e ou liquide 
(< le Monde » du 20 mars 18741 . D’autres veu- 
lent simplement trouver une nouvelle manière 
de le brûler. 

Deux obstacles s’opposent & l’emploi de cer- 
tains charbons i la pollution . par les fumées 
que dégage leur combustion, la grande quan- 
tité de cendres qu'ils produisent. 


La technique du • lit fluidisé > prénée par 
les An gl a is depuis 1968 apporte une solution 
élégante & ces deux problèmes. Elle est main- 
tenant développée aux Etats-Unis, par exemple 
dans le réacteur expérimental d’Argonne, ou. 
sur le plan international, gr&ce & un accord 
entre les Etats-Unis, la Grande-Bretagne et 
T Allemagne fédérale, dans un réacteur anglais. 

La France reste & l’écart de la plupart de 
ces recherches. D'une part, le soi national est 
peu riche en charbon et, d'autre part, rLDJ. 
qui a misé sur le nucléaire, se désintéresse des 
combustibles fossiles. Mais peut-être a-t-efle 
tort, car cette nouvelle technique permet de 
brûler le charbon des terrils, et mime les 
matières organiques des sables ou schistes 
bitumineux. 


L INDUSTRIE moderne brûle, 
aujourd’hui, le charbon de 
deux manières : sur grille 
on sous forme pulvérisée. Dans le 
premier cas , les morceaux de char- 
bon sont placés sur une grille, Pair 
nécessaire à leur combustion 
arrive en dessous, et l’appel d’air 
naturel suffit pour entretenir la 
réaction. Le procédé est voisin de 
celui qui est mis en pratique dans 
les poêles domestiques. Dans le 
second cas, le charbon est pul- 
vérisé. Sa combustion se fait dans 
un brûleur analogue à un brûleur 
à mazout. 

Si. comme il est fréquent, le 
charbon a une forte teneur en 
soufre, ce dernier élément est 
brûlé en même temps que le char- 
bon. D se forme du gaz sulfureux, 
toxique qui est envoyé dans 
l’atmosphère et qui pollue, & moins 
que l’installation ne comporte un 
coûteux dispositif de désulfu- 
ration. 

Le charbon n’est jamais pur. 
H contient toujours des matières 
minérales incombustibles. Ces der- 
nières forment des cendres. Dans 
la combustion sur grille, la tem- 
pérature atteinte est en général 
assez forte (jusqu’à 1 500 «C) et les 
matières minérales fondent II y 
a formation de mâchefer et ai la 
quantité de matière minérale est 
trop forte, le charbon ne brûle 
pas. 

Dans le procédé à charbon pul- 
vérisé, ces matières minérales inu- 
tiles sont broyées finement en 
même temps que le charbon pro- 
prement dit Le prix de revient 
et le rendement énergétique sont 
modifiés d’autant Aussi, les 
charbons à trop forte teneur en 
cendres ne sont pas utilisés. Ils 
s’accumulent sur le- carreau des 
mines et forment ces montagnes 
de déchets que sont les terrils. 


« Le lit fluidisé » 

Dans la technique du lit flui- 
disé, le charbon n’a pas besoin 
d’étife réduit en poudre. II lui suf- 
fit d’être en morceaux de dimen- 
sion inférieure au centimètre. Le 
charbon est placé sur une grille 
fine à travers laquelle on souffle 
de l’air sous pression. Le solide se 
soulève pour laisser passer l’air, 
et il se forme un e lit » de solide, 
mélangé au gaz. qui se comporte 
comme un fluide. D’où le nom de 
a lit fluidisé ». C’est là qu’a lieu 
la combustion. 

Ce procédé présente de nom- 
breux avantages. Pour une puis- 
sance donnée, le réacteur à lit 
fluidisé est nettement plus petit 
qu'un réacteur classique. La tem- 
pérature de combustion est Infé- 
rieure, de l’ordre de 1 000 °C seu- 
lement. Il n’y a donc pas de for- 
mation de mâchefer. Le lit flui- 
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le leader mondial de l'industrie 
de la formation, de la motivation 
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Le besoin énorme de nos pro 
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chercher des Directeurs Régio- 
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difié, après quelque temps de 
march e, est constitué uniquement 
de matières minérales incombus- 
tibles, c'est-à-dire de c en dres. Le 
charbon nouveau introduit dans 
le lit fhddisé est brûlé presque 
Instantanément. Les gaz de com- 
bustion sont donc en contact avec 
une grande quantité de matière 
minérale. SI la matière minérale 
contient naturellement ou artifi- 
ciellement de la chaux (ou un 
carbonate de calcium), le gaz sul- 
fureux réagit et se fixe pour don- 
ner un sulfate. La plus grande 
partie du soufre reste donc piégée 
Hnn.ç les cendres. 

La combustion dans le lit flui- 
disé se fait dans un milieu qui 
contient surtout des matières mi- 
nérales. On peut donc y brûler 
sans difficulté tout produit, même 
s’il est très chargé en matières 
minérales, comme certains char- 
bons très pauvres ou même les sa- 
bles ou les schistes bitumineux. 

Dans la technique du Ut flui- 
disé, les cendres sentent sponta- 
nément par un orifice en haut 
du lit où le surplus de volume 
s’échappe. Leur composition est 


celle du Ht fluidisé, c’est-à-dire 
pour l'essentiel des matières mi- 
nérales incombustibles. 

La chaleur est recueillie soit 
à l’Intérieur l ytèg» «fa lit fluMiaL- 
par flirffwittHqn d'eau «fans 
des tuyaux réfractaires, soft di- 
rectement, d’une manière clas- 
sique; dans les gaz de combus- 
tion, grâce' à des « cyclones ». 

Four nnstant, les techniciens . 
ne savent faire que des lits flui- 
disés de petite surface (de Tordre 
de quelques mètres carrés). De 
plus, les grands lits risquait de 
présenter des Instabilités. 21 faut 
donc les étudia de près. Certains 
techniciens préconisent de faire 
fonctionner ces lits sous pression 
(dix atmosphères par exemple). 
La théorie montre que le rende- 
ment s'en trouve augmenté. D'au- 
tres veulent y ajouter de Teau 
pour faire une gazéification. De 
nombreuses études portent sur la 
nature et la résistance de la grille 
à travers laquelle l’air est soufflé. 

La technique du Iirnuidisê n’en 
est encore qu’à ses débuts. Elle 
n’a pas encore pénétré dans un 



Sur ce dessin schématique d’un 
réacteur à eût fhddisé », Voir sous 
pression est introduit sous la 
ffrüle. La combustion a lieu dans 
le lit. où une partie de la chaleur 
est récupérée, par une circulation 
d’eau. Le reste de la chaleur est 
récupéré dans des « cyclones 
où passent des ças d’évacuation 
Parfois, on recueille la chaleur 
des cendres qui s'échappent en 
haut du Ut. Le charbon est intro- 
duit directement à l'intérieur du 
lit. 


milieu Industriel souvent très tra- 
ditionnel. Mais . ses atouts sont 
assez grands pour qu’elle s’impose, 
au mains dans des pays c omm e 
les Etats-Unis, où la lutte contre 
la pollution est vigoureusement 
menée. — J.-L. L. ■ 



ENVIRONNEMENT < 


De grandes ou de petites 
réserves 

De nombreuses espèces ani- 
males sont menacées de dispa- 
rition. Pour les protéger, l’homme 
a inventé les e réserves » : des 
domaines où il intervient peu et 
où les animaux peuvent retrouver 
les conditions de vie sauvage 
qu’exige leur existence. Mais ces 
réserves coûtent cher, car elles 
immobilisent des surfaces de ter- 
rain parfois considérable. 

Comment les gérer au mieux? 
Deux théories s’affrontent La 
plus classique favorise les grandes 
réserves. Mais deux Américains, 
MM. Daniel Stmberloff et Law- 
rence Abele, ont suggéré que ce 
n’était peut-être pas la meilleure 
tactique et qu’il était préférable 
de créer beaucoup de petites ré- 
serves plutôt qu’un nombre réduit 
de grandes. 

Cette position est combattue 
violemment par plusieurs autres 
scientifiques dans un récent nu- 
méro de la revue américaine 
Science (10 septembre 1976). 

H semble que les deux partis 
aient raison et 'que les deux tac- 
tiques soient valables. Mais elles 


ne protégeraient pas les mêmes 
espèces. La solution est peut-être 
Intermé diaire : une grande 
réserve entourée de petites? 


PHYSIQUE 


Les super-lourds 
évanouis 

Depuis une d’année, des 

phytiedens cherchent à créer ou 
à découvrir dans la nature des 
éléments a super-lourds s, c’est-à- 
dire des atomes beaucoup plus 
lourds que ceux actuellement con- 
nus. Il y a, en effet, de bonnes 
raisons théoriques de croire à leur 
existence. En juin dentier (le 
Monde daté 20-21 juin), on crut 
bien les avoir découverts. Une 
équipe américaine, en irradiant 
avec des protons un minerai ori- 
ginaire de Madagascar, ou plus 
précisément certaines inclusions 
de monaxtte présentes dans ce 
minerai, a observé des rayons X 
dont la fréquence coïncide exac- 
tement avec dalle qu'on peut cal- 
culer pour les rayons X émis par 
des atomes super-lourds. 

UUe expérience de contrôle a 
été aussitôt ehtreprlse par 
M. Claude Stéphan. de l’Institut 
de physique nucléaire d'Orsay. 
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qui a 

de rngjga» des échantillons du 
me minerai II utilise un appareil' 
loge très sensible, spécialement 
dest iné à la recherche des super- 
lourds. Or l'analyse n’a pas permis 
de trouver trace de ces atomes. 

D’autre part, un physicien alle- 
rrwtwfT, m. Schw&im, a montré que 
l’une des raies X, attribuée à un 
él ément super-lourd, .venait, en 
fait, d’une réaction nucléaire en 
tre les protons du faisceau et des 
noyaux de cérium présents dans 
la- mo nazi te. ' 

Les super-lourds se sont ainsi 
évanouis ; mais les raisons théo- 
riques de leur existence subsis- 
tent. La va donc conti 

zmer. Peut-être les déoouvxfaa- 
t-on un Jour ; peut-être aussi 
une amélioration . de la théorie 
montrera-t-elle que les espoirs 
actuels sont vains. 


^COMMUNICATIONS 


L 9 enregistrement 
magnétique 
de textes écrits 

Les systèmes permettant d'ob- 
tenir un c journal ». écrit sur 
l’écran des téléviseurs sont à 
peine installés en Grande-Bre- 
tagne que. les techniciens envi- 
sagent de les perfectionner. Les 
laboratoires de recherches de 
Milliard ont wite au point un 
procédé qui permet de les enre- 
gistrer sur une cassette ordinaire. 
Les systèmes Ceefax et Oracle 
utilisent des lignes inutiles dans 
les émissions de télévision pour 
tran s m e ttre les signaux des 
«journaux» écrits. Le système 
View Data actuellement en cours 
de mise au point par la General 
Fost Office emploie le téléphone. 
L’usager « appelle » directement 
sur son poste téléphonique un 
ordinateur qui lui envoie . à sa 
demande le message recherché. 

La capacité d'enregistrement 
ri 1 une cassette normale, dans le 
procédé mis au point par Milliard, 
est de trois cent soixante pages. 
H serait possible de l’utiliser pour 
lire des cassettes pré-enregtatrées. 
Ce serait donc un moyen d’enre- 
gistrer sur bande magnétique des 
textes écrits. 


• Le prix Gtagpenheim d' astro- 
nautique, décerné par l’Acadé- 
mie internationale d'astronau- 
tique, a été attribué à .Marcel 
Barrère, de l’ONERA (Office na- 
tional d'études et de recherches 
aérospatiales j. m. Barrère est un 
spécialiste de la cinétique chimi- 
que dans les écoulements à 
grande vitesse. Ces phénomènes 
expliquent les instabilités de 
combustion des fusées. 


Des polymères 
qui conduisent l’électricité 


(Suite de la page 17 J 

Il a acquis sa renommée en 1973, 
lorsque des chercheurs américains 
. ont annoncé qu’il aval! vna conducti- 
vité éfeobfqua analogue À celte d’un 
métal. En 1975. une autre grande 
nouvelle, la miss en évidence de ses 
propriétés supra conductrices (c’est-è- 
dire la ; disparition complète da te 
r éa éata nca i à très basse température, 
au-dessous da 03 degré Kelvin, au 
voWnage Immédiat du zéro absolu 
(—273*0. 

(SNJx est la premier polymère 
supraconducteur. Un supraconduc- 
teur Inédit a donc été découvert, 
dans un domaine de la. chimie où. 
Jusqo'è présent, on ne soupçonnai 
p» de . telles propriétés. . Peut-être 
tnwvara-t-an an jour un matériau 
Intéressant qui conserva aon carac- 
tère supraconducteur A une tempé- 
rature . suffisamment élevée pour 
rendre possible des applications 
Industrielles! Autre originalité, la 
structure en chaîne de (SN)x en 
tait un supraconducteur A une dimen- 
sion, ce qui - n’svalt Jamais- été 
observé auparavant. 

Les composés covalents 

Dans les composés covalents, les 
électrons sont partagés entre plu- 
sieurs atomes (ornant une entité 
appelée molécule. Il devrai! suffire, 
en principe, d'accroilre la taille d’une 
telle molécule, c'est-à-dire le nombre 
d'atomes qu'elle contient pour obte- 
nir une délocalisation plus importants 
des électrons. Cela est effectivement 
observé dans les molécules orga- 
niques dites conjuguées dans les- 
quelles on a alternative ment une 
simple et une double liaison entre 
les atomes de carbones. 

Un exemple bien connu est calul 
du benzène CtH#, molécule- en forme 
d'hexagone plan dans laquelle cer- 
tains élections sont délocalisés sur 
l'ensemble des six atomes de car- 
bone. On peut, en réalisant un 
pavage de tels hexagones, obtenir 
une conducthrtté électrique impor- 
tante dans le plan ainsi formé. C’est 
le cas du graphite, l'une des fermes 
du carbone, qui est. utilisé depuis 
longtemps comme électrode dans les 
cuves d'électrolyse. 

Avec les polymères on réalise des 
chaînes carbonisées — (CHJn — le 
long desquelles les électrons peuvent 

.areuBœsranÉss cbubsiit L'àHmnÉ 


accepteur A qui fixe volontiers un 
éteotroo. L'enchaînement -A-D-A-D-A- 
oonsittue un polymère dans lequel 
tes. électrons peuvent sauter d'une 
molécule D A une molécule A et sa 
déplacer ainsi dans la m a t ériau. Cos 
polymères sont en général, fragiles, 
ce qui limite leur utilisation, mais 
certaine d'entre eux ont déjà trouvé 
des applications Intéressantes. C'est 
le osa, par exempte, de llodure de 
paly-2-vtny1pyridlne_ qui sert do 
cathode dans lu pQes miniaturisées 
lithium-iode. 

La complexe A transfert da charge 
assure deux ‘fonction* : Il fournit 
l'Iode nécessaire au fonctionnement 
da te plie et 11 conduit te courant 
-fourni. Sa conductivité est de mille 
unités. Cas pQes. febriquéea par Wil- 
son Grastbatoh Ltd, aux Etats-Unis, 
alimentent les stimula retire cardia- 
ques. Elles, ont une énergie spécifi- 
que quatre foie plus grande que les 
batteries classiques au plomb, et 
une durée de vie qui atteint dix ans. 

TC1\'Q-TTF: 
un champion 

Le champion dos poly mûres orga- 
niques conducteurs est, incontesta- 
blement, le complexo b transfert de 
charge formé par l'association TCNQ 
(tétra cyano-p-qulnodimèthone) et do 
TTF (tétrathlofulvaléne). Il est formé 
par l'empilement de ces molécules 
les unes sur les autres, formant des 
espèces de colonnes TCNQ et TTF 
placées ù des distances suffisam- 
ment courtes (3 à 4 angst/ôms) pour 
que les électrons puissent sauter 
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se déplacer. Ce déplacement le long 
des chaînes est relativement aisé, 
mais pour que te matériau soit con- 
ducteur. Il faudrait aussi que l’élec- 
tron puisse passer d’une 'chaîne ô 
une autre. La conductivité de ces 
polymères décroît lorsque les chaînes 
deviennent courtes. Le composé qui 
offre les meilleures performances 
dans ce domaine a été breveté au 
Japon en- 1971, c’est le Lrano-potya- 
cétyténa qui a uns conductivité de 
un millième d’unité, encore bien Infé- 
rieure & celle des métaux. 


Les complexes 

à transfert de charge 

Ces polymères organiques offrent 
des possibilités intéressantes sur le 
plan électrique. L’un d'entre eux, 
P.V.K. (Poty-N-Vinylcarbazole) a 
même remplacé t’arsénlure de sélé- 
nium dans las procédés de* xéro- 
graphie. Mets plusieurs défauts limt- 
tant leurs applications : propriétés 
mécaniques médiocres, coloration 
foncée, caractère réfractaire. On 
fonde, aujourd'hui, beaucoup plus 
'espoirs sur d’autres composés 
organiques dits - complexes è trans- 
fert de charge ». 

Csa complexes sont formés par 
l’association de deux types de molé- 
cules : un donneur D qui cède faci- 
lement l'un de ses électrons et un 


matériau pourra con- 
duire le courait électrique 
■*11 posséda des électrons 
susceptibles de se déplacer. On 
distingue trois grands groupes 
do matériaux classés selon leur 
conductivité (aptitude A con- 
duire ta courant électrique), 
. exprimée en unités spécifiques : 
ohm — 1 centimètre — L 

e LES ISOLANTS, dont la 
' conductivité est inférieure A un 
dix-mUliardlème d’unité. On y 
trouve les matériaux Ioniques 
(sels, réfractaires) et covalents 
(molécules organiques, plasti- 
ques). 

e LES SEMI-CONDUCTEURS, 
dont la conductivité comprise 
entre un dix-milliard lème et 
cent unités s’accroît lorsque 
l’on élève la température : on 
y trouve certains éléments ( sili- 
cium, germanium) on composés 
(oxydes métalliques). 

e LES CONDUCTEURS métal- 
liques, dont la conductivité, 
supérieure A cent unités décroît 
quand on élève la température. 

On peut y ajouter une qua- 
trième catégorie : 

e LES SUPRACONDUCTEURS. 
La conductivité des métaux 
croit quand on abaisse la tem- 
pérature. Dans certains cas, au- 
dessous d’une certaine tempéra- 
ture, elle devient même infinie. 
Le matériau n’oppose pins au- 
cune résistance an passage d’un 
courant électrique. U est supra- 
conducteur. cette propriété 
ouvre la voie à des applications 
importa n tes, en particulier pour 
ta transport dn courant ou la 
réalisation de champs magnéti- 
ques intenses (suspension par 
coussin magnétique), ri existe 
cependant une limitation due an 
fait que le matériau ne détient 
supraconducteur qu’au - dessous 
d'nue certaine température, tou- 
jours très basse (quelques de- 
grés absolus). On est donc obligé 
de le plonger dans riiëllum 
liquide, ce qui est très coûteux. 
On recherche activement des 
matériaux non veaux capables de 
conserver taure propriétés «n- 
pracond actrices A des tempéra 
tores aussi élevées que possible, 
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d’uns molécule à une autre. Sa 
conductivité atteint dix mille unités, 
celle du plomb est de cinquante mille 
unités et celle de l’étain do cent 
mille unités. Comme pour les 
métaux, la conductivité augmente ô 
basse température. Mais, malheureu- 
sement. à 58 degrés absolus, uns 
transf orma tion ee produit, ot le 
TCNQ- fi (- perd son caractère métal- 
lique pour devenir semi-conducteur. 

Découvert II y a Irais ans. le 
TCNO-TTF fait actuellement l’objet do 
très nombreuses recherches. La plu- 
part des travaux essayent d'apporter 
quelques modifications' au squelette 
dB base par des substitutions ou des 
additions. On arrive, maintenant, à 
déterminer les Fa c tours qui améliorent 
les propriétés éleclriquoa mais on ne 
(es contrôle pas encore assez pour 
orienter les synthèses et prévoir a 
priori quoi les seront les propriétés 
d’un maiériau nouveau. 

Pour l’avenir, les complexes A 
transfert de charge semblent devoir 
l'emporter sur les autres polymères. 
Us sont plus faciles à mettre on 
oeuvre, solubles dans .des solvants 
organiques, ils pouvant être dépo- 
sés sous forme de nims mincos. 
Malheureusement ils sont sensibles 
à l’air et se décomposent progressi- 
vement en perdant leurs propriétés 
conductrices, 

JACQUES LIYAGE. 







ACTUALITÉ MÉDICALE 


Ae TB* congrès de chirurgie 

De la rnachiite à coudre au microscope opérateur 


U 78* ûonûTès de chirurgie se tient à Paris 
jusqu'au 23 septembre en présence de nombreux 
spécialistes franç au et étrangers venus confronter 
techniques, espoirs et déceptions sur des thèmes 
variés mis à Tordre du four par TAssociation 
française de chirurgie. « Tables rondes », forums 
et communications, füms et travaux pratiques se 
succèdent sa ) rs discontinuité durant quatre jours r 
tandis que deux rapports exhaustifs publiés sous 


forme 'de' monographies proposent plus précisé- 
ment aux chirurgiens une information fournie, 
■une réflexion de synthèse sur deux sujets 
' jusqu’alors mal connus statistiquement en France ; 
la maladie de Crohn recto-colique (professeurs 
Julien de Paris et VignaJ de Lyon) et le traite- 
ment dés métastases osseuses (professeurs Duparc 
de Paris et Decoulx de LiUe). 


• LE TRAITEMENT DES 
METASTASES OSSEUSES. 

Pour 20 %, les malades at- 
teints de cancer .volent leur 
m a lad i e diffusée à partir de la 
tumeur principale vers le système 
osseux, la plupart diffusant vers 
les os longs des' membres Infé- 
rieurs; Ds y provoquent fractures 
spontanées et destructions osseu- 
ses qui, s'il n’y est porté remède, 
obligent ces malades à pn ^^w |g 
reste de leur vie dans un état 
d Invalidité totale. 

Les chirurgiens orthopédiques, 
qui ne sont pas cancérologues et 
ne peuvent donc . intervenir sur 
l'évolution du processus cancéreux 
lui -même, se sont attachés & 


trouver les moyens de neutraliser 
les - complications d» métastases 
osseuses, de supprimer la douleur, 
de prévenir les fractures sponta- 
nées, d’éviter ou de mettre fin à 
une paralysie. lie rapport mono- 
graphique qu’ont réalisé les doc- 
teurs Duparc et Decoulx est & cet 
egard des plus encourageants, à 
condition que la . ' concer ta 
entre cancérologues, radio-théra- 
peutes, neurologues, rhumatolo- 
gues et chirurgiens orthopédiques 
soit bien établie. 

Après avoir constaté l'échec dés 
systèmes d'ostéosynthèse tradi- 
tionnels (clous, plâtres, vis, pro- 
thèses). puisque dans le cas présent 
U y a perte de substance osseuse 
du fait de la tumeur, les ctairur- 


L'enseignement du savoir-faire : 
entre Labiche, Kafka et Pic de La Mirandole 


Un médecin, a fortiori un 
chirurgien, doit deux ou trots 
fois dans set- vie de médecin 
renouveler le majeure partie de 
son acquis scientifique. Mais tes 
études sont loin d'étre parfaites 
et e/Isa « ne peuvent plus être 
considérées comme représen- 
tant uns Un en sol, et un acquis 
valable pour toute l’existence». 

Lo professeur Claude 0/Mer, 
en ouverture du congrès, a 
réfléchi avec amertume, esprit 
critiqua .et optimisme sur les 
études passées, présentes et à 
venir des médecins et la forma- 
tion spécifique des chirurgiens. 

Pour le professeur Olivier, la 
sélection - qui existe depuis 
la 4 ventôse an X » doit être 
renforcés au départ, pour per- 
mettre & rétudlant de ne plus 
être par la suite une bêta à 
concours stupide mais on 
apprenti médecin qui fréquente 
l'hôpital pondant ilx ans. il doit 
-être encadré, mata, -pqs seule- 
ment par tes haspfîa/o-un/veral- 
talres ; le secteur privé peut 
apporter son aide. Ces forma- 
teurs doivent' être- formés é la 
pédagogie moderne. A la notion 
périmée de programmes et 
d'horaires, la professeur OIMer 
préfère celle d'objectifs, de 
produit fini. « Veut-on- des cher- 
cheurs, dit-il, des biologistes, 
des spécialistes, des médecins 
gênérallsies ou. comme actuel- 
lement, de nouveaux 71c de La 
Mirandole ?'•' 

Pour ce qui ■ concerne la chi- 
rurgie Il conviendrait, toujours 
selon le professeur OIMer, 
d'adapter le nombre des places 
d’internes aux postes réellement 
disponibles ; de supprimer la 
filière d’admission au oarttflcat 
de chirurgie que constitue l 'Inter- 
nat des hôpitaux ; d’affecter des 
Interne s des C JM.il. à tous les 
services non universitaires pour 
s’y Instruire, entra autres, ■ de la 
chirurgie abdominale, qui a en 
grande partie disparu de nos ser- 
vices universitaires. D'autre 
part. Il conviendrait de séparer 
Ib ■ dur ■ du • mou ». - Les 
exigences du savoir-faire comme 
celles du . savoir Imposent l'écla- 
tement de ce certificat de chirur- 
gie. ». Par ailleurs. Il n’est plus 
possible d’admettre en lin d'étu- 
des t absence de tout contrôle 
des aptitudes chirurgicales du 
cand/daf : • Le contrôle du 
comportement est là pièce maî- 
tresse dans le contrôle de 
l'acquis chirurgical pour les pays 
anglo-saxons ; le ne le crois pas 
applicable en France dans l'état 
de décomposition de l'autorité 
qui est le nôtre; Je lui préfère le 
contrôle dû savoir-faire •». Ce 
savoir-faire ne - Rapprend pas 
n'importa commenta fa Les, réu- . 
nions ds service, de dossiers, ' 
ne sont souvent qu’un paravent 
destiné à masquer l'absence 
d'enseignement clinique vrai so- 
nt du malade. La chlrurgie expé- 
rlmeofeé* eat sutt^gJe «eHJeur-. 
des SftH tinafltqpt », mam jafafc 7 Ou-: 
reste 'confondu que. dans nos 
pays dits évolués, ce soit eqcoaa, 
sur l'homme que le presque idéa- 
lité des dftfrtdtfeQS fassent leurs 

pre m ières sfw e é .> ' 

La peotesse u r Olfvtar demanda 
{fautes ~p*rt que - tarvaferâ' for- 
ttatrfl# tiast ^sQft, : -s$to 

euasl^teotrôiéa, JJ n’ya p«. À. 
avoir de service qui. soit rtpfqS 
formateur de droit riWn. .qoraaîK 
le schà eDMhesrém im waMof* 
de CjH.U. ». Une enquête sur 
piaoarpar dsp commissions ittrté- 
rantaà tuf parait indispensable. 

Ayant énuméré les réformes 
à envisager, le professeur QtMer 
aux obstacles sur 
f-ï- 


• Le problème des 
gnants : ■ Actuellement, il n’est 
demandé aux maîtres de. confé- 
rences agrégés aucune . preuve 
de ce gu'lls sont capables de 
transmettre de savoir théorique 
ni de. leur possession de la 
pratique. On . voit se dessiner 
une double vole où certains 
mono-appartenants feront le tra- 
vail pratique, tandis que d'autres 
bl-appartenants auront le privi- 
lège d'enseigner. ■ 

• L’édifice universitaire, 
«qui a conservé, une. structure 
monolithique datant de l'Em- 
pire ». Une fols leurs six ans 
universitaires finis, la plupart 
des étudiants en médecine, 
conscients de leur Incapacité è ■ 
exercer, « sa dirigent vers une 
spécialité pour y apprendre un 
métier. Périodiquement, ils mon- 
trant par des grèves ou des 
manifestations Tsar . Inquiétude 
devant l'Inadaptation pratique de 
leur . . enseignement. On ..leur 
trouve trop .facilement des 
mobiles politiques ou des Idées 
gauchistes ». 

• La dyarchle éducation na- 
tionale — santé publique » qui 
nous gouverne depuis 1958 ». Le 
mode de sélection des services 
agréés è la formation des chirur- 
giens en est un malheureux 
exemple. 

#* Le mode de désignation 
des maîtres de conférences agrô- 
~gés. Le professeur Olivier à cette 
occasion égratigna, an disant que 
» la création d’un poste dépend 
des ministères. _EHe ne souffre 
aucune difficulté' lorsque le futur 
maître de conférences, chirurgien 
des hôpitaux, est, par exemple, 
le file du grand électeur d*un 
premier ministre ».. 

. • Pour , le professeur OIMer, 
on hésita . pour qualifier les 
structures hospitalo-universitaires 
« entra Labiche et Kafka -, et 
la scission de la grande faculté 
de médecine én douze • micro-* 
facultés » est un « traitement 
purement symptomatique » pour 
calmer r agitation. « Sur les 
douze U.E.R. parisiennes, huit au 
moins sont Impropres à ensei- 
gner la médecine eL en tout cas, 
toute la pratique médicale. » » La 
-loi d’orientation a dissocié res- 
ponsabilité et autorité; . en don- 
nant aux conseils cTU.&R une 
structura d’aut o ges ti on. Ainsi, tes 
mandarins écrasée ont été rem- 
placée par tin .sMper-roandarln 
auquel le pouvoir central ne 
ménageait pas son aide, sous la 
réserve qu'il maintînt le calme 
parmi iesiètûdtoinbL^ 

. Le prolepseur\ t&Mer parfera 
du « groupé de" pression' qui a 
..assuré leur .élection. Jijavanl . de 
.définir les U.E.R. comme deve- 
nues. « de*, % eh Çfwx tôodqmc,. 
avec un seigneur, As vassaux, ' . 
des *e>fe-,4gs, 

■ il ' des ' 

__jrès r . 

lOontra taure agression de l’exté- 
Heur. Leur porte e’ouvre cepen- 
dant aveo^qorqplalsaii.ce 
Ceux qqJ^toét tljrâr L< “ 
de ministère, leur ' 

. jecherdfê et leur salle 
‘ maux ttirigé* _»• ^ 

■ 4l .psa •» pommt90ng 

tas » des ministères dont* 
mé ri ter a i sont ttwfete* 

jrarnw la môme otiséj&tfp ** 

v.jEn conclusion. « une réforme 
d'ensemble est indispensable qui 
na peut venir que du Pariemqnt » 
et B convtsat amÿ jde 
ser l’opinion dtifruiwcBra ' 



tiens sont ■ parvenus malgré tout 
à résoudre « le paradoxe des 
ostéosynthèses sans os a. L’em- 
ploi de ciment acrylique notam- 
ment — soit pour nnwliteT des 
métas tases -curetées, soit pour 
servir de point d’ancrage aux 
clous et vis, soit encore pour 
constituer le manchon, — les 
techniques nouvelles de ciment 
armé (orthaxnèches pour recons- 
truire- les apophyses), le recours 
aux « prothèses massives » per- 
mettent de remplacer 9 à 18 cen- 
timètres de fémur, ou encore tm 
humérus, : un ■ genou, ont donné 
des résultats inespérés sur le pian 
de la qualité de la vie de ces 
m a lade s . Une étude' informatique 
portant sur quatre cent huit 
(77 % concernent des fémurs, 
17 % des humérus) a montré que 
la mortalité était Inférieure à 6 % 
à compter du moment de l’inter- 
ventaon jnsQu r au Quinzième Jour 
«drapt, et le taux d'infection 
inférieur à 2 %. 

^^oor cè qui concerne les fémurs, 
87 • y , des malades opéras ont 
reprisla marche, tandis que 31 % 
qtzl n'ont pas réussi è marcher 
ont eu, malgré tout, la vie cran 
dement -facilitée. 

« H rie s’agit en .aucun cas 
d'acharnement thérapeutique, dé- 
clarent les auteurs, cor le résultat 
fonctionna qu’apporte cette chi- 
rurgie, tfü est parfois de courte 
durée, est immédiat et évident 
et donne a ces malades une cer- 
taine qualité de vie. s 

• LA SUTURE AUTOMA- 
TIQUE REMPLACE LE 
. PETIT POINT. 

Pendant des dizaines d'a nnées. 
les chirurgiens, dont les techni- 
ques évoluaient sans cesse, ont 
achoppé sur un point, lui immua- 
ble : la couture. « Nous sommes 
restés beaucoup trop longtemps 
des cousettes de grand couturier ». 
dé c l a re le professeur Rlgnault 
(hôpital militaire Bégin, Tlncen- 
nesr), qui ajoute qu’en chin 

digestive le temps précieux 

Ghl rMxgign . est monopolisé pftr tes 
travaux de couture, pour le plus 
grand inconfort du malade et les 
craintes- de TanesthésLsté. 

Depuis peu, une technique so- 
viétique de « machine à coudre ». 
a mé l ior ée par les Américains, est 
utilisée sur le mar ché chirurgical 

français, a l'étranger, pi 

millions de malades ont déjà été 
opérés de la. sorte. Les avantages 
apparaissent clairement r- rapi- 
dité, qualité standard, garantie, 
réduction de la septicité. Des 
pinces munies de chargeurs sté- 
riles d'agrafes en acier inoxydable 
permettent en quelques minutes 
de suturer les viscères sans les 
écraser ni les dévitaliser. 

Les inconvénients ne sont 
cependant pas négligeables ■ : on 
observe un pourcentage il 
tant d’hémorragies port-opéra- 
toires- D'autre part te prix a de 
quoi faire frémir la Sécurité 
sociale : si les pince» coûtent 
3000 francs, un chargeur néces- 
saire pour une suture de 7 centi- 
mètres revient à 14 000 francs ! 
Enfin, si les avantages sont très 
appréciables en chirurgie diges- 
tive, il semble que ce ne soit pas 
le csa pour tous les autres types 
d’intervention, et notamment en 
chirurgie thoracique. 

• L’AR T DE LTNïlNIMENT 
PETIT. 

Pour le professeur J.-F. Grenier 
(Strasbourg), la microchirurgie a 
permis de changer toute l'orien- 
tation . thérapeùHque dam 
BDéoialités aussi diverses - Que 
l’oto-rhino-laryngologie, la chirur- 
gie vasculaire et plastique, la neu- 
rochirurgie, l'ophtalmologie et la 
chirurgie de la main. La micro- 
chirurgie, se définit par i 'utilisa- 
tion peropératoire . d’un système 
de grossissement qui améliore 
l'acuité visuelle de l'opérateur et 
permet de 6e fait d'aborder des 
éléments vivants de taille Infé- 
rieure au. millimètre et. des struc- 
turés fini» " Ainsi, 

lemlcroscope opérateur, lesmicro- 

jim . toTwii luiihiiwt 

sont dÊVHiusras indis- 

pensables de cette nouv^te dis- j 
cipliûe Mais * 1 ©» ne 1 

s’improvise' pas mfcrottiûnirgien 
et un bon ntatéi tel' né remplace 
pas l’expérience». - . 

.., A rexemptedes, -Chinois et des 
Australien^ ’’ les techniques de 
„Wicrosp 


par différentes écoles 
le réparatrice. B en est 
en chirurgie vasculaire, 
les résultats des microsotures 
Vasculaires expérimentales peu- 
vent être explorés sur divers 
jlqns* C^micreççctçr^ vasen-j 
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RADIO-TÉLÉVISION 


MARDI 21 SEPTEMBRE 


CHAINE I: TFT 

20 h. 30. Documentaire : Terre Adélie : 
21 h. 45. Chronique ; Le sens de l'histoire Iles 
idoles), de J. Laurent et J. Aurel ; 22 h. 45, 
Reflet de la danse i >le Püobolus Dance Tb entre t 
23 h. 15. Jouroal. 


CHAINE II: A 2- 

Dn préavis de grève a été déposé par le 
Syndicat SURT-C-FJD.T.. A la suite d*nn conflit 
outre les tertio Irieng et la direction d’Antenne Z, 
. an sujet des modalités de Eeerntemeot et de 
promotion Interne des personnels trclinlqnes de 
la société qui ne correspondraient pas 1 l’appli- 
cation de la convention collective. 

Les programmes d’Antenne Z risquent donc 
d’être perturbés et pourraient être remplacés 
per le programme mintonni suivant s 

19 fa. Vf : Actualités régionales; 19 h. 4S : 
Chacun ch es soi.; SB h. : Journal ; 20 h. 30 : 
« Prince Vaillant s, film d’Henry Hathaway 
(1954). avec James Huon, Janet Leigh et 
- Robert Wagner. 

20 h. 30. Les dossiers de l'écran— Téléfilm: 
« Q B VH » (troisième partie : Le procès) t vers 
22 hu Débats Les bouchers en blouse blanche. 

Avec U. G. Wallen. moitnt de recherches 
an CJfJtJS i le docteur V Tenon. efUnir- 
gien ; le docteur A Letttch. biologiste ; le 
docteur S. Hirsch, rodioloçve ; M* 5. Klm- 
feld. avocat ; Mmes Y Laïcs. /. Garcm. E AU 
Ctçvsel 

23 h. 30. JournaL 


chez Robert Laffont. 

le roman de « 

LEON H g 

URIS*!'®' 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 30 (R.). Film > « Retour au paradis ». 
de M. Robsoo (1052), avec G. Cooper. B. Jones. 

- Roman es q u e dans les mers du Sud et une 
belle interprétation de Gant Cooper 

21 h- 55. JournaL 

FRANCE-CULTURE 

30 lu. PçèsJe ; 20 lu S, Dialogues franco-aUemanos m Socia- 
lisme et sodeMémocratio ■. avec K- von Ootinanyl et M. R> 
cart ; 21 h.' 29, Musique de chembr» i la Madeleine : C. Bo- 
neidl, vhXon, et S. Billien, piano (Schubert. Brahms, Fauré, 
Penderecfcl, Messlaen, Stravinski) ; 22 h. 35 (RJ, Entretiens 
avec Violette Leduc, par P. Oemeron ; 23 tu. De la nuit ; 
23 h. 50, Poésie. i 

FRANCE-MUSIQUE 

20 ru. r Presantatlon a» concert ; 20 tu 30. Festival de 
Lausanne Hh_ Chœur symphonique de la cathédrale de 
Fribourg el Orchestre national de Fronce, direction i. Mar- 
kevltch, avec C. Arreu, pianlsre s « Symphonie classique > 
(Prakodav) ; t Concerto n- 2 oour piano et orchestre > 
tBrehms} ; • Tl»i Eotensplegei ■ (Strauss) ; * Daphnls et 
Chfoé ■ (Ravel) ; 22 h. 30. Les taun-monnayeurs ; 23 h. 20, 
Liturgie cf Orient ; îr tu. Jeux a aaatre : i h. Musique des 
et 
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én ' 

plastique. 

L'art chirurgical de l’inflniment 
petit fait l’objet au congrès de 

vlpgt-cinq . conUBUUkatiqps et te 

4fe i’dtmmT- dàpansteattôps . pratigpesi. 

comme totrfc art, il s'apprerâ T> 






^ /^«4-réShAolt. " 


CHAINE i: TF ï 

De 12 h. 15 à 20 h, Programme ininter- 
rompu..: à 13 h. 35. Les visiteurs du mercredi. 

20 h. 30, Téléfilm : « Adios » (deuxième 
partie : L’adolescence), d’après K- Haedens. 
régi, a. MidbeL 

Devenu penst onnalre d Libourne, le leune 
Jérôme découvre le rugbÿ~. et (a belle 
Adélatiih 

22 11, Concert : « Concerto n° 1 pour piano » 
de Brahms, par TOrch. nntfnnai dir. N. Santy. 
soliste R. Woodward; 22 h. 50. Journal 

CHAINE II: À2 

De 13 h. 35 à 20 h.. Programme ininter- 
rompu— à 18 tu Un sur cinq. 

20 h. 30. Série : - Koj&k . (feux dangereux) s 
21 h. 30, Magazine d’actualité : C’est & dire, 
prés. J.-M. Cavada:'^ h. 55, Journal.' 

CHAINE ni: FR 3 

i. 20 h. 30. Cinéma lftî < le Demifer des 


Camarguais», dT. AudouartL réal. J. Kerch- 
bron. avec J. Franval. Zavata. D. DolL 

Adaptés d’un livre de souvenirs sur la 
Camargue, quelques moments de la vie de 
Baptiste-Marte Bréehu, e donneur de sortie * 
dons les corridas. L’apologie d’une certaine 
« liberté ». définie comme « accord de l’homme 
avec La nature ». 

22 tu JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 hu Foeslo ; 20 h. SL Emission médical» : la médecin» 
américaine, par i. Barrer* , 21 n. 3S, Musique de chambre 
(J.-M. Km us, Hugo Wolf, Debussy) ; 22 h. 35 (RJ, En (retiens 
avec Violette Leduc, par .P. Demeron ; 23 lu. De la nuit ; 
23 tu 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

m n. Présentation ou concert ; 20 n. 30. Semaines 
musicales de Budapest TV75_ Trio Auloz : < Tro and libitum », 
tfiverUssement IG. Katzmr), musique de chambre IP. Heinz 
Dtttrlch) ; vers 21 n. 15, Rédtal Csthy Ber ber! an : ■ Flower >; 
■ Wondertui wlndow spring » (J. Cage) ; « Urtce Popoleri » 
(Berio) ; ■ Murslcaty » pin» forte 1 (C Berberfen] ; ■ Grand 
Lustucru ■ (K. Web) ; ■ Ticket to ride » (les Beatles} ; 
« Sunvnortime • (Geretnvta) > 22 h. 30, Les fsux-monnayeurs ; 
23 h. 25, Liturgie d'orient; 24 11, Eres boulâmes, an 52 ; 
1 tu. Musiques des grands migrateurs et envahbseon. 


vu~- 


Un collectionneur, une collection 


iss films d’art, pour T art, 
sur fart, se suivant de près cas 
temps-ci (on vide las fonds ds 
tiroirs) .et ne sa rassemblent 
pas forcément. Celui tTAZ, lundi 
soir fd*atileurs ce rf était pas 
de la vieille pellicule), dans là 
Série • rAri sur le vit » de 
Pascale Breugnot, ne ressem- 
blait è rien de os qu'on 'a vu 
lusque-lè sur le peut écran. 

C’était un film sur l’art, sans 
doute, mais quel art f La pius 
hermétique, le moins visualisa- 
ble qui soit — un, art d’avant- 
garde réducteur et désincarné, 
abstrait comme les Idées — ce 
que les spécialistes qualifient de 
minimal et de conceptuel. Un 
film sur un homme, que/ homme, 
bourgeois . moyen — nous dit- 
on, — Industriel et collection- 
neur, dont la quête d’œuvres 
d’art rejoint une quête méta- 
physique, le corme Giuseppe 
Parue di Blumo. Un film d’au- 
teur, quel auteur l Jase Maria 
Betxosi, efficace, généralement 
plus mordant, mais visiblement 
sous le charme du personnage 
Panza. Trois quarts d’heure de 
grâce, un de c es cadeaux que 
la télévision n’a plus r habitude 
d'offrir. 

Panza, collectionneur des 
corps pétrifiés de Segat, des 
volumes primaires de Cari 
André al de Dqh Judd, des 
sculptures au .néon de Dan Fla- 
vin, s’explique et explique ses 


choix : au-dessus de lui, le nez 
camus d'un autre amateur d’art 
du bon vieux temps ■ du mécé- 
nat, Monfefettra, duc tfUrblno, 
peint par Plero délia Francesca 
dans la • Pale » de la galerie 
Brera. De Plero aux avant- 
gardes du vingtième siècle, une 
même recherche. Démonstration 
brillante, convaincue et convain- 
cante de Panza, qui replace, 
valorise, autant qu’il démythifie. 
Part pour lequel II a opté. Discours 
clair, sobre et cohérent d’homme 
de grande culture, magnifique- 
ment servi par une promenade 
architecturale à bavera la col- 
lection, caméra mobile, jamais 
arrêtée sur des plans neutres; 
par ‘des Images éclairantes et 
non des illustrations : des murs 
blancs et fisses, des enfilades 
de salles, de couloirs et d’ou- 
vertures eux angles vifs débou- 
chant à l’occasion sur tel ou 
tel objet de la collection Instal- 
lée dans le pelais du dix- 
huitième siècle, à Varese, dont 
Panza a repensé pour elle tout 
Tespace intérieur. 

Un duo Panza-Barzosa, dans ■ 
lequel la tierce personne char- 
gée d’apporter la contradiction, 
Hervé Fischer, - artiste sociolo- 
gique » et pharmacien du 
bonheur, semblait tenir un dis- 
cours plutôt léger, qui collait 
au. sol comme des semelles de 
plomb. 

GENEVIEVE BREERETTE. 


AUTOMOBILE 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI' 21 «HIP ’irwréJRP ig MERCREDI 22 SEPTEMBRE 

— L’Association française pour- — M. Heurt Knauckt, -secré- 

ÆAfSK-- s *■ 

de FR S, è 19 h- 40. - pond aux questions des joumn- 

j,,— yxr . mm,* BçtL, Dotu^ar^i, . Jlstes de ■ Radio -M o nt e-Ca r lo, à 


aixci« Hf- rahdrtxfe 
W1ât& Éèaèrdt seon 
04 ) du parti socialiste français, 
dialoguent à propos de « Socia- 
lisme et social-democratie - ». sur 
France-Culture, à 2Q : ^L--Jy> 


? :18 b. m 

— Le parti socialiste s’exprime 
& la ^tribune libre de FR 3, à 
lSHtéCL ...f? 


Loues voire TV couleur 

peur 133 Fs i 




nons :G réaion oonsisi 


739 . 40.40 ; 

Ig couleur et le noir et 
blanc large choix de 


LES CONSTRUCTEURS : la pro- 
gression de la demande de 
voitures particulières s'est 
ralentie pendant l'été. 

k Les signes üfune certaine fra- 
gilité de la demande de voitures 
particulières deviennent percep- 
tibles sur le marché intérieur à 
la veüle de r annonce du plan 
ci austérité, indique la Chambre 
syndicale des constructeurs d’au- 
tomobiles, dans sa note mensuelle 
de conjoncture. 

» Après la forte avance consta- 
tée pendant les six premiers mots 
(plus 19JS % par rapport à 1975), 
la production de voitures particu- 
lières en juillet-août n’accuse plus 
qu’une progression de 9,4 % d’une 
armée sur Vautre, avec 282 710 
véhicules fabriqués. » 

Un phénomène semblable est 
perceptible au niveau des imma- 
triculations qui, bien qu'en hausse 
de 25,2 % par rapport à l'année 
dernière (226 383 unités), ont pro- 
gressé moins vite que pendant les 
six première mois de l'année 
(plus 31,2 %). 

Four les véhicules utilitaires 
jusqu'à. 6 tonnes de poids total 
maximum autorisé (P.T.MA.), la 
production de Juillet-août derniers 
est supérieure de 62^ % à celle 
des deux mêmes mois de 1975, les 
exportations, ont progressé de 
44,6% et les immatriculations de 
7Ll-%, mais des arrêts de travail 
-chez un important fournisseur 
(Chausson) 'avaient faussé Ira 
chiffres de 1975. Pour les huit 
première . mots, la nnoeresslon 
atteint 604. % pour la production, 
15.1 % pour ^exportation et 5&5 % 
pour les 1mm atriculattons. 

-Four les véhicules de plus de 
8 tonnes de P.T.M.A.. la produc- 
. tlon de juillet- août a atteint 
l '6l67 )iz4tés (plus 1&5%), les 
expartatSotas g 612 unités (Plus 
A3 %) et Ira immatriculations 
7283 unités (plus 56 %). 


NOUVELLE HAUSSE 
BU H1X DÉS PNEUMATIQUES 


1 Les prix de* pneumatiques sont 
relevEs de 3 % è * % tel le* enve- 
loppe* s. touriste » et da S % pour 
les autre* produits. Ce relèvaneiit, 
le troirièma depuis le début de 
l’année, porte h près de 15 % et 
2* % respectivement les tiinffe 
pratiquées par le* fabricant* après 
libération de lent* prix en novembre 
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ARTS ET SPECTACLES 


Le «Requiem» par la Purcell Society [ fhéôtffi 


Le Segutein de Mozart joué 
par la Forces Society de Vuni~ 
verstté de Cambridge, gui venait 
d'en donner quatre auditions en 
trois jours à Evry, Mantes. Vau- 
cresson et VfUe-éCAvray, avait 
attiré, lundi, une joule considé- 
rable à Satnt-Oermatn-des-Prés. 
où beaucoup d’auditeurs durent 
rester debout. Cet engouement 
pour une formation qui, mis A 
part les solistes et le chef, compte 
une majorité d’étudiants et 
oFamateurs donnait son véritable 
caractère à cette soirée gui témoi- 


gnait de la qualité des concerts 
dormis dans la viéüle université 
anglaise ; de quoi faire rêver ses 
homologues françaises. 

Car le public ne s'est pas 
trompé : on était vraiment prie 
par. rtntensité électrisante de ce 
Requiem qui avait Vaccent de la 
jeunesse devant la mort, cet 
héroïsme de la jeunesse . plus 
jeune encore que Mozart, qui n'a 
pas connu la lassitude et la 
satiété. Edward Hingtnbottom, 
fine silhouette de Pierrot dans 
son habit dansant, dont tout le 
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“LES HOMMES DU PRESIDBfT 



ROBBÎT RHTFOH»/ DUSTtN HOFFMAN "LES HOMMES DU PRÉSJD9YT- 
Mc JACK VKAflDS4 et ta jwfldprtOQ dt MARIN BALSAM. HAL HOLBROOK 
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Une Production WUdwood Cwa rprta a» .Un FBm Robert Badtoid ; Man J. Patada 


les Amoureux», selon Caroline Hnppert 


corps semble informé par la mu- 
sique, balancé dune épaule à 
Vautre, insuffle à ses amis une 
sorte de force nerveuse alliée à 
une tendresse séraphique, de 
pre s c ie nce humaine habûtée de 
vêtements immatériels r qui est 
l’essence même du dernier Mozart. 
La fugue du Kyrie comme une 
foule en procession fervente, le 
Dies Irae tendu, rapide, à Ut fais 
terrible et ardent, le Coaftxt&tts 
aux oppositions fulgurantes, le 
Qu&m olnm Abrah&e dansant 
comme David à la promesse de 
r éternité, toutes ces pages of- 
fraient avec un accent rite» 
peignant enthousiasme A travers I 
ce choeur de jeunes gens aux\ 
voix drues, portant les paroles il 
leur p&u Août point de c Unfr- 
Itti » et d’incandescence. 

Et tes quatre solistes aux voix 
gonflées tf e xpr e ssi on, avec cette 
superbe technique anglaise (Tau- 
jaunFkui fFeUcity Latt, Arm Ma- 
son, Wynford Evans, tan Caddp 
déployaient les plus riches Ho - î 
raisons de cet ensemble, où Ton 
retrouve à chaque instant des 
résonances métaphysiques de ta 
Flûte enchantée. 

Notons que l’acoustique de 
Saint -Germain -des -Prés s’est 
avérée une fois de phts capri- 
cieuse. Tandis que, l'outre jour, 
le volume de l’Orchestre national 
de Belgique, placé au milieu de 
la nef. avait pris une ampleur 
démesurée rie Monde du 19 sep- 
tembre ), les sons des cordes du 
petit ensemble anglais monté sur 
l’estrade de V autel semblaient, 
cette fois, comme absorbés par la 
coupole. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Ces amoureux sont d'une viva- 
cité de caractère qui leur fait sai- 
sir toute occasion de rompre avec 
fureur S’ils se réconcilient, c’est 
pour mieux rompre encore, a Ils 
sont outrés, mais -ne sont pas 
motos vrais. H y a plus de vérité 
que de vraisemblance dans cet 
o u vrage », écrivait son auteur, 
traitant En effet, la coquette Eu- 
génie et le roué Palgence passent 
leur temps h se quitter et à se 
rejoindre, et, si la pièce ne devait 
pas finir, ils seraient encore A 
chercher leur plaisir dans ces dis- 
putes répétées où l'on accuse, où 
Van s'accuse, où tes quatre véri- 
tés se multiplient et explosent 
presque malgré soi. 

Comme Brigitte Rouan est Eu- 
génie et Patrick . Chesnais Fui- 
gence. on se trouve plus près dés 
Amants terribles que du Dépit 
amoureux. Leur metteur en scène, 
Caroline Buppert, les a choisis 
pour ce qulls sont, des Jeunes 
gens de notre XX* siècle pleins 
d'appétits, des comédiens élevés 
dans la comédie américaine et te 
burlesque. Ils se déguisent en jeu- 
nes bourgeois, bien décidés à tout 
dévorer, à ne pas se laisser dévo- 
rer par les usages et les conven- 
tions, sans pour autant songer à les 
contester. Alors, les cris, les pleurs, 
tes caresses maladroites, les ten- 
dresses hargneuses d’enfants gâ- 
tés. d'adolescents prolongés, lais- 
sent deviner un conflit plus grave. 
Inconsciemment effrayé parla vie 
de couple et ses rapports de force, 
chacun se débat en aveugle pour 
ue pas être la proie de l’autre. A 
la manière dont lis s'y prennent, 
d'ailleurs, c'est le premier qui dé- 
posera les armes qui sera vaincu. 
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Walerian Borowczyk 
est pour moi l’un 
des plus grands maîtres 
du cinéma contemporain 
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Mais enfla derrière l’impulsi- 
vité agressive de Brigitte Rouan 
apparaît n e ttement te besoin vis- 
céral de l'égalité des droits. Eugé- 
nie est flanquée d’une soeur 
(Ariette Valides) confiante dans 
tes vertus de la complaisance etde 
la « douceur féminine a S scs 
regards soudain fixes, te flot brus- 
que de «s parâtes mécaniques, cli- 
gnotent comme des signaux 
d'alarme. Pomme des sig n au x de 
rire, car tes problèmes évoqués 
n'étouffent pas le burtesqtR, te 
vaudeville, les chassés -cro&às de 

S a— ZI faut voir Jacques Can- 
er, oncle mégalomane, vanter 
en camelot hystérique ses nièces, 
ses ses amis, sa c triai oc, 

se laisser entraîner par un délire 
verbal qui tourne bientôt à vide, 
et changer de ton, l'œil glauque, la 
détresse à fleur de lèvres. 

Z et spectacle tient par les comé- 
diens. Caroline Hùppert est plus 


Imaginative dans sa rtsUm de la 
pièce que dans la mise en scène 
pr op re me nt dite. BOe est manifes- 
tement freinée par le manque de 
moyens. Tous les détails devraient 
être s o ig n és, pensés ; or le décor 
est pauvre, les costumes — prêtés 
passe-partout. Mais il y a Jac- 
ques Canselter, Arlette Vendes et 
Brigitte Rouan. Zarie canaille et 
attendrissante, qui doit seulement 

S andre garde ù ne pas s'enfermer 
ns la caricature. Et surtout U 
y a Patrick Chesnais, ses gestes 
cassés, ses essoufflements, son 
front buté, sa grée* sa manière 
de faire Jouer l’emportement et 
1* • Inexpression » total*. Il n’ar- 
rête pas d'inventer ; dès qu’il est 
là. il ramène tout à hd. fl déclen- 
che le rire. U est éblouissant. 

COLETTE tSODAKD. 

* ThééWe DtnTel'Sonoo, Vlnera- 
qw. 30 h. 30. 


En bref 


Gnéma 

« Dracula 


Théâtre 


père et fils » 

Paris vampire, roman da 
Claude Kiotz, raconte, avec beau- 
coup de drôlerie, les aventures 
d'un fils de Dracula contraint 
par la dureté des temps mo- 
dernes à quitter sa Carpathie 
natale, pour devenir., à Parla 
travailleur Immigré sous le nom 
de Ferdinand Poitevin. Veilleur 
de nuit (forcément fl. puis chô- 
meur. ca Ferdinand, piètre vam- 
pire Incapable ds trouver son 
sang quotidien, revient, peu à 
peu, a la nature humaine. 

Dans la version Cinématogra- 
phique de ce roman, réalisée par 
Edouard Mollnaro, Ferdinand est 
Joué par Bernard Menez avec des 
mines effarées, des confusions, 
des désarrois et' de brusques Ini- 
tiatives, qui traduisant assez bien 
le comique originel du person- 
nage. Mais la film a étoffé consi- 
dérablement le rôle de Dracula 
père, pour donner à Christopher 
Lee l'occasion de reprendre le 
costume et le physique du grand 
vampire, auxquels H est habitué. 
Cest une erreur car, malgré les 
gags dont on fa chargé (Dracula 
devient vedette de cinéma à 
Londres ef .-Joua les «tare excen- 
triques). Christopher Lee apporte 
avec lui la mythologie vampl- 
resque des films de la Hammer 
et on n'arrive pas à admettra 
qu'il ne la prenne pas au sérieux. 

Le ton du film en est faussé, 
un déséquilibre 's'installe entre 
les deux acteurs ; Môllnara n'a. 
réussi nf une parodie du cinéma 
fantastique ni une comédie de 
boulevard. ■— J. S. 

★ Voir filma nouveaux. 


«Le Séquoia» 

Plutôt qu'une pièce ds Utééiro, 
fa Séquoia serait une succes- 
sion de- quaire sketches de 
longue durée qu'animent un 
vieux ménage et leurs enfants. 
Plutôt que du théâtre de boule- 
vard — genre strictement Indé- 
finissable, mais tout de suite 
reconnaissable, — le Séquoia 
serait un reflet évanescent d'es- 
prit chansonnier.' de fanfaron- 
nade entre amis après boire. 
Dans l'ensemble, on fait du sen- 
timent ou on critique les 
méchants de ce monde, ai cher- 
chant à provoquer quelques 
rires. 

Mise en scène de Jacques 
Mauclalr, décors et costumes de 
Jacques Marinier, musique de 
Guy Béart, adaptation et dialo- 
gues de Marcel JuM&n, forment 
une sauce ei ■ liée » que les 
Ingrédients ne se distinguent 
pas. Cette sauce n'a pas de 
goût, et elle n'accompagne aucun 
mets. Le brouat est clair. 

Jacqueline Gauthier, comé- 
dienne sympathique, Interprète 
plusieurs rôles et n'est è l'aise 
dans aucun. Claude Dauphin, au 
passé prestigieux, est- toujours 
& pied d'œuvre Jacques. Dynam 
a des mines drôles. 

Il est tout de même étrange 
que Marcel Julllan, qui a un bon 
job à la télé et qui y fait parier 
de lui, ait associé son. nom è 
une entreprise si quelconque. 
Quolqu'aprés- tout s'il a voulu 
faire l'enfant, comme cela, à 
temps pendu- — M. C. 

★ Athénée, 20 h. 45. 



£ *» ï S A £• 


DEUX FILMS DE DINO RESI f 
UN INEDfT Et UN NOUVEÀU : 

"UNE VIE DIFFICILE" 

"LA CARRIERE D’UNE FEMME DE CHAMBRE". 

DEUX JOURNALISTES CONTRE 
"LES HOMMES DU PRESIDENT” 

R. REDFORD ET D. HOFFMAN. 


Cette semaine 
dans 

Télérama 


Un hebdomadaire d'opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 
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ANDRE PIEYRE DE NIANT;! RG L'ES 


THIAiS Belle Éploe - VtUZT - ASNIERES Tricyel. 
CHAMFIGNY PathÊ . ÉVBY Bamnont • PABLY 2 • CERGY PONTOISE 
ENGHIEN Marlï • PABIN0R • LES MUREADX Le Clob 


AUX ANTILLES, 

IL NY A PAS QUE LA SOUFRIERE. 

SUR FRANCE CUUURE, 

RENE JENTET OUVRE POUR NOUS 
SON CARNET DE VOYAGE. 


Cette semaine 
dans 

Télërama 


Un hebdomadaire d’opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 
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BALANCHtNÈ A PARIS 


On n'avait pas vu la New York 
Chy Ballet è Parla depuis plus 
de dix b ns. George Balanchina 
est vb nu plusieurs fols ô l’Opéra 
régler ses ouvrages , mais Balan- 
çons sans la New York City 
Ballet , ce n’est plus tout è fait 
Balanchina. Cette compagnie, U 
l'a recrutée, modelée élément par 
élément ; il l’a Initiée 6 le musi- 
que autant qu’à ta dansa et en- 
traînée à un style d’exécution où 
le dynamisme américain se greffe 
sur le tradition de l’école russe 
la ptua rigoureuse. 

En 7875, année de- la célé- 
bration du bicentenaire dos Etats- 
Unis. le troupe a répondu- A Fin- 
vltatlon du Festival d’automne et 
de Jean Robin et se retrouve 
dans ce Théâtre des Champs- 
Elysées. où les Parisiens la dé- 
couvraient pour la première fols 
on 7859. Ils sont tous là : le fidèle 
Jacques D’Ambolsa, Peter Mar - 
tin, Suzanne Ferrai], Kay Mazzo, 
Patricia Mac Bridé et Jean-Pierre 
Bonne tous, Violette Vgrdy, émue, 
Jerome Robblns, bronzé et barbu 
comme un loup de mer, et Baian- 
chlna, un peu jtèfe mais souriant, 
décontracté, l’œil malicieux et les 
main a volublles. Ce Géorgien aux 
pommettes hautes, au front intel- 
ligent, es# plus américain que na- 
ture. ou plutôt new-yorkais. Entre 
lui et te ville qui fa adopté' en 
1934, ce fut un mariage d’amour : 
• Je suis, dtt-n avec une feinte 
modestie, un simple maître de 
ballet Ce qui m'intéresse, c’est 
d'apprendre aux Américains la 
dense telle que Je l’ai apprise 
mol-môme à l'école Impériale de 
Saint-Pétersbourg. - Une danse 
dans là prends tradition du Fran- 
çais Maries Petlpe mate libérée 
du vieux répertoire classique, 
épurée, rayonnante. Les Russes', 
qui ont accueilli le New York 
Ci'iy Ballet en 1973, n’en sont 
pas encore revenus. . .. 

Jeune fauve doublé cTun dandy, 
Balanchina a far# ses griffes -chez 


Diaghilev, «j'ai eu beaucoup de 
succès dans tes premiers ballets 
que J’ai réglés pour lté. drt-il, 
mais pour de mauvaises raisons.»' 
A l’écoute de le musique de 
Stravinski, fl a compris un Jour 
qv'A l'unité sonore devait corres- 
pondre une étroite parenté de ta 
danse. Comme une lumière noire, 
sa chorégraphie vient éclairer les 
partitions de FlMêrieur. « Travail- 
ler avec lté, dit Jesn^Pierre Bon- 
netous, donne l'Impression [notée 
que la musique passe en vous. 
& travers le geste. Cela peut aller 
jusqu'au vertige. .* 

Avec les années, B alan chine 
est allé de phts.en plus vers . un . 
dépouillement qui n’exclut pas 
r Invention. Pour lui, « le ballet 
est affaire d'images, non de mots, 
et de proportion, non d'anec- 
dote » Ces# ce cheminement vers 
l’abstraction que l’on pourra me- 
surer A travers une douzaine 
d’ouvrages datant de se période 
américaine ; Agon, le Concerto 
pour violon dis Stravinski ou 
Jewels..., sans oubllèr lès Varia- 
tions Goldberg de Robbins. 

A soixante-douze ans, Balan- 
china posséda l’assurance tran- 
quille de ceux qui détiennent la 
vérité. Pas un regard en' arrière, 

■ et après moi le déluge ». Mais 
que panse-t-li de Foutre Amé- 
rique, c elle de la Modem Dance 
Pt de Marthe Qraham, qui s re- 
laté la convention classique pour 
remettre ses pas dans les . pas 
des ancêtres ? Parce que le ta- 
lent appelle té. talent. Ils -se sont 
affrontés le 14 mal 1959 l’espace 
d'un ballet. Episodes ; e# parce 
que le temps nivelle tout, har- 
monise tout. Ils as succèdent au- 
jourd'hui au Théâtre des Champs- 
Elyséea, représentatifs, chacun è 
sa manière* de. la danse améri- 
caine de ce deml-elècle. et de la 
danse tout court. 

. MARCELLE MICHEL. 

★ Champs-Elysées, & partir 
du 22 septembre, 20 h. 30. 


CHAILLOT 


INFORMATION 


. «a ■ £ 

: * u, V i* hÇ» 


PREMIÈRE CRÉATION DU NOUVEAU CHAILLOT 


La saison 1976-1977 du Théâtre National de ChaiHot commence 
le I" octobre avec ht création en France d'trne pièce de l'Américain 
Pool Foster : « Elisabeth Un ». 

Foster (un des fondateurs de > la Marna »), à qui l'on doit notam- 
ment « Ton» Peine », jadis présenté au TX.P V a imaginé mm sorte 
de jeu sans frontières où Cogitent les grands du secaème siècle. 
Dans cette Renaissance, si riche en êtres d'envergure, Elisabeth I”, 
dite à tort la « reine vierge », constitue une personnalité des plus 
fascinantes.- Au-delà du portrait d'exception, c'est l'époque, f ér oce, 
haute en couleur, que le texte de Foster traverse. De fait, •EEsa- 
bekh Un » pose une fois de plus la question du monde vu. à travers 
les jumelles de théâtre; Le temps, ici, est remonté par une troupe 
de comédieas itinérants. Leur voyage, cela , va sans dire, est balisé 
par l'humour. 

« Elisabeth Un », adapté en français par Eric Kahaae, est mis en 
scène par le Roumain Livra Culei. A partir du l* r octobre à 20 b. 30 
au Grand Théâtre. Location ouverte (727-81-15). 


PREMIÈRE LE 23 SEPTEMBRE 
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ARTS ET SPECTACLES 


Les salles subventionnées 

Opère, telle Favwt, 30- bi 30 s 

. .xoneerretotiot, -jTapoU. Pu île 
quatre, la Vivandière, la Somnam- 
bule (ballet*). 

O «on. 20 b 30 : la Cerisaie. 

Nouveau Carré, 20 tu •. Parole de 
femme ; 20 il ; Cirque & L’aa- 
rfeaw. 

Les autres salles 


Pour tous renseignements concernant 
Tensemble des programmes ou des salles 

< LE MONDE INFOBMATIONS SPECTACLES 
704.70.20 Dignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les, dimanches et jours fériés) 


Antoine. 20 b. 30 le Tube. 

Atelier, 21 b. : Monsieur chasse. 
Athénée, 21 h. ; le Séquoia. 
Blothéâtrt-OpAra, 21 h : .la Servante. 
Comédie Canmaittn, 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing. 

Edouard - VU. 21 h. Dis-moi. 
Balsa. 

Fontaine, 20 h. 45 : Comme avant. 
Gymnase-Merle- Bell, 21 a. Une 
aspirine pour deux. 


Mardi 21 septembre 


7A 



WW DIX HEURES. 

A partir i (u Se septembre 

TU CROIS 

QUE C'EST MIEUX AILLEURS 

i Mi* 



•e journal-théâtre de la satire 
Font . - Val - A. Scott 
J. Consefier - M. Sergent 
osTtrte^^H 


Hachette, 20 h. <5 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 h. : Four 1«T briques. 

t'as pins rien maintenant. 
Madeleine. 20 n. 20 Peau de vasba 
maison de l'Allemagne, a h. : Marie- 
Madelslne. 

Math arias. 20 h. 45 : les Mains sales. 
Michel, 21 b. 10 . Happy Buxbctay. 

anale 


Théâtre d’Orsay, 20 h. 30 
goulue. 

Théâtre Présent, 20 n. 30 

mailla 

Variétés. 20 h- 30 : l’Antre Valsa. 


la Sa- 
la Cba- 


Les opérettes 


Acapulco. 


Mlehodléze. 20 b. 43 
Madame. 

Montparnasse. 20 h. 30 : Mémo heure, 
l'année prochaine. 

Monffetard, 20 b. : la Mu Rica ; Tes, 
peu t-e lie. 

Palace, 21 h. : les Troubadours. 

Palais-Royal, 20 b. 30. : la Cage aux 
follea 

Récamler, 20 h. 30 : Tout contre on 
petit Dota 

Saint-Georges, 20 h- 30 : Lucienne 
et Je boucher. 

Théâtre d’art, 20 h. 30 :■ l'Amont 
arabe. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : D'homme 
â homme 

Théâtre Essaton. 20 h. 30 : Notes ; 
22 Jl : Vierge. 

Théâtre du Marais, 21 b. : Histoire 
d'amenir. 


«Pour 100 briques t'as plus rien’ maintenant 

aura sa place dans l'histoire du fou rire..» 

Colette Godard (LE MONDE). 

» Hold-up façon burlesque, dênondatkut hilarants d'un moyen de se 
procurer des fonds sans rràhoent se fatiguer. ■ 

F. de San terre (LE' FIGARO). 

■ Un bon rire corrosif. Hold-up hilare où il est difficile de ne pas Être 
pfîé en < 7 notre. Deux-heures et demie de franche rigolade. 

Matthieu Gafay {LE QUOTIDIEN DE PARIS)] 

■ Je peux vous -garantir que cela se ‘passe, d'un bout à Foutre, au milieu 
d'une hilarité libératrice. C'est une banne soirée garantie. Le Théâtre 
Lrr Bruyère tient un grand. succès dans “sa tradition. » 

Dominique J omet (L'AURORE). 
Théâtre LA BRUYÈRE, location : 874-76-99 et agences 


MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
THEATRE DES AMANDIERS 

DIRECTION: PIERRE DEBAUCHE 
7 av. FÀBLO PICASSO 9200C NANTERRE 


•LE TARTUFFE 

de MOLIERE 

mise en scène: 

Roger PLANCHON T.N.P 

'28,30 sept. l,2,3ocL 


RESERVATION: 204.18.81 

PAR CORRESPONDANCE S, DANS LES AGENCES 


Bobina, 20 h. 30 : Croisière d’amours. 

Henrt-Varna-Mogndox. 20 h. 30 : 
Rêve de val». 

Porte- Saint- Martin, 20 h. 30 : u&y- 
flower. 

Les cafés-théâtres 

An Bec fin, 21 n. U : T-ea comme 
fon : 32 h. 30 : Nadine Mous. 

An Vrai Chie parisien, 21 u. : 
J.-P. Sèvres ; 22 h. 15 : Pendant ira 
travaux, la fête rentlnua. 

Blancs-Maoteanx, 20 n. 30 : le More 
aux dents ; 21 h 30 les Jeaones : 
22 h. 42 : Patrick Abri ai. 

Café d’Edgar, salle L, 21 h. : Maffia- 
Délire. — Salle IL 22 h. 15 ; Deux 
Suisses au-dessus de tout soupçon. 

Café de la Gare. 22 h. : A nos chers 
disparus. 

Coupe-Chou, 20 h. 30 : Je n’imagine 
pas ma via demain ; 22 h. : Pour- 
quoi pas mol : 23 h. 30 : J’ai Tait 
trois Tonneany dans aura cercueil. 

Cour des Miracles, 20 h. 45 : Pleure 
et Mare JollVBt; 22 h. : Zizanie 
Bretelle. 

Fanal, 20 h. 30 : le Président ; 22 h. : 
la Mariée et le Chasseur de pa- 
pillons. 

Petit Casino, 21 h. 15 : Partes du 
pied gauche ; 22 h- 30 : J.-C. Mon- 
te lia. 


Festival [ estival 


Sainte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30 : 
Studio der Frahen MasDc de 
Munich (nxasUrne espagnole an- 
cienne. 


Festival d’automne 

Théâtre, Bouffes-du -Nord, 31 h. : 
le Livre des splendeurs. 

Exposition, musée G alliera, 12 h. a 
18 h. 30 : Photographes américains. 

7 rtc banlieue 

Le Vésinet. CAI*. 21 h. : Musique de 
l’air. 

Les concerts 

Voir Festival estival et Théâtres de 
banlieue. 

Eglise Salnt-Loulfi-on-l'Qe, 21 h. : 
Orchestré de chambre Bernard 
Thomas, avec H- Go verts, piano- 
forte (Moz&rt). 

Eglise danoise, 21 b.: Ben Van Oooten, 
orgue (Sweelincfc, Scarlatti, Bach, 
Haydn). 

Les chansonniers 

Caveau de la République. 21 h : 
Tas déplu— Valy. 

Le music-hall 

Casino de Paris. 20 h. 30 : Parts Line. 

Comédie des Champs - Elysécs, 

- 20 h. 45 : Guy Séart. 

Concert Mayol. 21 11. 15 : No à 
l’ère 76. 

Elysée-Montmartre, 20 Q. 45 : Histoire 
dosée 

Folles-Bergère, 20 b. 30 J’aime à 
la roue. 

Moulin-Rouge, 22 b. 30 : Follement. 

Olympia, 21 h. 30 ; 81m. 

Vidé o 

Vldéostoue, permanent â partir de 
13 h 30 ; Aroond the 8 ton es. 
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JACQUES RIVETTE 


CONCERTS 

J» 

^ Radio fronce 


CYCLE D'ORGUE 


E ELISE 

ST-GERMAIN- 

DES-PRES 


27 s ajusta bre 
20 h. 30 


André ISOIR 

du CauirsTt Titdonre, 
PureeQ, Kiebs, Marchand, 
L-S. BACH 


SAISON LYRIQUE 


AUDITORIUM 

RADIO- 

FRANCE 


1" octobre 
-20 IL 30 


RICHARD STRAUSS: 
La FEMME SILENCIEUSE 

arec E. Graberan, K.-Riazfar, 
P-C. Rangs, R. Emffl, L. Lebrun, 
G. CeniaD, A. Sctaeeaincea. 
OHCH. national DE FRANCE 

Dût. bâf SE6ERSTAM 


SAISON LYRIQUE 


AIMUTraiOM 
RADIO- 
FRANCE ■ 


4 octobre 
20 h. 30 


VERDI 

NABUCCO 

arec J. Patrick, A. Edwards, 
C. Zabarta, R. Penfcm, 

R. Amis et Rage 
N0BV. 0RCB. PilILBARIIONIRUE 

Dir. Fernando LOZANO 


Untim t Rafflo-Franoe et 


LA MEDITERRANEE, 
NOTRE MER A TOUS. 
D’EST EN OUEST 
DÉ lANTIQUmE A NOS JOURS. 


12 émissions TV présentées ■ . , 
celte semaine dans 

Télérama 


Ûn hebdomadaire d'opinions 


m 



CALENDRIER 

MUSICAL 

ie de Sceaux 


120 b. 45 


et Fîtes 
517 840 
VMn 


(?A 


WesgBo.) 


Métrai BounMa-Ralns 
Miei-feus : départ Boerg- 
la-Relee - Retour 


CONCERTS 

Rensalgaenests et location : 
CUteu de Sceaux 
TfiL : 661-08-71 


ABBAYE 

de 

ROTAOIfOKT 


Filai 

Csnceft 
820 II 45 - 
Lee: Boraed 
(Warner.) 


27* SAISON MUSICALE DE 

RO Y AU MO NT 

19 k. : Film mis Détachement 

féminin rouge» 

Opère de Parte 

20 h. 45 : NOUVEL ORCHESTRE 

PHUHARMONiaUE 
de RADIO-FRANCE 


KRMK 

HENRI BARDA** Diane 

Gfieg, “ 


CHARTRES 


25 

821 


FKAC, 

mm 

(p*. 


Kl esses.) 


25 e FESTIVAL 

vielen et harpe 

Jean-J. KANTOROW 
Joëfle BERNARD 

AlUnoni, PagaainI, Debussy.. 
2-10 : Le S Otage 


MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI - MERCREDI 
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SPECTACLES 


Les Ouïs marqués (•) 
Interdits un moins de treize ans, 
(") an moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 

Chômât, 15 h. : ' David Qalder, de 
J. Du vivier r 18 h. 3Ù : la Dame 
de Musaahlzia. de K. Mlzoguchl : 
20 h. 30 : Une vie difficile, de 
D. Rial (en présence de rantaur) ; 
22 h. 30 : l'Homme su crâna rasé, 
d’A. Delv&nx. 

Les exclusivités 

ACTES OE UARUS1A ne»-. vx>.) 

(**) . Quintette, fl» (033-35-40). 
14-JulHet, 11* (357-90-81) 

A NOOS LES PETITES ANGLAISES 
(Fr.) Panthéon, 5* (033-15-04), 
Marlgnaxx. 8» (359-92-82), , Français. 
9* (770-33-88). 

L'APACHE (A-, va) (•) ; CTJ3.C.- 
Odéoo, 6* (325-71-08). Ermitage. 8* 
(359-15-71) ; 7. t. : Rex. 2* (235- 
83-83). QobeUas, 13* (331-08-19). 
Ulramar. 14* (326-41-02).- 


LES FILMS NOUVEAUX 


L’INNOCENT, Hlm Retira de 
Lucblno VlecontL va: Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12). Publlcls- 
Saint-Qennaln. 6* (222-72-80) 
Biarritz 8* (723-89-23) Para- 
mount- Elysée*. 8» (359-49-34) 
vJ. - Rex. 2* (230-83-93) 

Paramount - Opéra. B* <073- 
34-37) Paramount - Montpar 
nasse 14* (328-22-17). Magic- 
Convention. 15* (828-20-84) 

Paramount - Maillot. 17* (758- 
24-24) 

QUELLE, film français de Jac- 
ques Rl verte Hautefeullle, fl* 
(633-79-38) studio de la Harpe 
5* (033-34-83). Marlgnan. 8* 

(359-92-82) Gaumont ■ Made- 
leine. 8* (073-58-03). Montpar- 
nasse - Pathé. 14* (328-85-131 
Olympia. 14* (783-87-42) 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
TOUS AVEUGLE PAS. nim 
collectif allemand, vjo. : La 
Clef. 5* (337-00-90) 

L’EMPIRE DES SENS. (11m ja- 
ponais de Naglsa Oshima 
(••). vjOl : Saint-André-des- 
Arts. 6* (328-48-18). Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14). Balzac. 
8* (359-52-70); 7 J Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) 

ICI BT AILLEURS, dm Cran-. 
cals de Jean-Luc Godard. * 
14-Julllet 11* (337-90-pl) 
DRACULA PERE ET FILS, film 
français d’Edouard Mollnaro 
Berlitz. 2* (742*80-33) Cluny- 
Palace. 6* (033-07-78). Ambas- 
sade. 8* (359-19-08) Montpar- 
nasse - Pathé, 14* (328-65-13), 
Oaumont-Sud, 14* (331-51-181 
Cambrenne, 15* (734 • 42 ■ 96). 
Cllchy -Pathé. 18* (522-37-41). 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02^74). 


L'APPRENTISSAGE D E DUDDV 
ERAVITZ (A- va.) - Olympia, 14* 
(783-87-42). 

L’ARGENT DE POCHE (Fr.) ; Cl- 
nocbe de Saint-Germain. B* (633- 
10-82) 

BARS Y LTNDON (Ang., ta.) : Hau- 
tefeullla. fl* (633-79-38). Gau mon t- 
Rl ve-Gauche. B* (548-28-38). Gau- 
mont - Champs • Elysée». 8* (359- 

04-67) ; tJ . Impérial. 2* (742- 
72-52). Gaumont - Sud. 14* (331- 
51-18) 

BUFFALO BILL ET LES INDIENS 
(A., v-o.) ■ StudlO-Alpha. 5* (033- 

39- 47). Paramouut-Odton. S* (325- 
59-83). Publiais - Champs - Eaysées. 
8* (720-75-23) ; v. f. . Balzac, 8* 
(359-52-70). Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37). Uaz - Lloder. 9* (770- 

40- 04). Paramount.- Montparnasse 
14» (326-22-17). Poramount-Mailloi. 
17* (758-24-24). Moulin-Bouge. 18' 
(506-34-25) 

BUGS 7 MALONE IL, v.O.) . Saint- 
Germain Studio. 5* (033-42-72) 

Marlgnan. 6* (359-92-82). Franoe- 
Elysées. 8* (723-71-11) ; v.f. Moal- 
parnasse-83. 6* (544-14-27). Maxé- 
vUle. 9* (770-72-86), Fauvette. 13* 
(331-56-18). Cambronne. 15* (73+- 
42-96) 

CADAVRES . EXQUIS (lu vus.) 
Clnoebe Saint-Germain. 6* (623- 
10-82) O.G.C - Mar beu f 8' (225- 
47-19) . v. f. Paramount-Opéra. P 
(073-34-37). Paramount - Montpar- 
nasse 14* (326-23-17) 

CHANTONS SOUS L’OCCUPATION 
(Fr ) La Clef S< (337-90-00) 
COMMENT YUKONG DEPLAÇA LES 
MONTAGNES (Fr )- Saint-André- 
des-Arts. B' (326-48-18) - 

COMME UN BOOMERANG (Fr.) 
Rex. 2* (238-83-931 Bretagne 6* 
(222-57-97) Normandie 6» (359- 

41- 18) Paramount-Opéra. 9» (073- 
34-37) Paramount ■ Bastille. 12* 

(343-79-17). Paramount-Cobelltta. 13* 
(707-13-281. P s ram du o I Orléans 
14* (540-45-91). Paramount- Mont- 
martre. 18* (606-34-25) Paramount- 
M al Ilot. 17* (758-24-34). 


EGLISE SAINT-SE V ER1N , 21 h 

Tons les mercredis d’octobre 
CYCLE ROMANTIQUE 
par je QUATUOR 

VIA NOVA 

la 6 SCHUBER T, le 13 BRAHMS 
le 20 BEETHOVEN, 
le 27 SCHUMANN 
Location : DURAND 360-31-76 
Librairie Satnt-Séverin 633-81-77 
Abts : PRES SPECIAUX 


COMPLOT DE FAMILLE (A. 7JO.J : 
Cluny- Ecoles. 5* (033-20-13). UGC- 
Odéon. 8* (325-71-08). Luxem txxxrS- 
6* (533-97-77). Elyséee-Clhéma. te 
1 235-37-90) i 7J Rex. 2* (108- 
83-93!. Rotonde. B* (633-08-331. 
Beldar. 9* (770-11-24). Liberté. 12* 
(343-01-59). DOC ■ Gobe 11 aa. 13* 

(331 -06-19). Gaumoot Sud. 14* 
(331-51-161. Maglc-ConvenUon. 15* 
(628-20-64), Napoléon, 17* (380- 

♦1-481. Cllchy - Fa thé. 18* (523- 

37-421 

COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) Boul-Mich. S* (033- 

48- 29). Od nia. 2* 1231-39-38). 

George - V. 8* (225-41-48) UOC- 

Blarrttz. 8* (723-69-23) Caméo. 9* 
(770-20 69). Liberté. 12* (343-01-59). 
UGC-Gobellna. 13* (331-06-19) Pn- 
ramonnt - Montparnasse. 14* (326- 
22-17). Gaumont • Convention. 15* 
(828-42-27). Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91) Pasay. 16* (288- 

62-34). Paramount Maillot. 17* 
(758-24-24). Lea Images. 18* (622- 
47-94) Secrétan. 19* (206-71-33) 

CRIA CUEBVOS (Esp, va) : 14- 
3nlU»t. U* (357-80-81). SalnvGvr- 
maln-Hucbena. 5* (633-87-59. Eiy- 
séea-Uncoln. 8* (359-38-14) ; vf : 
Saint Lazare Paaquler 8* (387- 
35-43) PLM-St-Jacquea. 14* (589- 
68-42). Montparnasse - Pathé. 14* 
(328-85-13). Victor-Hugo. 18* (727- 

49- 75). 

DEMAIN LES MOMES (Fr.) : Haü- 
tereullle. 8* (633-79-38) Olympia, 
14* (783-67-42). Calypso. 17* (754- 
10-68) Cllchy - Paihé 16* (522- 

37-41) 

DIX PETIT NEGRES (Fr J : Calypso 
(17*) 1754-10-68) 


Mardi 21 septembre 


nnemas 


■ FACE A FACE (A.) (•>■ (waj . Ven- 
dôme (2*i (073-97-52). SaUtt-Mlrbal 
(P) (326-79-17». Bonaparte is*) 

(326-12-12). DOC - Odéoo ifl*l 
(325-71-06). StsrntS (8>) (723-89 
23) : |fj ) Ermitage (8*1 (359-IS- 
71). Hsussnaano (9*1 (TT0-47-SS), 
Nations |12*> 1343-04-87). Bianve- 
nQe- Moal para a Me (U*) (5*4-25- 

02) Gau mont -Coaven Uns (15*1 
(828-42-27) 

HOLLYWOOD. HOLLYWOOD (A.! 
(vx>.) Normandie (8*) (359-41-18). 

L’HONNBI’B PERDU DE SATBA- 
RXNA 8LUH (A. (A) ■ Luxem- 
bourg l8*> 1633-07-77). 

LA MARQUISE 0*0 «Au IA) Quin- 
tette (9*) (033-35-40! 

MES CHERS AMIS (II*, v.o.1 Quar- 
tier-Latin <5*1 (326-94-65). Dragon 
(fl*) (548-54-74). Rtyaêu-LiXKoni 

(6*) (359-38-14). Mon te -Carlo (8*) 
(225-99-63) i (fi.) Saint- Lazare- 
Paoaufer (8*i (387-35-43). Na dons 
(12*) (343-04-67). Montparnasse- 

Pathé ( 14*) (526-65-13) Gaumont- 
Conventioa I1M (828-42-21 1. May- 
fa.li (10*| 1525-27-08). Français 

(9*1 1770-33-88). Caravelle (IB*) 

(381-50-70) 

19» ilt. v.oj i“”) Quintette i 
et IT l5*> (033-35-40). Hautefeullle 
I6T» (633-79-38) Concorde (8*1 
(359-92-84) ; (vf.) Gaumont- Ri- 
chelieu (2*) (233-56-70). Mootpar- 


MERCREDI 

* Û6C NORMANDIE VO - DEC ODÉOH VO • STUDIO MÉDICIS VQ 
REX VF * CIHÉHONDE OPÉRA VF • CUCHY-PÀTHÉ VF • BRETAGNE VF 
C9HVENTI0H GAUMONT VF • LIBERTÉ VF * 3 MURAT VF • DEC BOBEUMS VF 
et dans les meilleures salies de la Périphérie 



d COCHI PONZONI 


TOUT CONTRE UN PETIT BOIS 

de Jean-Michel BISES 

e Admirable I > POP-CLUB. 

« D’emblée, on entre dons le réalisme fantastique., grand mélo- 
drame onirique. Michelle Marquais et Roland Blanche savent créer 
le oral mystère, le mystère des tannes et de la douceur, fis sont 
bouleversants, remarquables.» • LE MONDE » 

« Une des pièces les plus importantes du théâtre français actuel 1 » 

FRANCE-CULTURE. 

• Le temps passe eiiHeusement, tour a tour ressàrê, dilaté™ Michelle 
Marquais donne d la folie fe ne sala quelle grâce transparente d'une 
rare finesse. > « LE FIGARO. » 

c JM Rlbcs a ce don rare— Tl a le sens du dialogue vraL » 

* L'AURORE.-» 

« Le « U n’y a plus d’auteur » est un leltmotto démodé en ce qui 
concerne Jean-Michel Ribcs. La prenne est au Récamter. Et Mtchsüe 
Marquais se classe parmi les grandes comédiennes au sens le plus pur. » 

• FRANCE-SOIR.» 

s Michéle Marquai* prend place dans la lignée de ess actrices qui 
k nomment Berïhc Booy. Madeleine Renaud, Suzanne non. Les 

autres acteurs né lui sont pas inférieurs » 

« LE NOUVEL OBSERVATEUR. » 

L TH. RËCAMIER -'Tous les satans sasf Imti à 20 b. 30 - TËL 548-83-81 _ 


Qaase-83 i6*J (344-34-27). CUnmant- 
Sud (14*) (3JI-52-16), Wratar (Ut) 
(387-50-70). G aum on t ■ -Oam&snA 
120*) 1797-02-74) 

NBA (Pr ! (**» Imperuu (2*) (74*- 
72-52), Mbatparnaaae-SS (6*) (544- 
14-27 L UingDM i8*> (359-92-82). 
Fauvette (13*) (331-56-861. duny 
Palace (3*1 (033-07-76) 

NOUS NOUS SOMMES TANT AUBES 
HL. sjo.} Giunus-Augusana (0*1 
(633-22-13). U.O C -Marbeuf (8*) 

■ 225-47-19) i (vx.) - Murat «« 
(288-99-75) 

ON AURA TOUT VU (Fr.) f) : 
fiiangnaa 8* (359-92-82). Lumière. 
9* (770-84-40; Moa taira MW- P* thé 
14* (328-65-13) 

ON L'APPELAIT M1LADY (An*, 
v.a) Noctambules. 5* (033-42-34). 
Vd : Btamté 8* (723-89-231 

8ALO fit, va) (**) : la Psgodé 7* 
1705-12-15) 

SEX O* C LOCK U.3.A. (Fr.) f*”) : 
V a agi Bilboquet. B* (222-87- 
23). U.G.C -Morbceuf, 8* (325-47- 
UI . VI ' Oman, 2- (231-39-381 

8 PER MU LA (Fr.) ('*) - Sx bue. 8* 
(359-52-70) 

TAXI DRIVER (A-, VA) . . SxudlO 
J -Cocteau S* (033-47-62). Arlequin, 
8* (548-82-25). U.G.C- NUrbeuf. 8* 
(225-47-19) , VJ CaprL 2* 1508- 
11-69), Seerêtan. IB* (208-71-33) 

UNE FEMME FIDELE (Fr) CaprL 
2* (508-11-89), Publiais Champs- 
Elysées. 8* (720-76-23). Paramount- 
Opéra, 9* (073-34-37). Mlramar. 14* 
(328-41-02) 

UN TYPE COMME MOI NB DE- 
VRAIT JAMAIS MOURIR (Pr.) : 
Impérial. 2' (742-72-52). Saint-Oer- 
matn-VlUage. 5* 1 633-87-59). Mont- 
parnasse 83, 6* 1 544-14-271. Mer- 
cury 8* (225-75-90). St-Laiare- 

Pasquier. B* (387 -35-43 1. Nations, 
12* (343-04-67), Gftumont-Conven- 
Don, 15* (828-42-271. Cllchy -Pathé 
18* (522-37-41) 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE 
COUCOU IA. va) (**) . U.G.C. - 
Odéoo. 6* (325-71-08). J 
9* (874-40-75). 


CINEMA OAA. (va). Boîte a nima, 
17" (734-51-50), 13 h. : Eaay Rldor ; 
18 b.; Un tramway nom m é Déair : 
22 h. 15 : Délivrance. 

R1VRTTV CT EUSTACHE i Olympia. 
14* (7S3-07-43) : OéUs* et Julie 
vont a (tutsi tt . 

CINEMA ANGLAIS. TRENTE AMS 
(VA). Olvmple. H* (783-67-42) ; 
Marat Sade. 

DEUXIEME CHANCE (va), AMIéfl* 
La Fsyvtte» 9* (578-80-50) : Tueur 
traita. 

ROBERT ALTMAN (VA). ADltOD- 
Bépobdqua. il* (805-51 -in : Mkab. 
PAUL NEWMAN (vo-). Stüdlo osa 
Acacias. 17" (734-97-83). 18 b : 
Juge et bore-ta-loi: 30 b. 30 i 
. Nombre : 22 h. : f Arnaque or. 
HOMMAGE A J -P MELVILLE AT- 
tlitio • Voltaire, - 11* (700-19-15). 

H h 80 le semourel : 30 D : 
le cercle rame 22 b 30 Do nie 
BERGMAN *v<i) RtClRe 6* (833- 
43-71) : l’Attente dea femmes. 

W AU.CN «vol Studio uigoa. S» 
(033-26-42) : Tout- ee que vous 
aveu toujours voulu saveur sur le 


SHAKESPEARE PAR L. QUVIER 
(v o ) Studio OR-fe-Cour, 6* (378- 
80-25 : Richard HL 
B K RA TON Le Marais. 4* (278- 

47-66) t le Mécano da U GenaraL 
H BOGART (vo i. Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : le Grand 

Bnrtiii.n 

STUDIO Z8, 18* (606^36-07) ; le 

Loca taira. 

Pou MUV1KS itm OlWL 3* 1887- 
97-64) : Challenge one. 

CXNEM* japonais i»ni La Pa- 
gode, 7" (705-12-15) : Entre le ciel 
et retirer. 


Les, frondes reprises 

ALEXANDRE LE BIENHEUREUX 
(Fr ) : Biarritz B* (723-89-23) ; 

Studio Raapall. 14* (326-38-98) : 

Grand -Parole 15* >531-44 58i 
HIROSHIMA MON AMOUR (Fr ) : 
Denrnrt. 14* <033-00-111: Studio 
Oalande 5- (033-72-71) 

RING KONG (A . «al Actlon- 
ChnaUne. 8" (325-85-78); v.f. : 
Hollywood - Boulevard. 9* (7 70- 
10-41). 


LE LAUREAT (A, VA) i SM» 
Uédteta. 5" {SSS-M-Mll D.GjO- 
Marbeuf, » (2M-4T-1V) ; vx. : 
Graod-Pavou, u* (sn-u-BBii 
Rlo-Opéfa. 2* (TtWB-H). 

LXTTLB 8!G MAN* (A, va) : La 
;OM. 8> ' (S37-90-B0).'. 

UOVB «WMJL. U) i Bcetacua 
6* (223-57-97) : Raoeâmann. 9* 

(T7Q-4I-5U. 

HA VACBS ET MOI (A.) i Sttnt- 
Eévsrin. 5* (93»0Q-9T). 

MOULIN -ROUGE (A- v-o.) t BVUdlo 
dea Utaulltma 5* (03-39-19). . 

ORANGE MECANIQUE (A, VA) 
(" ) : Btn. 5“ <633-08-401 ] VA. i 
L8s rv dfkri 5* (272-94-681 

08T6U NEQRO (Pr.) - EXoopano- 
rama 15* (306*50-50). 

ROSEMARVS 8AB1 (Au *.OJ (») j 

Uao-Mabon, 17* (380-24-81). 

LA SOUPE AU CANARD lA . f.O.) ; 
Luxembourg, 6* (633-97-771. Ely- 
sée»- Point -Simw 8* 1825-67-39) 

LES VOYAGES DS GULLIVER, A. 
vj. . Clnémoode-Opéra. 9* (770- 
dl-901: BienvvnOé Uontpanuusa, 
15* <544-85-021 : Royal- P**s? 16* 
(527-41-18) 

WALT DISNEY <A~ *J.l . Gaumaat- 
Tbéltrs. 3* (331-33-18) j La BoyaJu. 
8* (285-82- BS) ; Fauvvtta. 15* (S3l- 
56-96): Cambrono# 15* 
(734-43- M) ; Ctlohy-PathA 16* (522- 
37-411 ; Montréal-Club. U* (607- 
16-21). 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 

(dn 22 au 28 septembre) 

Cirque de Paris, square de l’avenue 
de Cholsy (208-12-72). mer. et 
sam. à 15 h. dlm. 0 14 h. 50 et 
18 h. 30. 

ATarUmnettes du Luxembourg (326- 
48-47), mer. et dlm. à 14 h. 30. 
15 h, 30 et 16 h. 30; sam. 15 h. 
et Ifl h. : In Chat botté. 

Mon Retard (236-02-87). mer. et sam. 
à 14 b. 30 : le Pays des galipettes. 

Thétie Astral, Para floral (808-18-83), 
mer M sam. et (Uol. 15 h. et 18 h. : 
La quatre est sorti. 



Jean -Renoir. 


Les festivals 

V1SCONT1 |v o I, Boite 0 films. 17». 
(754-51-50) 18 h Mort è Venise; 
20 h Violence et Passion : 22 h ■ 
lea Damné* 



ORCHESTRE 
DE PARIS 


MARDI 2B SEPTEMBRE A 20 H 3D 

EGUSE ST-EUSTACHE 


DANIEL BARENB0TM 

DOUBLE CONCERTO 
POUR VIOLONS 

J.S. BACH 
SOLISTES 

LU B ES YÛRDANOFF . 
JEAH-PfEBRE WAUEZ 

TEDEUM 

Battue 

S0USIES 

— . JEAN ÜDP0UY 
JEAS GUILLOU 


CHOEORS D’ENFANTS LE PARIS 
MAITRISE DE IA 8ES&BRECTIDN 
CHŒUR DE L'ORCHESTRE 
DE PARIS 
CHEF OU CHŒUR ARTHUR OLDHAM 


LOCATION 

PALAIS DES C0N8BES - DDBANO 

E9D5E ST-E0STACHE «■ HALLES} 

PLACES t25 - 48 F 


sag^SSSSMi 


MERCREDI 


HALLUCINATIONS 

FILMS RÉALISÉS par ERIC DU VIVIER 

Le PJTonde Visionnaire us ïrcqur 

HEM RI MICHAUX 

La Femme 100 tètes ^r^àî^c! 

MAX ERNST 


>.:l4h3Q,16h. QWi3ol | 


MARIGNAN PATHÉ - BALZAC - QUINTETTE - ABC Grands 
Boulevards - CUCHY PATHÉ - CONVENTION GAUMONT 
LA FAUVETTE - CYRANO Versailles - MULTÎCINÉ Cham- 
pigny - AVIATIC LE BOURGET - GAMMA Argenteuil 
CLUB Maisons-Alfort 


ÆANCAKMET 
JACQUES DUFILHO 

CATHERINE ROUVEL-JACQUES SPIESSEH 

DANS 


..nv 

US) Vlv* 



;i -*.v y. l . < 

ffl'îüfcül 

J’ ’■ | 


ï l:ï 

*?-,.* r '< t r c* ,* 


- - FILM DE JEAN JACQUES ANNAUD 

Scénario orignal et cEaJosoes de 
GEORGES C0NCH0N et JEAN JACQUES ANNAUD 

|*rc MAURICE BARRIER et BENJAMIN MICHEL AICH 0 RI-PETER BERUNgI 
! MARIUS BBJGREBOIGNAM- CLAUDE LEGROS farikW^^DORA DOlC 
JACQUES MONNET- DIETER SCHIDOR-MaScZUBbT 

TOX)(JniraJUIIHURCQHN-JAOgMESPGB94aCnGOSfl1N24L A- NUL F. 




Premières manifestations musicales 


MUSIQUE 

SMIP 


SAINTE-CHAPELLE 

23-28 septembre 

SiRIUS 

doKARLHQNZ STOCKHAUSEN 
MUSEE GÀLUERA 

28 septembre - 2 oc t obre 

BILL DtXÔN 

OPERA-COMIQUE 

4-13 octobre 

Byid Hotenan Foundation 

SNSTBM ON THE BEACH 

un nouvel opéra de 

ROBERT WILSON 
st PHILIP GLASS 


MUSEE GALUERA 

541 octobre 

RORSCHACH 2 
« FRANÇOISE ACHARD 
ET TAMIA 


Centra de renseignements 
et de location, 
FNACVMonfpajnassa, 
tdl. : 544.7DÆ0 

lieu de location auppiémentslia 
pour "Einstein On The Beach” 
â rOpôre-Comlque 
& partir du 27 septemb re, 

6, ruo Favart 73002 



■attads 


STANLEY KJJBRICK 


GétMONT CHAMP&tote w 
BAUMOirr RffE 6MKNEw MVÉHULw 
âUMwrsuow 

14 h v 11 h 25 «21 II 

HMimUUEn 

12h«15h30*fâh«22h30 


UN MONSTRE AU CCEUR TENDRE 
UNE COMTESSE EVANESCENTE 
UN MARQUIS DE 190 ANS. 
L’UNIVERS DE LA POUPEE SANGLANTE 


Gaston Leroux à la télévision 
cette semaine dans 

Télérama 

Un hebdomadaire d’opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 


:î 


: 1-7 • 
■Ji 



/ 
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OFFRES DEMPLÇX 
"Plaçante encadrés” 2 col. et + 
(la'iïgne colonne) ‘ ' 

DEMANDÉS D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 

proposîtions commbc; 


uiç« UlBMTJL 


Annonça cuusset 


LTRWOBUER 
"Placarda encadrés". 
Dflflhls insertion 
"Placards encadrés” 

L’AGENOA DU MONDE 




emploi/ internationaux 


emploi/ rcgionouK 


'i 


LaS.H.A.C.I; 

(Société Nationale d’Assorances de 
Cote d’ivoire) 

recherche 


UN CADRE 
□E HAUT NWEAU 

qui en liaison étroite avec ta Direction Générale aura .pour 
fondions essentielles: 

— l'entière responsabilité de la gestion financière, c omptab le, 

— technique et administrative 

" l'analyse -des - résultats techniques et la surveillance du 
portefeuille. 

Le candidat recherché sera : . 

— on homme de 28 ans mfniamm, acceptant de s'expatrier en 

Afrique Noire, .... 

— Diplômé ESSEC ou Slip, de Co 

Uno expérience de quelques années dans un poste similaire sera 
très appréciée. - . 

Un complément de formalion spécifique sera assuré par le Groupé 
Drouot. 

Ecrire avec C.V. et désir.de rémunération à 
GROUPE DROUOT - Service du Recrutement, (SNACI) 

Place Victorien Sardou - 7816t MARLY LE ROI 


S.L.E. CITEREL recherche 
peur son centre IRIS 80 à 
LANNION 1 INGENIEUR 
chef <T exploitation confirme 
sur centre de meme Importance. 
1 INGENIEUR 
2 à 3 ans d'expérience. 

SI R! S 7-8. 

Ecrire : Service du Personnel. 
8.P. 64. 22 LAN N ION. 



L'I.U.T. t A > de Bureaux 
réélu pr partlclp. aux enseia. 


reciu pr paruclp. aux enseig. 
pendant hr» ouvrables Ingé- 
nieurs et Cadres; non unfverslt. 
en activité, dans disciplinas 


Mécan.. Electron., Elsct. Chi- 
mie, Dess. IndusL, Angi., Tech., 
etc. Expl pédag. si posa. Tarif 
bar. enseig. sup. : théo, 79 M F 
prêt. 39,64 F. S. à déb. L'heure 
ainsi rétrib. comp. fensels- pro- 
prement dit et lèches arm. y 
affér. Adr. cand et C.V. avant 
le 10 octobre é M. le Directeur 
I.U.T. A - 33405 
TALENCE CEDEX. 


Directeur Commercial 
Dijon 

Le développement rninMentie de cette Mdéiê f |g 

•vanta de nrodnitx aHmantajras auprès des cannn Hv ifégj mr*ra9n» la 
création de la Direction Commerciale. 

Son responsable détermine, en accord avec la Direction Générale, 
la politique, n est chargé de son application : pré v is ions, objectifs, 
budget, analyse et confic&la des résultats^. Il ass ur e les 
. avec là différe nt! services <**»!«» t (Informatique, comptahühê, 
■ financ e, etc). Il négocie les plus g ro s contrats, il amqaa et gère l'en- 
semble dn personnel. 

Cette importante responsabilité suppose ma formation supérieure 
de type H . E .CL, E8JS.EÆ», accompagnée d'tma expérience de 
planeurs année s d'animation et de gestion d'une équipe de vente. 
La eonnaîganOB de ranglafaertindispmmhl^ rÆTtaTgaTMf «t»r^»pp. 
précâé. 

La ! lénaznqrationsaa de l'ordre de 160 000 F/an. 

Upe voiture, Mercedes, est f ourni e. 

Les p ers o nn es qu’intéresse cette proposition sont invitées à 
ses leur dossier sefüs référence pa 910/m à SEFOP qui les en re- 
mercie. 

7 rtié- Lincoln, 75008 PARIS 


GROUPE MULTINATIONAL 

recherche pour _ 

• CONSEIL DE GESTION BT ASSISTANCE 
COMPTABLE. 

• CONTROLE SB LA BEGOLABITE PISOALK 

• OPERATIONS DE CONTRACTION ET DB 
oonboudation. 


INSPECTEURS 

COMPTABLES 


Dtplflmèa a* îiimdffnaTiwit jàupéctaur ^* J T vr ^r j1 ~ ■ 
moues titulaires dur- DE.CS. ■ 

30 ans hiIwimuwi exsérlancs de TiinH^irrn années 
dans fonction de responsabilités, si possible dans 
le domaine 'de l'Audit ou du Contrôle de Gestion. 

Pratique de ta tangue anglaise souhaitable. 

Les postes, à caractère plutôt sédentaire, sont & 
pourvoir dans plusieurs capitales -d'Afrique Equa- 
toriale. De comportent attribution de compétence 
sur une zone géographique recouvrant plusieurs 
Etats oh les Inspecteurs comptables auront A 
remplir uns mission., permanente d'assistance 
auprès de Directeurs d'Exploitation. 

Avantagée sociaux habituels aux grandes sociétés 
françaises. Logement assuré. Voyage de la. famille 
garanti par connut. 

Adresse? curriculum vitae et prétentions A n* 7.513, 


SOCIETE INTERNATIONALE 
raoherobe 


Spécialiste des méthodes et des matériels d’analyse 
et de contrôle des fluides. 

De formation Génie Chimique de préférence. 11 se 
verra confier la- responsabilité d'un laboratoire 
d’analyses de combustibles* liquides dans l’un des 
établissements du Groupe basé A l’étranger. 

3 aimées minlmum'd'axpérience dans cette spécia- 
lité et connaissance de l'anglais Indispensables. 

Conditions ~do ' déplacement Intéressantes.' . 

Hcr. avec C.V. photo (ret) et jré Là M. TOURTE, 
s/réf. 505. B J 253. 75424 PARIS CEDER 09, q, tiv 



CCFRgï 




L'ENSl des .Travaux Publics à Abidjan 

' recherche 1 

professeurs 

de MATHEMATIQUES et de PHYSIQUE. 
Contrats particuliers- de 1 ou 2 ans. Nombreux 
avantages : logement, transport de la famille, 
congés annuels 2 mois ctc~. 

Envoyer d‘ urgence C. V. détaillé sfréf. AB à 

Raymond S. EUON ... 

. Com efl ler on.B el a rf aai I faia a lawi _ '■ 

"82', nie de Bagmlét'- 75020 Tans 




.V-.P* 


ratfiï 


I TEKTRONIX 

OAHIBCNV 

EUROPE AN HEAD QUARTE R QF 
THE WORLD'S LEADING GRAPHIC 
DISPLAY COMPANY 

âtuetadnsar 

AMSTERDAM, THE IM ETHERLAN DS . 

rs jookîng for 

I a european 
product manager 

B.E.M. 

Tftb product manager will bd responsBile for die 
coordination et 8 European levai of dm OEM 
actïvftyofTektronbcdiqplay prodUcts. - 

He v*Ul report to tht marketing tnanager and wBI 
worfe In do» coopération wrfth our parent com- 
pany i&uattd in the LUS JL and our European 
sabsidferies and dîttrïbu tors. 

Candidates shoukf hâve at ieast tw® yaara «pé- 
rimes In seiling or marketing OÆ JW. da ta Pro - 
ducts. A good computer background niwcessary. 

EnglWi b the working (anguage wïthlo our 
organteeiton. * 

Phase tend your complété curffcuïuni vtoa* and 
a reçoit p h o tograph to : 

MARTY SMIT - TE KTRON1X P ATATE* WV 
j».0. Box 150, Bedhoevadoqp, The Matiwnantt. 

SOCEBXE INTERNATIONALB 
recherche 

POUR L’ALBÈRIE 

CHEF SERVICE FORMATION 

Enroyor C.V, photo et prétentions- rtf. «.17L *> : 
P. LXCHAU SA- 10. rue de Louvbla. ^ 

7SM3 PARIS CEDEX 02. qui transmettra. 


GABON 


BUREAU D'ETUDES 
é vocation Internationale 
recherche pour sélour en 

AFRIQUE NOIRE FRANCOPH. 


S E E G 


MÉCANICIEN- 

FORMATEUR 


SOCIETE D'ENERGIE 
ET D'EAU DU GABON 
recherche pour 
PORT-GENTIL 


CHEF 

DE DÉPARTEMENT 
ADMINISTRATIF 
nCOMPTABU 


MUSSION Avec un effectif de 
25 aoents : responsabilité : 

— de la COMPTABILITE . GE- 
NERALE ET ‘ ANALYTIQUE ; 

— de la gestion des abonnés ; 
_ de la gestion du peiwmel 
cTun centre de «FredncBoh et de 
dbtrTbuth» tfétterÿe et iresu. 

's - 1 -* 

NECESSAIRE. Une expérience 
confirmée de ta comptabilité 
générale {PLAN OCAM) «t la 
comptabilité analytique d'exploL 
-tatton. ■ 

Des connaissances Informatiques 
sont souhaitées. Liaison perma- 
nente avec la département in- 
formatique du siège. ■ 

Posta fc pourvoir rapidement. 


ayt une expérience de plusieurs 
ann, en matér. et dtanL T.P. 
active si possible en AFRIQUE. 

Les personnes intéressées 
(diplôme d'ingénieur apprêdé) 
peuvent adress. leur 'candidature 
ss ref. 660-111 à l_T.P„ 3T, bd 
Bne-Nouvelle 75002 Parta, q. tr. 


Pour rAiatrte, u r gent 
Société améncalqe:recherclw' 

- Ret. 15 : 1 CHEF FOREUR 
EAU expert forage boue, 
rotary, repêchage cimenta- 
tion. Anglais. Indispensable. 

-’Réf. 16: 1 ELECTRICIEN 
AUTO, expert chantier TJ*, 
on forage. -Anglais courant 

- Réf. 17 : • 2 ^INTERPRETES 
TECHNIQUES français-angj^ 
sxp. .chantier TJ. <w forage- 

-.Rtf. .18: 1 EMPLOYE AD- 
MINISTRATIF exp. admhv 
reUL extér^ Travail burehd- 
Anglais souhaité. 


«ré célfta, pnss. /an. de cond. 
Adras. C.V„ photo ta prêtent, 
sous o* soin M. Régie- Pressa. 
85 bta, rua Réatunur. PARIST- 


Ach’. C.V. et prétentions sons 
I référence 2341 A 


PADT 45. avenue ICTéberï 
UNtl 75016 PARIS. 


Discrétion assures. 


Ecole xatholiqua Izmlr CTür- 
OUlel ch. LICENCIES BIOLO- 
GIE. PHYSIQUE. Ecr. Freal, 
21, rue St-Amolne, 75004 Parti. 


1 21, rue St-Antolne, 75004 

ÎT * t l'.VVî..' 


' LeT Monde Présente cette rubrique 
dans ses pages Æ annonces le lundi et 
le matât . . 

Cette classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales 
de faire publier pour leur siège ou leurs 
établissements situés hors de France 
levrs âppéls ïPoffrës d* emplois^ 


EURE ET LOIR 

80 km de PARIS 

Importante Sodâté Internationale 
rechercha pour coordonner 
ses activités an France 
(CA. 40 millions de Francs) 




yl: -t M 

^TîTîTïïrI 


35 ans minimum, anglais parié, ayant plusieurs 
années de rédte pratique ae l’administration des 
ventes et des approvisionnements. 

Directement opérationnel, il aura la responsabilité 
de 35 personnes. 

Membre du Comité de Direction II assurera les 
liaisons avec les d trections fonctionnelles. 

Une formation supérieure serait un atout ; une 
formation complémentaire en - gestion est une 
nécessité du poste. - - . ' 

- Toutes infor mations sur cette offre seront données 
p coggSdentJel iemèat au téi Choira du. Hmdr au 
vendredi de 9 n â12h 30 et de 13h 30 à 18 h 

Tnfhrmafcfijn CahiSë Information Carrière 

jNta eu m m S VP 11-11 qui 
NtaAaU^I «B- 1 ® donnera rendez-vous 

9 vr.ii.il 

Référence 824 


SVP.tU1 


Nordsoiri 


SOCIÉTÉ -MU LT (NATIONALE 
A EXPANSION RAPIDE 
recherche pour sa division équipement collage 

2 ingénieurs 
technico Cciaux 

• RÉGION OUEST DE LA FRANCE. 

• RÉGION NORD-EST DE LA FRANCE. 

NOUS OFFRONS : 

• un produit réputé et Introduit dans le marché 
- . un travail stable et Indépendant dans une 

équipe jeune et dynamique. 

• ■ voiture. 

NOUS DEMANDONS: 

• expérience vente d'équipements industriels 

de 3 ans. -.'••• 

• connaissance de la langue anglaise^ 

« un profil dynamique. . 

Envoyer C.V. avec photo à : 

NQRDSON FRANCE SA. 

. . Division équipement collage 

. Z.I. de Torcy - 77360 Torcy - à l’attention de 
M. GESSER -Tél. : 005 18 72. 


65,8V. de Wenrarn 
75017 PARIS 


Chef du personnel 

Votre première expérience dons la fonction Personnel en milieu Industriel 
vous o permis d*en aborder fous les aspects. 

Vous souhaitez maintenant évoluer ' vers une conception du Personnel 
où les connaissances en gestion et en législation æciale ne sont qu'un 
moyen indispensable au service des relations humaines. 

Notre groupe, leader européen dans son domaine, recherche un CHEF de 
PERSONNEL particulièrement soucieux des questions d'amélioration .des 
conditions de travail, de restructuration des tâches, de formation .perma- 
nente ... pour une de ses unité de production de la "SARTHE. 

Adresser C.V. dét., photo et prétentions à h" 751961 CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


BANQUE RÉGIONALE DE LORRAINE 

. recherche 

SPECIALISTE 
TITRES - BOURSE 
Gestion de Patrimoine 

Le collaborateur retenu sera appelé ft : 

— participer & la définition et A l'application de 
la politique de l'Etablissement dans son com- 
partiment : 

. — mener personnellement une- action commer- 
ciale auprès d'une clientèle sélectionnée 'dont 
U gérera le patrimoine ; 

— animer et former les collaborateurs de sa spé- 
cialité. 

v Les candidats Agés d’au molnJk 30 ans et pouvant 
* Justifier d’une expérience «t d’une, réussite profes- 
■ slonnelle, réelles de plusieurs années; sont priés 
d’éer. avec C.V. et préL, b le ta 7SJ55, CONTESSE 
PnbL. 20. bv. opéra. 75000 Farta Cedex 01. qnl.tr. 


BANQUE PRIVEE . 
EN PLEINE EXPANSION 

ndwtiw 

poar grade ville SPD-EST 


0 


Important producteur de béton 
irtt à remploi recherche : 
UNE INGENIEUR I.N.SA., 
Génie dvll. Mines. A. et /U. 
susceptible assumer, après for- 
mation prolongée, des respon- 
sabilités Importantes au sein du 
Groupe. Résidence ville de mon- 
tagne^ région Rhône-Alpes. Ecr. 

HAVAS LYON n» 5 961. 
Importante Société recherche 
Directeur Régional, très forte 
personnalité pour verte maté- 
riels de grande diffusion. Gros 
chiffre réalisable. Importent 
salaire assuré, place d'avenir. 
Ecr. HAVAS Angoulème n* 742. 
Hospice civil d*l SIGN Y-S-M ER, 
50 lits, cherche Directeur ou 
Directrice-économe. Adr. C.V. à 
M. le Président, Hospice Civil, 
av. Tour-du-Ptn. T£J : 22-07-67. 
Poss. logt seul, pr célibataire. 


ELECTROMECANIQUE 
GRANDE SERIE 
recherche 


35 ans njïniman. 


• saPde fo n mh m baseaâre et expStance d’une dLzahied'air- 
ofies d’eiqiloltetiQD y coraprts ptaihptt de crtdb Intatirlefa 
ta cmmærclaux. 

-Ecrin avec C.V, dfiaïDé taprAtuQoas sms réMreoce 2287/Di A 


jeune ingénieur 

A-M. - E ÜJSJH. ou similaire. 

- Candidats débutants acceptés. - I 

• Pour s'intégrer dans cette Entrepris^ leader, 
il faut avant tout être combatif ét avoir le 
goût de la co mp étition dans la cadra d'un 
travail en équipe. 

• Posta à pourvoir dans Vüle Pays de ta Loire 
è proximité de la mer. 

Poarinf. camp/, écôrtt socsvif. 6618 D , ... 

iWnnce I * CAP OUEST 

V>ORES .11, BdGuctTiau 

x ■ 44006 - mantes j 


CAHORS 
CAISSE RÉfiHïlUtE - f 
DE BRÉDIT AGRICOLE DU LOT 

recherùhe ' 

RESPONSABLE 
OPÉRATIONS BANCAIRES 

pour diriger un. service de 25 personnes qui 
regroupera le portefeuille, les dépôts et les titres. 

ZI aura é concevoir et à mettre sur plad 
de nouqellea structurés, particulièrement 
dans - le domaine 'des dépôts. . 

But. C.V, salaire et prétentions ft M. B8TRON. 
C.N.C.A* 90. boulevard Pasteur 75015 PAKE. 


K 


I 


i 










.nA ■ 
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offres d'emploi 


ÉTABLISSEMENT PUBLIC 
DU SECTEUR BANCAIRE 

recherche : 

INSPECTEURS 

ou 

CHARGÉS D'ÉTUDES 

— Homme» ou Femmes — nationalité française — 
libérés CUd. 

— Possédant diplôme grands école, licence + 
DJB-S. et formation ou expérience bancaire lu- 
dlspeiuable. - 

— Carrière Intéressante, -durée du stage S Paris 
avant contrat définitif : *1 an. 

— Début du atage : décembre 1976. 

— Affectation ultérieure & Parts ou dans Métro- 
pole régionale. 

Ecrire avec curriculum vtiae 
CAISSE NATIONALE des MARCHES de PETAT 
Bureau du Personnel, 14, rue de Qram ont. Paris- 2«. 


offres d'emploi 


_ IMPORTANTE SOCIÉTÉ MMÈRE 

exploitant, en AFRIQUE, des <■«»>■»■*«”» d'extrac- 
tion et de traitement, recherche pour seconder 
son Responsable des 

PROBLÈMES D'ENGINEERING 

UN INGÉNIEUR DÉBUTANT 

dont le poste sera en France. 

H aura une solide formation générale es znécm- 1 
nique et en électricité. 

Une option de dernière année en Génie ClvU ou 
Chimique serait appréciée. 

Cette première affecta: Ion n'exclut nullement un 
développement ultérieur de carrière dans d’autre» 
■domaine» d’activité an sein de la Société. 

Ecrire avm C.V. explicite mus la r éf é r ence F 3 à 


offres d'emploi 



i rV« 


Camions- Cars 
Autobus 


Analystes programmeurs 

En liaison avec leur cher de projet, iis partial ,i 
parant à ta GESTION INFORMÀTmDË tiÊ 1 
LA PRODUCTION. re- 

partant de cahiers des charges, ils rédigeront 
des dossiers en CORIG B et coordonneront l'acti- 
vité de programmeurs. De formation . IUT ou | 
équivalent, les candidats (es) auront évolué ■‘f 
quelques années dans le milieu industriel. Lan- 5 
gage COBOL 

Lieu de travail : SURESNES (Hauts-dé-'Selnô). ‘j; 

Écrire sous rêf. 036 LM, Service du Recrutement, jj 
9, rue Frédéric-Çlavel, 921 52 SURESNEfc ‘ , 


offres d’emploi 


reproduction interdît* 

IMPORTANTE SOCifTÉ MINIÈRE 
SIEGE VERSAILLES - 
tttbtftlw : 

DraMit a Mrettw 




E* 1 i . i . 1 


MTemàcâi&Stf retenu Mm plus apécUMcasat chargé 
dea étude» financière» vt dm retattoos avec ire 
banouea. ZI supervisera en outré, aautté par deux 
,ipécl«ltat— . Je contentieux et la recrutement au 
personnel . , 

Le vuAUd : 

O doit être 4 ** -do 36 an» minimum, dlplflmé d‘un» 
pinte' école (HJLC. - EM&C. ou droit, plu» 
&JB.C.S—).. ZI -aat" avant tout un epédaUxta de» 
BkoUtnw -financiers et comptabtoe qu'U aura 
traité* A un peut niveau pendant plus, années. 

£nv. C.V. dé V photo- et prêt, aoua numéro 79389, 
Contasse 30, u. Opéra. WW Parts, qui transm. 


fjtîlî» 




..f. 

rv ** 

..M r 
'■[*> *•* : 



T ■ ■ ■ 


futur 

directeur 

d'usine 


METALLURGIE ET MECANIQUE -TOURS 

SAFETY, spécialisée dans la fabrication du carbure 
de tungstène et des outillages qui s’y rapportent, 
recherche un ingénieur de haut niveau, 35 ans 
minimum: 

Il sera d'abord adjoint au Directeur d'usine et plus 
spécialement responsable d'une unité et prendra 
dans quelques années des responsabilités plus com- 

E tètes. Les fonctions comportent l'élaboration avec 
i Direction Générale du budget annuel et du plan 
à long terme, elles exigent donc une expérience 
réussie en organisation et gestion de production 
ainsi que des qualités de meneur d’hommes. 

Une bonne connaissance de l'Anglais parlé et écrit 
est indispensable. 

Envoyer C.V., photo récente et rémunération 
actuelle sous la référence 2618/M (â mentionner 
sur l ‘envelopper â M. PERCHE .responsable branche 
industrielle. 

Le secr e t absolu des candidatures est garanti par : 


M 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1. RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE COMMERCIALISATION/LYON 

rechercha DBGENT 


rvz 

DS 


responsable 
relations humaines 






Agé de 35 ans minimum et de formation supérieure, il'dort 
avoir l'axpérienca d'une Direction de Personnel. 

i II aura pour rite essentiel de proposer â la Direction Géné- 
rale la définition des politiques en matière.' “PesMnel", en 
contrôlera r application dans les différents établissements et 
services, et d’une manière générale assistera l'encadrement 
pour tous les problèmes sociaux. 

* Il sera le représentant de la Société auprès des Organismes 
sociaux extérieurs. 

Ce poste conforte des responsabilités importables et la rému- 
nération sera fœtttion de l'expérience anterieure. . (Réf. l-M) 


adjoint à 

directeur financier 


à 


• Agé de 33 eus minimum et de formation ES5EC. SUR. de 
CO, ou similaire. 

• Ce doit être un Généraliste connaissant les problèmes comp- 
tables et financiers, ayant abordé l'Informatique et ayant l'ha- 
bitude de travailler avec ce Département. 

• Dans un premier stade. Il aura pour réle essentiel d'assister 

le Directeur Financier dais ranination des dlflérents services 
de cette Direction, etdans un deuxième stade, prendre en charge 
'une paille de ces services dans le cadra d'une délégation slus. 
éllrgie. ÏHé' f-Mj 

Ecrire avec C.V. détaillé et preientions sous référence errres- 

pondantt 3 


g u M Ion sélection 

23. AV. DE L1VRY - 93340 LE RAÎIMCY A 


ICOREAA 

Société d'études et de conseil en informatique 
et en gestion, de réputation mondiale pour ses 
réalisations avancées dans le domaine de 'la 
gestion automatisée des collectivités locales. 

recherche 

URGENT .. 

dans le cadra de l'expansion de ses activités 

INGÉNIEUR SYSTÈME 

de haut niveau diplômé GRANDES ECOLES, ayant 
une expérience minimum de 4 ans dans la fonc- 
tion et possédant des connaissances approfondies 
en : 

OS VS 
CICS 
IMS 

Matériel utilisé : 370/ Î45 1024 K 
en T.P. 

Adresser C.V., photo et prétentions à ICO R EM, 
route Léon-La champ. Lumïny 13009 Marseille. 


( Les ’ Forges > 

de Strasbourg 

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
aux activités diverses ; 

m MOBILIER de BUREAU STR A FOR 
a MACHINE-OUTIL 

• CHARPENTE METALLIQUE 

• GROSSE CHAUDRONNERIE 

recherchent 

2 Jeunes Ingénieurs 

X, Centrale, Mines 
Arts & Métiers, etc... 

de préférence débutants, intéressés par les 
problèmes de production. 

Après une période de formation d'une ou 
deux années pendant laquelle ils seront 
chargés de missions précises au sein d'une 
des unités du groupe, ces ingénieurs seront 
appelés à prendre des postes opérationnels 
en production. 

Anglais indispensable. Allemand souhaité. 
Larges possibilités dévolution de carrière 
dans un groupe jeune et dynamique. 
Résidence Strasbourg. 

Les dossiers de amdrdawres 
— sous Réf.M L. 1217 à préciser sur t'enveloppe* 
seront traités confidentiellement par 


10 rue de la Paix. 75002 Paris. 


POMA 2000 

SYSTÈMES NOUVEAUX 
TRANSPORTS URBAINS 

FILIALE PO MA GA LS Kl - GRENOBLE 
CREUSOT-LOIRE ENTR. 

recherche 

INGÉNIEUR MÉCANICIEN 

CENTRALE, A.-ET-M. OU SIMILAIRE 

Quelques années expérience Industrie de préférence 
materiel roulant. 

Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae, photo, 
POMA 2000 - FONTAINE 38 600. 


FRANCO AA 
BELGE W 

L'une te; imnlku ■nlraprimi françaises dans le domaine 
du chauffage (650 per sonnes . + 160 S de CA en 4 ami 
re c her ch e pour son usina de Mai aille : ■ 

ON CHEF 
DE FABRICATION 

dépendant du Directeur de Production, il aura la reqwn- 
sabilizé directe des ateliers de fabrication FONDERIE, 
TOLERIE, SOUDURE, MONTAGE. 

Il devra, réaliser le programme de fabrication au meilleur 
coût en garantissant la qualité. 

Liaisons étroites avec le» services METHODES, CONTROLE, 
LANCEMENT. PERSONNE U 
IJ participera e La politique drinvestissenems. 

Le candidat sem.égé de 35 ans minim um et aura une forma- 
tion technique supérieure type ARTS et METIERS. 

Une expérience de responsabilité directe d'ami or de plusieurs 

années est exigée. 

H devra posséder des qualités d’animation, d’autorité et 
d'organisation. 

T*, a Xavier CATRV OU Benoit CATRY au (201 41-00.02. 
A partir du mardi 21 septembre de 9 h A 12 h rnde 14 hé 17 h 


USINE transformation 
.CAOUTCHOUC BT PLASTIQUES 
400 personnes (SarLat - Dordogne) 

rechercha sou 

DIRECTEUR 

pour a nima tion de l’ensemble et coordination des 
services : responsabilité directe des fonctions : 
personnel, contrôle de gestion, méthodes. 
Formation scientifique permettant l'approche de 
techniques relevant de la physique -chimie, électri- 
cité, mécanique, pneumatique. 

Expérience de la gestion, de l'organisation du tra- 
vail. des relations avec le personnel. 

Rémunération : 120.000 F. 

Adresser C.V, lettre manuscrite, photo 6 
104. Champs-EIyBées. 79008 PARIS 
sous référence P 2L 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
SPÉCIALISTE DU PROBLÈME DE LEVAGE 
5 usâmes, 3.000 personnes, 500 milliras de CA. 
recherché 

Ingénieur 

Responsable des Départements 
Métallurgie et Soudure 

Sa us l'autorité du Directeur de Production de 
l'ensemble des Unités. 11 sera chargé, pour promou- 
voir la qualité des fabrications, de : 

— ranimation du laboratoire de contrôle 
-- des matériaux, des- écoles de formation 

soudeurs et des Ingénieurs -soudeurs 
attachés aux usines ; 

— la recherche et la mise au point des 
nouveaux procédés et Installations de 
soudage : 

— l’homologation de nos processus ; 

— l'assis tance des B JS. dans La rechercha de 
nouveaux assemblages. 

De formation INGENIEUR GRANDE ECOLE, les 
candidats auront eu une expérience réelle de ces 
problèmes dans une entreprise Importante. 

Le poste est basé dans une de nos usines du , 
Centre de la France. 

Envoyer C.V. et? prétentions à n” 75122, CONTES8E 
Publicité, 20. avenue Opéra-l“. qui transmettra. 


. Filial* tia tfistribotiflo (Tira grand groupe Bfimta- 
taire recherche pour suivra son expansion 

directeur 

d'agence régionale 

Sa responsabilité polyvalente couvre : - 

- l'atigwristratian et Itoptoflutoa d’un impor- 
tant mtrepat 

- ranimation dwe équipe caranerurâie 

- la aBSthm de son bahut 

Il est tannant autocar» el' répart devant Ij 
D irection «aérais de U rentabilité de son exphn- 
utton. Véritable «bel d'entreprise, c'est ta 
IxmimciiiRagéiKdélireipjnLoqianisé, aimant 
l'ImprÉH. 

Agé de 40 ans urinai. H a obHgatairemm fait 
sas preWBS dans des IbKUoqssuniWres (bron- 


Sl'.VÎ’i/ï * * i 

**** ‘ 


ingénieurs; 

travaux 


Inponante SsriéfS fCJL 55 tntitardi je F) spécialisé* 
dan l’Mlilmiua d’en et l'in ■immolant rectacè» 
pair reatocar m directieis région!**. et nam es 
place m faune niais Wnrcfcfa»**. éisMfiEHEDRS 
(TJ-. AIL.) chargé* d'ataarer la 

COORDINATIOM DE CHANTIERS: 

reeponubtlitéi tedaiqnex, bannie*, da gerilia at 
de relation mê lan t 

Phueeri panas snt é pamir uFrariaca; la prise de 
fanctfüD -rera wicMia d*ne périeda da fanufian - 
‘^adbidoalM^ co mp a tue des coooainaieu et da 
l'sxplriuu des postula Rts; dUstasla acceptés. 

Poor înFofuatlm ur In putes, adrenar lettré non- 
crise, CLV. et prétextions sont rff. G19fl-M : é 

[CONSEIL EN RECRUTEMENT 

|C N PG 105, av.V.Hngo-751 16 Paris O 


IMPORTANTE MAISON PRIVÉE ' 

DE TRANSPORTS INTERNATIONAUX 

ayant . son siège social à lton et dlZférentes 
sucoursalea sur la région Rhône-Alpw, 
recherche pour bod «lige social : 

— UN RESPONSABLE 

Service Import-Expart ; 

— UN CADRE QUALIFIÉ 

Trafic maritime : .... 

— DEUX EMPLOYÉS (ÉES) 

Hautement qualifiés (ées) trafic .inter- 
national 

Ecrire sous la numéro 7.548. cle Honda» Publ.. 
5. rue des Italiens, 75427 PABZS-9*. qui transm. 


ORLÉANS 

INSTITUT D’ARTS VISUELS 

recrute 

7 PROFESSEURS: 

• UN PHOTOGRAPHE 

• UN GRAPHISTE PUBLICITAIRE 

• UN ILLUSTRATEUR 

• UN AUDIO VISUEL 

• UN DESIGNER 

• UN DÉCORATEUR ART MURAL 

• UN DÉCORATEUR-COLORISTE 

Dépôt des candidatures et renseignements 
complémentaires : 

INSTITUT D’ARTS VISUELS 
2 rue dé la Bibliothèque - 45000 Orléans 
Tel. (38) 87.49.07 


La MLA.C.I.F. 

rechorche pour son centre régional de 

SAINT-ETIENNE 

RÉDACTEURS (TRICES) 

contentieux ayant une expérience professionnelle 
dans remploi 'de plusieurs années. 

Ecrire h MJ-CJJ . - B oite Postale 57.' 

42360 - AKDREZEBUX-EOUTBBOH. 


.Le rtnmératkn da départ est fonction de m- 
péfiau xotériese. Des postes sort à pouvoir 
uraédbtemait dans dre métropoles régionales. 

attaché de direction 
commerciale 

Ptusirere sfbstlkm sont eRertes 2 de jemes 
cadres, 25 ans ' ndobaum, dlplénés n'tatie 
mnflMiClab'ou dlsilKnlÛ, notMs par une 
carrière éerivtfve air safei d’» proiqie plissant. 
Après me flmnadan pratique de ptastaure oms, 
ib reçoivent u» affectation en province qui, 
pour un homme capable, pmt Etre la direct ton 
d'une petits agmee rtÿônala. 

Ecrira lettre mamecrils avec C.V. phole. rérai- 
nératieo souhaitée à SEW 16 me Tartlgo 75002 
PARIS, ré Hérente IIB 310. Réponse rapice i 
toutes toi CHtfltfjQlTBi 


SOCIETE DE CONSEILS 
- - rertierehe pour un de «s clients 
(Usine p de 250 personnes Région Poitou-Charentes) 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

INGKNTBUB AM. OU équivalent 
10 ans d’expérience en Production de Série. 

Le Candidat devra avoir : 

— Le goût poûr la Direction et les contacta 
humaine s 

— L’esprit d'analyse et de synthèse : 

— Le sens des responsabilités et de l'organisation. 

La poste comprend la direction des services 

• de production, 

'• d’ordonnancement lancement, 

• de méthodes. 

Situation Intéressante pour candidat de valeur. 

Adresser C.V. photo et prétentions A : 

LLA, 21, av. Fmn&lln-Eoosevelt, 75008 ' PARIS. 


SOCIÉTÉ ËLECTRO -MÉCANIQUE 
DE BASSE-NORMANDIE 

recherche 

INGENIEUR 

DIPLÔMÉ ÉLECTRO-MÉCANICIEN 

. 5 ans d’expérience Fabrication et Méthodes 

Poste A pourvoi r; I NGENIEUR METHODES 
et ensuite DIRECTEUR ATELIER DE FABRI- 
CATION MECANIQUE IMPORT. 

Ecrire avec curriculum vltae et photo a Al. GE Y 
25. rue de Mamers — 6I0M alknçon, qui transm. 


Importante Société de Télécommunications 

recherche pour 

son Etablissement de BRETAGNE 


K; y : ,r 

« • * 1 % j 


- • 1 c . i^î 

fa- - . 

ï 

** 1 « -■ .. ^ » T 


■ ÿ| 'iwit- 


INGENIEUR 


Ayant 4 A 5 années d’expérience. Connaissances 
souhaitées en signalisation, téléphonique. Domaine 
de travail Micro- processeurs et auto-commutations 
privées. 

Adress er C.V„ prétentions, photo à n* 76.132 . 
CONTESSE Publicité, 20. av. Opéra. Parta-l"-. q. tr. 


Architecte DI Ion recherche 
Architecte et desûnaîenr, 
■relMv, compas Heur 
tpérkhenlés. STtuetion stable. 


Env. C.V. men. avec pholo et 
prêt HAVAS DIJON fl* 22 053. 

Ecole architecture recr. etisele. 
GflograpNa Aménagement, 4 h. 
hebdo, résld. proxim. rég. dem. 
Envoyer C.V. détaillé : U. RA., 
rue Moasenet, 44000 NANTES. 

IMPORTANT CARTONNAGE 
Province rech. colkiDoraieur 
ttrices) exclusifs pour dfivetopo. 
srt ventes è Clientèle Industriel. 
Paris' et Régirai. Co n tac ts à haut 
niveau. Expérience cartonnage 
et impression demandée. 

Adr. tertre manuscrite av. c.v. 
et photo Havas' Avignon 2578. 

Institut da formation 
d'agriculteurs recherche 

ANIMATEUR 

ayt formai, agricole et écmwm. 
nlv. technicien aupv logée leur 
DU licencié, 25 ans minimum. 
Expér. pretesslonmHte souhaitée. 
Adr. C.V. a IFOCAP, 

19, quai de JufUot 
14O0Û CAEN. 


SOCIÉTÉ 
INDUSTRIELLE 
BIENS D'ÉQUIPEMENTS 

recherche 

, _ pour son sUxw 
(région de VCRNON-27) 

ACHETEUR 

INDUSTRIEL 

Ce poste, ai création, demande 

— Une formation de bose teen 
nique {plus Ecole supérleuri 
d'appro.1. 

— Une expér. professionnelle d> 
2-3 gn$ comme .ichawu 
(prêt eventuellement d'un> 
expér. en gestion do stoü 
ou ordannanonmnti. 

— Des capacités d’orgenlsallo 
de relation nt d'autonomie 

Les candidate Intéressés cmvei 

rant C.V. détaillé avec indice Un 

de leur rémunération actuell» 
sous référença no SJ7t. fl 
ClQQ) 3, rue de Cholseui, 
75002 PARIS. 
DISCRETION ASSUREE. 
















Honeywell 

premkr distribua» en' Europe - - 

do Services TîmaSAanng 

recherche 

INGÉNIEUR 

commaAL 


. wnntffcamt ter mütenx firuuieùn S 
et tu&urancea) et ayant me expérience de 
2 i J <m* minimum. 

Référance A. 

INGÉNIEURS 

D'APPLICATIONS 


JT 71 , 188 .«?n«*toS’Srte 

eonc^tton et en Je» oMwéon* pour ta rttea- 

ffir /"^M.wp^rtnw twftntom. ™, ««— _ 

• :•' ."^ss^îmsss»" 

Référence B. 

RESPONSABLE 

TÉLÉCOMMUNICATIONS 

mss s^jss susssrsje. 

■ bonne 

JOTOMHMçnee de l anglais, un bon contact 
numatn et Je sens des ropcnnUÜtft. 

Ce poste, neoeseltant. quelque* Jfeto cwm it» 
f«®fcn*ra« d un teehntcien 
confirme ou a un fngén leur ayant 1 ou 2 
année» d'expérience. Référence C- 

Bnroye r C.V. et prétentions en précisant la 1 
référence dn poste nhm<a 4 M. B. NOELL. 
Directeur du Personnel France HB Nia!- 
Tour Atlantique - Cedex 06 . ... ' . 

03080 PARIS LA DEPENSE. 


OFFRE de SITUATION 
Dans la Région Sud de Paris 


• • • LE MONDE — 22 septembre 1976 — Pcrge 25 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITS 


GROUPE AGRO -INDUSTRIEL FRANÇAIS 
IMPORTANCE INTERNATIONALE . NOM- 
BREUSES FILIALES - CA. 550 MILLIONS 


POUR TRAVAILLER ÀÛ NIVEAU DU GROUPE 
UN 


RESPONSABLE AUDIT 



SERVICES COMPTABLES 

(minimum 40 ans) 

Poste rattaché à la 

DIRECTION ffflANCiÈBE ' 
riBrammisE 

' Se* attribution*; *' ’ "-" 

Responsabilité et anbnafion de Ponsémbte 
des services comptables. 

Aptitudes requise* : - 
-Autorité. ' 

“ Sens de rorganbatlan et de reffjcacfté. 

- Niveau mlnbnuh DEÇS ou équivalent 
(Expérience de la Comptabilité bancaire 
et connaissances de nnformatlqueseroht 

.des atouts appréciés). 

Conditions de travail : 

- Lieu : Morangîs - 15 km sud de Paris. 
-Semaine 5 jours -du lundi au vendredL ' 
-Tousles avantages sociaux bancaires; ' 

Écrire avec Curriculum vftæ & photo. 

BACS. (Rôt D p) "* 

Direction du Personnel 

55, avenue A-Briand ■"■a 

92120 MONTROUGE. 3 


FORMATION EXPERT COMPTABLE OU E.S.C. 
+ D.E.GS. 

. Rattaché au Directeur Financier du groupe. 
* il sera cBaigé -de l'uidlt et - responsable 
au niveau de l'ensemble d&a minles : 

■r - a contrôle des comptabilités 4 - 
• • hannoaliatloD des ■ procédures ; 

• consolidation des 

Une expérience de 5 ans- environ, ■ acquise 
an sein d.*un groupe important ou d'on 
cabinet spécialisé. 

Tille centre France. 

Ecrire sons référence HP 172 iw 


GROUPE INDUSTRIEL (5.000 PERSONNES) 
SECTEUR TERTIAIRE METTANT EN ŒUVRE 
IMPORTANTS MOYENS EN MATÉRIELS ET 
PERSONNELS 

RECHERCHE DANS LE CADRE D'ÙN FORT 
DÉVELOPPEMENT POUR VILLES PROVINCE 

CHEFS 

DES EXPLOITATIONS 

ebugés de préparer et diriger des actmtte 
faisant appel 4 des effectifs Importants 
■ fde 200 4 700 personnes)' èItlsI qu' 4 " des 
matériels et des .techniques 4 *nii» en 
csavra. diversifiée. - 

Postes pouvant convenir 4 des ingénieurs 
ayant une expérience professionnelle solide 
et Impliquant 

COMMANDEMENT ET ORGANISATION. 

. Ecrire sons référence GO 171 AM. 

GROUPE MULTINATIONAL 

BIENS D'ÉQUIPEMENT INDUSTRIELS SEC- 
TEUR MÉCANIQUE, METTANT EN ŒUVRE 
DES TECHNIQUES ÉLABORÉES ET VARIÉES 

RECHERCHE 

INGÉNIEUR 

SERVICES TECHNIQUES 

S sera intégré 4 une' équipe et aura pren 
.... -^«ment des «spqneabllité, étandW 

DE LA CONCEPTION DE -PRODUITS JUSQU'A 
LEUR MISE EN FABRICATION ET LEUR 
SUIVI TECHNIQUE .. . 

„ (études, essais, analyse do la valeur. Indus- 
trialisation, 

. Ce ' poste peut convenir 4. un Ingénieur 
diplômé grande école, disposant environ' 

. 2 ana d'expérience B2. laboratoire ou 
.. . fabrication, ««r 1 ” dans secteur méca- 
nique (éventuellement débutant) ayant le 

■■ goût de la 'technique, des" qualités ' de' ' 

- créativité et de réalisme, de bannes capa- 
■ cités de contact. ■ 

Connaissance de- l’anglais nécessaire. i 

Poste banlieue Noxd-£kt Paris.; I 

Ecrire sous référence Al 165 AM. | 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
VILLE- UNIVERSITAIRE PROCHE DE PARIS 

RECHERCHE, ' 

CHEF QU PERSONNEL 

Formation ESSBC, DROIT. SCIENCES PO 
ou équivalent, expérience de la fonction 
environ 3 ans. 

Ce poste .4 pourvoir implique les respon- 
sabilités suivantes : 

• suivi et participation aux opérations de 

- recrutements, mutations, promotions ; 

• relations avec lea représentants - du 

- personnel : 

• assistance et conseil de la hiérarchie 
pour tous problèmes du personnel : 

• établissement et suivi du pi»" de 
formation : 

• gestion .administrative d’environ L500 
personnes réparties dans cinquan- 
taine d’établissements. 

Ecrire sons référence K5 174 CM. 


IMPORTANTE FIRME INTERNATIONALE 
MATÉRIELS ET PROCÉDÉS (TRAITEMENT 
LIQUIDE-SOUDE) POUR INDUSTRIES VARIÉES 
RECHERCHE POUR SA FILIALE - VENTES 
PARIS 


RESPONSABLE DES VENTES 

Ce cadra sera chargé, dans un premier 
tempe, de l’animation d’une équipe tech- 
nico-commercial a et participera progres- 
sivement 4 la fonction marketing. Ce poste 
est susceptible d’intéressante évolution 
. . “ ana la filiale française ou la direction 
européenne du groupe. 

P* pe ut convenir 4 ingénieur grande 
. école CENSI, chimie ou équivalent) ayant 
acquis 10 ans minimum d’expérience tech- 
nique et e QmiTH> r ^ ;l». | n. 

A ngl ais Indispensable. 

Tr aitem ent ouvert en fonction de l’expé- 

Ecrlra sous référence MU 176 CM. 


SOCIÉTÉ PRODUITS CHIMIQUES AFFILIÉE A 
UN IMPORTANT GROUPE RECHERCHE POUR 
UNE IMPORTANTE USINE 

villa banlieue 30 EM SUD PARIS 

CHEF DE SERVICE 
GESTION DE PRODUCTION 

Cé posta peut convenir A candidat forma- 
tion supérieure chimie, ayant acquis dans 
société pratiquant méthodes modernes une 
solid e expérience de la gestion de praduc- 

RATTACHÉ AU DIRECTEUR .DE L'USINE! 
■- —Il aura 14 responsabilité de r ordonnance- 
ment, du lancement, des approvisionne- 
ments, de la gestion des stocks et des ma- 
gasins. n an im e ra un effectif de «0 père. 

CE POSTE IMPLIQUE DES QUALITÉS MAR. 
QUÊES D'ORGANISATEUR ET D'ANIMATEUR 
ET COMPORTE DE RÉELLES POSSIBILITÉS 
DE DÉVELOPPEMENT DE CARRIÈRE POUR 
UN CANDIDAT DE VALEUR. 

- Ecrire sous référence LT 173“ rnw 


■Madame, 

Mademoiselle, 

Monsieur, 

Nous sommes la filiale française d'un 
Groupe européen offrant aux entreprises à 
vocation e xp ort a trice ou importatrice un 
support publicitaire de rayonnement interna- 
tional par l'édition, cautionné par les instances 
du Marché Commun. 

Pour intensifier notre action, nous recherchons 

ÉiaOa emuÉm 

PARIS et BANLIEUE 

capables de négocier au plus haut niveau 
l'adhésion de ces entreprises à notre support. 
L’expérience de la vente n'est pas exigée, 
mais sachez que dans ca travail très prenant et 
passionnant, l'énergie personnelle, l 'ambition, 
une bonne culture générale et une aisance 
persuasive dans les contacts élevés sont déter- 
minants pour une réussite durable. 

Voiture et téléphone personnels sont indispen- 
sables. 

Formation - Fixa cto départ 4- X Important. 
Positron Cadre et Statut V.R.P. 

Il sera répondu à toutes les candidatures qui 
devront comporter lettre manuscrite avec 
C.V.. photo, prétentions et délai de disponi- 
bilité adressées au 

Cabin et des Sciences Humaines 

*' a SSR?-.S“ ,B 

^SSP^k^SemfSmSkW^ 7&1 50 LE chesnay- 

chargé du recrutement 


BANQUE PRIVÉE 

recherche : 

• POUR la gestion de son SERVICE TITRES 
et la prospection d'une nouvelle clientèle : 

GRADE Classe II on DI 

(ou niveau équivalent) 

Ayant connaissance produits bancaires 
et Bourse approfondie. 

• POUR la Gestion ADMINISTRATIVE DU 

SERVICE OPÉRATIONS SOCIÉTÉS : 

GRADE Classe n on m 

Ayant, expérience bancaire, 
sens organisation autorité. 

Travail équipe. 

Envoyer C.V. ma n usc ri t, photo et prétentions 4 : 
O.CJLP. - sa, rue de la Chaareée-d’Antln, Paris (S*) 
(sous référence 4790 MC). 


discrétion absolue 


*1 

* 

m 

*1 


Pour poursuivre sa politique d'innovation 
en matière de préfabrication légère 
pour béton, une entreprise : chaudron- 
- nerie mécano-soudure recherche 

responsable 

de la conception et de la . 
réalisation de produits nouveaux. 

Formation AM ou équivalent, possédant 
de solides connaissances en mécanique- 
chaudronnerie. - 

Plusieurs expériences en entreprises 
seront déterminantes dans le choix du 
candidat. 

Pour tout renseignement complémen- 
taire; écrire (réf. CN à Inscrire sur l’enve- 
loppe) au 

Hébert conseil 

Poissonnière Building 

71, Fg Poissonnière - 75009 Paris 


; i.TW 


Nill'ï 


Une Importante Société livrant des usines et 
installations "defs en mains" dans la monde entier 
et appartenant à l'un des plus grands groupes 
industriels français 

xechcrdhèpoor PARIS 

hgériar de projets C 


U animera ww* équipé de 
offres, des DÉgodatîaai et 
dé veloppe m ent. 


î réalisations 


ic de la. préparation des 
us des secteurs en plein 


» » • ! ’ 


n devra avoir une expédance confirmée de léalfexliau industrielles & 
l’étzxngex, de préférence «fan* les agro-alimentaire on 

méaÏÏnrgic. 

Awgfta « parlé indispensable. 

Dép lace me nts c o urts durée è prévoir. 

Adresser C.V- photo .et prétentions i No74372, COMTESSE Publicité 
20, avenue dcTOpéra, 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. . 


Dans le cadre du recrutement but titres organisé- 
par l’Administration des P.T.T., 

1 INSTITUT NATIONAL DBS CADRES TECHNIQUES 

rechercha 

DIPLOMES d’ECOLBS dTNGKNTBURS OU TITU- 
LAIRES d’une MAITRISE D'INFORMATIQUE ou 
de TELECOMMUNICATIONS 

ou ES CP, HEC JF, DEA ou DB5S (Marieeting) 
de GRENOBLE EL 

ou LICENCE de Sciences Economiques -4- uaréw 
BS SC ANGERS, EDHEC du Nord, IC NANCY, 
EEECS- STRASBOURG, ISG, DEP de PARIS 
(Section Economique et Financière] 

Nationalité française exigée. 

Rémunération mensuelle moyenne nette de début 
proposée : 3-500 F ou 4.000 F, salon diplômes. 

Les emplois 4 pourvoir sont des postes d "ENSEI- 
GNANTS en commutation, en génie civil, en Infor- 
matique et en gestion les établissements de 

PARIS ou de r.P.T.E (en création). 

Renseignements ot i neen n tinw • 

LN.C.T., 40, rue Barrante 73834 PAKE CEDEX 13. 


ADRESSER VOTRE CANDIDATURE 
AYANT LE 30 SEPTEMBRE 1STPL 




engineering ders en main 


SOCIÉTÉ DE. RECHERCHE INDUSTRIELLE 
À ACTIVITÉ INTERNATIONALE 

re cru te pour Ta, promotion et Vaxplottation de us Brevets de technologie A 

r étranger 

UN CHARGÉ D’AFFAJOIES 

. « . . ‘ i ■ f 

_ anglais c our*m m*n t_ 

— FORMATION : INGENIEUR e h OtvndeJZcole. Seiaxoce Po. Droit, Eapnomta. 

HuriJftMfl Sohool, €ÎOm ■ ■ : - 

— EXPERIENCE i NéeodattOn bout niveau, secteur privé oa. srubüo e X vent e 
dria rntpemmu A r étnveer acquise dans industrie, Banque é Affaires, 
Société d’Enptneertng Ou Oabtnet dfOrfmaiaaXiani 

mm TEMPERAMENT, VENDEUR, ' SENS NEGOCIATION, ET RELATIONS 
PUBLIQUES. 

— PERSPECTIVES CARRIERE tris ouverte pour él émen t de valeur ai effi- 
cace dans eoouti dynamique à forte ercisaanae. 

Adresser curriculum vttae et photo eotu if étSM f If à : BEG IE-PREÉSE, ■ 
. .65. bto. rue. JEAntUiur. PéJUS (M, Qitf transmettra. 

^ . . ■ - . T 7 .-' 1 ■ - . — • • ..-.-émana 


à Fexjibrtatfon^ h 

llfeut: ' -ÿ •” ■ 

e être parfartemènt bilingue anglais 
• «voiruneconfi^ssance approfoor 
... diç de la comptabilité anglo- 
: ’ sçûconné < 
ê avoir Pexpériglce de la gestion 
complète de . contrats d'usines 
clefs en' main à- l'exportation, 
" minimum lOOim illion s. 

Adresser C.V. -f- réjamnéretion actuelle 
+ photo réfe^ncéi Biso* 

car rièr «^services - 
- ' 19, rue de la Pmx - 75002 Péris ' - 
07321 jQff,,-. 


pour sa filiale française, propose Je poste de 

chef du service 

importation - stockage - transports 

1{ anime son service (10 personnes} qui est chargé d'assurer la dfe 
bonne exécution des commandes clients soit au départ des & 
différentes unités du groupe (France et étranger) soit au 5 
départ d'un dépôt central qu'il gère. J 

35 ans min.,, il justifie d'une expérience, d'au moins 5 ans dans * 
le domaine considéré et a des connaissances particulières en : 

• législation douanière (imporl/expôrt) . _ 

R règlementation- des charges - 

• stockage/transports. 

Anglais Indispensable. 

Pour recevoir Informations complémentaires écrire s/réf. 420 U A 
5, nia Meyarbèer — 75000 'Paris -Æ 


UB DIRECTEUR D'UNE . , 

CAISSE PROFESSIONNELLE AUTONOME 
DE RETRAITE ET DE PRÉVOYANCE 

' - rSOLflÉ» AFFILIES ACTUELS) 

‘ recherche pour le eeeondar : ‘ J . 

UN COLLABORATEUR DIRECT 

SONT NECESSAIRES ; 

— Etude» supérieures, ... 

— Expérience régime par répartition ■ . 

— Sérieuse» capacité» d’analyjsa des textes . et de rédaction. 


DE SOUDES PERSPECTIVES D’AVENIR peuve 
ooimalssant bien Ib gestion moderne,- le» foeteti 
les problème* et d'erp ér vr des remise» en anus. 


itouvnr à n» coUahomeur 
ituTutine. oapable de prévo ir 


Adresser lettre et 
OT. t HP 7.082. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d'empio 


offres d’emploi 


JtSPftOSUCTXON XHTSKDm 


Hotr société, 1200 personne», fabrique et commwr- 
dnllie des matériaux de construction. 

L’efficacité de noue Département Organisation 
et Traitement Informatique vient de ce que nous 
y travaillons en équipe. Ces équipes ont d'impor- 
tants projets de développement dans le cadre d'un 

système. de Télétraitement. La société -puisant régu- 
lièrement hs cadres dans nos rangs et nous consi- 
dérant comme .une pépinière: nous sommet» ame- 
nés i rechercher: 

UN (E) ANALYSTE ORGANIQUE 
PROGRAMMEUR 

(Référence C 250 1.) 

vous ave* entre 30 et 35 ans, titulaire d'un D.O.T. 
Informatique ou U4.A.G.E. ad AJJA- 

UN (E) ANALYSTE PROGRAMMEUR 
FUTUR CHEF UE PROJET 

(Référence C 230 2.) 

vous avez entre 23 et 27 ans, vous êtes titulaire ' 
d*un D-E-B- : faculté, ingénieur et LMJ.Q . 

Pour ces 2 postes vous connaissez les méthodes 
W ARMER LCP et LGS, merci d'écrire- en préci- 
sant la référence A: 


piacoplatre 


L'ENTREPRISE 


£ ü 


Service Recrutement, 20. rue Victorlen-S&rdou, 
B -P. 316. — 93306 RPKEL-MAI.MA1SON CEDEZ 



TELECOMMUNICATIONS 1 

PARIS et PROVINCE 
Les P.T.T. recrutent suc. titres 

diplômés d’écoles 

d’ingénieurs 

ou: TITULAIRES D’UNE MAITRISE D’INFOR- 
MATIQUE ou de TELECOMMUNICATIONS, 
ou : ESCP— HEC-JF— DEA ou DESS C Marke- 
ting ) de Grenoble IL - 
ou: LICENCE de SCIENCES ECONOMIQUES + : 
ESCAE— E SSC Angers - EDHEC du Nord - 
IC Naocy-IEECS Strasbouig-ISG-IEP de Paris 
( Section économique et finandère ). 

Pour études et réalisations techniques, organisa- 
tion, informatique, formation, actions commer- 
ciales. 

Dans les services d’exploitation, de direction 
d’enseignement ou de recherches. 

ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE AVANT 
LE 30 SEPTEMBRE 1976 

Renseignements et inscriptions dans les directions 
régionales des Télécommunications du Chef-Lieu 
de résidence. 


Depuis quelques années se développe chez les consommateurs uneprisu de conscience 
collective de leurs droits- cene<J s'amplifie et s'organise 
Le consumérisme affirme chaque jour son pouvoir de contestation et bénéficie 
du soutien dim fort courait d opinions, f „ 

l'entreprise peut feindre de Ftgnorer_ 

aie peut aussi accepter tadtscussion et engager le dlaJogueaveclesconsommateurs! 
cesr le cnnlx que fait im Département Alimentaire cm craupe B SN-Cqvais-Oanohe 
en créant la fonction nouvelle de: 

"Responsable des Relations 
avec les Consommateurs" 

i 

véritable re p résen t a n t des conso mm ateurs au sein fle l'entreprise; H a le pouvoir i 

de contester toute décision sir les produits, y compris la publicité, SM l'estime 
défavorable aux conso mma teurs. 

porte-parole de l'entreprise, U en diffuse et explique les positions auprès des 
consommateurs. 

Il est le pivot indispensable dan dialogue permanent et sans faiblesse. 

Pour créer cette fonction nouvelle. BSttGervals-Danone cherche une personnalité 
dynamique et affir mé e. cftm excellent contact humain. Familière des techniques 
de communication de masse (racSo et TV. notamment!, eue aura, de préférence, 
une expérience professionnelle du journalisme: une bonne connaissance 
du consumérisme et de solides motivations personnelles. 

Pour instaurer et développer ce dialogue avec les consommateurs, elle devra faire 
preuve de la plus grande liberté crexpresslon et d’initiative. 

Adressez votre candidature avec cv.détaUfe sous réf. J 11 â Jean BURKS. 
BSN-Gervars-Danone. 126/130, rue Jules-Guesde 92302 Levaltols-perret 


bsn.gervai s danone 


Numéro 1 

du classement en France 

recherche 

SUPERVENDEURS 

Professionnels de lo vente pour diffuser 
une gamme de matériels exceptionnels et 
de haut standing sur la 

RÉGION PARISIENNE, BRETAGNE ET 
AQUITAINE 

Votre ambition et votre forte personnalité 
nous amènent à vous offrir 

UNE RÉMUNÉRATION 
SUBSTANTIELLE 
ET SANS PLAFOND 

*• Salaire garanti pendant 6 mois fixe- 
3 000 F + commission importante en 
partie sur clientèle existante: 

Voiture indispensable. 

Ecrire avec curriculum vitae et photo à 
ONC S.A., M. Marc SEROR, 

II, rue de Cambrai, 75019. PARIS 
ou se présenter à partir du 25 septembre 
au SICOB, niveau 1 B, stand 1221 
demandant M. Marc SEROR. 


FILIALE SOCIÉTÉ U.S. EN EXPANSION 

Rosemount RECHERCHE... 

1) INGENIEUR TEOfNICO-CCUL réf. 01 

Poste de haut niveau, pour prendre la responsa- 
bilité de la vente et de l'après-vente d'un système 
de régulation numérique ara procédés utilisés en 
pétro-chlmle. sidérurgie, chaudières, etc. 

Expérience en calculateur et en électronique pra- 
tique nécessaire. 

Expérience en logiciel non nécessaire. 

Anglais parlé, possibilité de formation 
Lieu de travail : RCTNGIS fORLYî. 

2) INGÉNIEUR TECHNICO-CCIAL réf. 02 

pour la vente de capteurs de pression et de tem- 
pérature de haute qualité, a»"™ introduction 
dans les Industries pétrochimiques, sidérurgiques. 
E J5J.-OJ5J*. nécessaire. 

Déplacement en France 80 % du temps, pour ce 
poste, une voiture sera fournie. 

Anglais lu nécessaire. 

Lieu de travail : RÜNGE3 (OBLY), ou région 
RHONE- ALPES. 

Large possibilité d'avenir pour ceux qui aiment 
être Jugée sur leur résultat. 

Snv. C.V. manuscrit & l’attention de Mme Dejtmgbe 
1. plaça des Etats-Unis, SHJC 265. 

94578 R UN GIS CEDES . 



jeune 
directeur 
du personnel 



80 000 /AN + 


Groupe important (3500 personnes) recherche pour 
une de ses exploitations (effectif 600 personnes) 
située dans l'Est de PARIS, un Directeur de Per- 
sonnel ayant une formation supérieure, complétée 
par une expérience d'au moins 3 ans dans ta fonc- 
tion, si postale comme Adjoint d'un Directeur da 
Personnel d'une unité plus importante. 

Il exista da grandes possibilités d’évolution au sein 
du groupe, pour un candidat de valeur. 

Envoyer- C.V., photo récente et rémunération 
actuelle, sous la réf. 2503/M (à mentionner sur 

l'enveloppa). 

Le secret absolu des candidatures en garanti par: 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS-— 

1, RUE DANTON 75263 PARIS CEDEX 06 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
DS TRAVAIL TEMPORAIRE 
EN PLEINE EXPANSION 
rechercha 

1 CHEF D'AGENCE 

«SUPER-VENDEUR b 
RÉGION PARISIENNE 

XL SERA RESPONSABLE : 

— da développement et de I* gestion du 
portefeuille cliente ; 

— de la direction, de l'animation et du 
contrâle des activités dm responsables 
d’exploitation administrants et Indus- 
trie : 

« — des liaisons avec les services du siège. 

IL DEVRA AVOIR î 

— 30 ans tnlntmnm ; 

— une expérience de Directeur d'Agen ce 
dans une entreprise da travail tempo- 
raire au de vente de matériel d*organl- 
satton'et de~bureaii ; ' 

— une formation technique et une expé- 
rience industrie: 

— le goût et la pratique de la vente inten- 
sive et de la gestion commerces le 

. — un tempérament affirmé de c gagneur ». 


Noos souhaitons inférer 1 notre 

département financier un 

cadre chargé des relations 
avec les institutionnels 

Il aura pour mission de promouvoir et de 
développer tes (dation* doHjircà avec ce' 

secteur. 

Ce poste s'adresse a des traiuliiiits diplômés 
d’études superiewcis jpnv van rjmrifiçr de . 
connaissances approfondies des març&és 
Actions et Obligations /France et Etranger} 
et d\inc expérience 'de 4 A 5 ans. 

La nature et le niveau des interventions s 
im pliq uent également im tempérament ; 
commercial affirmé. $ 

La connaissance de l'Anglais esc vivement £ 
souhaitée. ■ - 

Adresser c.v. manuscrit, photo et p r ét e nti ons 
à BANQUE HER VET. Direction du 
Personnel 127, av. Cha rie s-dc-G «mile, 

KP. 154, 922UI NEUILLY-SUR-SHNE. 


CONTROLE DE GESTION 

80.000 F + 

Cest un poste qui déborde assez largement le 
Simple Centrale de gestum. Nous aurions pu l'appe- 
ler Chef du Département Administratif et Finan- 
cier ou Contrôleur Financier. 

En effet l'essentiel de la fonction consiste é 
prendre en Charge : la comptabilité générale et 
analytique. les., fonctions administratives. . l’admi- 
nistra filon du personnel et L’assistance financière 
au niveau de la Direction Générale. 

Nous recherchons donc un Jeune ESC, ayant une 
formation comptable et financière et environ 3 ans 
d'expérience dans l'Audit, l'Assistance d’une Direc- 
tion Financière ou toute autre fonction lui per- 
mettant de prendre ce nouveau poste. . 

Enfin, cette position en évolutive 4 terme. 

Merci d'envoyer vôtre eurr. vitae sous référ. 3243 & 

INTERNATIONAL 
BUSINESS DRIVE 

28, avenue de Messine 
. . 75008-PAfUS 

. à qui nous avons confie cette recherche. 



Rémunération exceptionnelle 
en fonction des résultats. 


croissant très vite 


Ad re sse r lettre manuscrite avec C.V. en indiquait 
rémunération actuelle à : FUBLI-DIRECT. 4, quai 
des ca estas, 75004 Paris, sous référence IGB. (à 
rappeler sur l’enveloppe). 


LEADER EUROPEEN DANS UN SECTEUR 
DE TECHNIQUES AVANCEES 


recrute 


DIRECTEUR 
DE DIVISION 

RESPONSABILITES : ’-L 

— résultat da sa division : . 

— définition des objectifs commerciaux 
France et export : 

— politique produits ; 

— contrôle de la réalisation des objectifs 
rtn-Tt* las conditions da rentabilités 
prévues. 

PROFIL : 

— Ingénieur diplômé Arts et Métiers ou 
équivalent ; 

— 30 «Tia ; 

— expérience dans poste à responsabilités ; 

— synthétique : 

— personnalité: contacts, animation ; 

— anglais fortement souhaité. 


Ecrira a' 


C.V. mon. photo et prêtent^ n* 78.367. 
PiitL 20. av. Opéra. Paris (1 er ). qui tr. 



PARFUMS ROCHAS 


~ ■ recherchent 

1} Pour la Direction MARKETING 

UN RESPONSABLE 

d'une oh plusieurs lignes de produits. 

H devra travailler en étroite coll abor ation avec 
les antres départements du MARKETING (Publi- 
cité-Média. Studio-Création. Relations Publiques) 
et les responsables de msrchéB. 

Ce poste nécessite des qualités de méthode et le 
sens dès relations b U ma lues et peut convenir & 
un candidat de formation supérieure (Type Ecole 
Supérieure de Commerce) d'environ 30 ans, ayant 
une expérience du Marketing des produits de luxe 
et de p ré ré ronce de parfumerie ou de cosmétiques. 

2] Pour la Direction COMMERCIALE 

DEUX DÉLÉGUÉS EXPORT 

Ces postes nécessitent une très bonne connaissance 
de l'Anglais et de l'Allemand ou de l'Espagnol, uns 
grande disponibilité pour voyager 8 mois par an 
et peuvent convenir A des candidate de formation 
Supérieure (type Ecole Supérieure de Commerce), 
d'environ 30 ans. -ayant uns première expérience 
commerciale des produits de luxe. et ds préférence 
de parfumerie ou de cosmétiques! 

Adr. C.V, photos et. prêt.,' Partum» ROCHAS 
Serv. dn Fers, 33, rue Françols-I* r , 75008 parts' 



T A i-iiemafcona 1 O'assified Adverîising 
1.V.X1..3 FUÉ D'HAlfTEVIUE - 7-jOtO- PARIS 


SOCIETE ELECTRONIQUE 

- - '(200 personnes) 

recherche pour collaboration étroite 
avec la direction 

INGÉNIEUR POSITION DI . 

poux rédaction et suivi 
de propositions techniques de 

MATÉRIELS SPÉCIFIQUES 
D'ÉLECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

Connaissances souhaitées en TELECOM. 

Adresser C.V. ‘détaillé à C.Of, bous le numéro 468 , 
23. rue Cavendiah. 73019 PARIS, qui transmettra. 


» 




Un Groupe International important, 

-couvrant des domaines d'activité variés dans la 
chimie et la parapharmacie, et possédant 
Plusieurs Usines 

recherche son 


DIRECTEUR 
DES ETUDES 
TECHNIQUES 

* SïïL' , S£î2 , & ! ïi. < H!| , J2 0 ! ns 35 «ns. diplômé 

* ï Wo 'î t ?2S n ^.35 : I u * ls n « doivent pas être 

■ F e * ï 0 ® solution de car- 

rière très intéressante peut être envisagée. 

* Lieu d'activité PARIS-DEFENSE, 

‘£jKiï?ÏÏ at,ire ma nuswit« avec 
Ç _p_hoto rt prétentions sous no 99S2 * 
SPERAR, 12 rua Jean-Jaurès 92807 PUTEAU 
qui en garantira l'anonymat de façon absolu 
a necessaire . 


i absolu 









I,-* 


'cK^àc'^ 



'‘iïsîi 4 ^-v, 
r "' ; 

- '^j 


offres d’emplo 



offres d’emploi 


offres d’emplo 
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offres d’emploi 


R EP RODU CT ION T NT KKün’E 


DIRECTEUR 
D’USINE 


160.000 F + 

Important» filial* française d'un tris grand 

Groupa IntanwtiaiMl 

rechercha ta DIRECT EUR «j* l’une de ses 
Usines (1500 personne») située dans la grande 
,. rtfiion parisienne ^ 

t2 Ùtu*alra, dontl’aBerw sera pas Inférieur A 
36 ans, sera RESPONSABLE DELA gestion 



MAINE DE SON UNITE. 

" “ 2 ® formation 

gLgffggg?"! tfegiuanr .la connaissance des 
taeftrologtas « des procédures propres -é la 

aOuuIO* 

Smu'SÏSto iS2%bll U,la raussita 

* pSrtlffi " lv ““' du Gro “ M 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec 
O/ sous no 99S0 i SPERAR. 12 HÎe. 5 ïÏ 4 1 ïrtÊ 
92607 PUTEAUX qui en garantira l'anonymat 
^ de façon absolue si nécessaire 




M-sii 


SOCffiTE FRANÇ&ISS 
MMDKB EUROPEEN DE SA SPECIALITE 
(400.000400 de F. de C.A.), recherche pour sa' 

DIVISION EXPORTATION 

(KN7BONNEHENT, HYGIENE PUBLIQUE) 

ON CHEF DE ZONE EXPORT 

(MOYEN-ORIENT - AFRIQUE) 

MISSION ; pr o sp e cti on, vante et administration 
dw ventes de. service et matériel^ spécialisés 

LIEU oe- TRAVAIL en FRANCE: PARIS. 
Déplacements brefs, mais fréquents 


et ANGLAIS Pi 
F ormati on de base G 


LUI 


(HJS.C. — E.SJJ LC. — ESC.) 
Expérience commerciale minimum: 8 


ECRITS 
ira 



Salaire 


POSITION CADRE 
[ de 75.000 à 100.000 


F. 


Ecrire avec Mûrie, vit» détaillé Servie* n» 79, 
BP. du ma» 166 - 78962 Paris Cedex oz, qm ta. 


r 


Aecberd» 

VENDEUSE 

Articles mode 
JEAN DARCHAMPS 
4, avenue George-V. 

la. 225-56-51 


SOCIETE LEADER 

«ns tabraidn (forgatrisaOoD 


Gbrade 


COMPTABLE 


pardcnUèremeai qualifié 

en vue de prendre 

le ‘ ' 


AIDE’COMPTA&LE 


auxiliaires et centra Osa lion 
comptabilité commerciale 

Adrareer-CV. manuscrit 
et prétentions b Société 

HMMAI ££ B4s 


IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL 

.recherche pour division 
en forte expansion . 

ATTACHÉ 
TECHNICG- 
COWffiRÜAL 

Formation technique 
de base Indispensable. 

Ayant expérience Installation 
de rayonnages, dotons amo- 
vibles, faux plafonds, etc. 

Habitant région parisienne. 

■ Possibilité d'avenir. 
Direction d'une agence 
régionale si capable, 

Ecr. avec C.V. et- -prétentions 
ne 75.953 COMTESSE PUBLIC» 
». av. Opéra, Parts-î*. qui tr. 


Mme THIBAULT, CW-07-77. 


Société exportatrice Paris 
construction usines dé en main 

recherche 

ingénieur chef service devis 

. (réf. D VI) 

if aura la responsabilité de.Fétabfîssainent dé devis d’usines 
faisant appel à des techniques et matériels variés. Age 
minimum 32 ans. Connaissance anglais appréciée. 

ingénieur d’uffaires 

• {rôf. AF2) 

il assurera la gestion d’une affaire et la liaison avec client, B.EL, 
sous-traitant et chantier. Connaissance anglais Indlsparisabla 
Base Paris. Déplacements & l’étranger prévus. 

ingénieur électro-mécanicien m 

il assumera tes études de nouveaux équipements et 
l'assistance technique aux filiales étrangères. Expérience 
minimale 5 ans. 

ingénieur chef bureau d’études m be4 

ingénieur AM. ou similaire, 32 ans minimum. Expérience 
engineering souhaitée. 

ingénieur technico-commercial tc 

pour négociations haut niveau. Formation grande école* 
ingénieur ou commerciale. Connaissance langue anglaise 
indispensable. Autres langues souhaitées. 

adjoint à chef service financier , „ 

(réf. SF6) 

diplômé grande école commerciale, il assurera liaison avec 
banques et COFACE et montera crédits exportation. 

1 Pour tous ces postes; adresser sous référence correspondante 
lettre manuscrite, C.V. prétentions et photo récente 
EMPLOIS ET BITREPRISES- -18, rue Nfolney 75002 PARIS. 


tij 

z 5 n 
U ü 


m\m\ 

nfroilei 


S VOUS AVEZ 

un» formation supérieure (HEC, 

bile, Arts et Métiers») ; 

la goût du commandement et 1 * 


Cen- 
de. la 


S VOUS ETES : , , ; > ï t } 

— dégagé des Obligations militaires..-- . ' *r. 

SI VOUS : 

— acceptez d'être formé on au 6 votre futur 

métier r • • • 

— et ne craignes pas d'être Jugé sur résultat. 

DtfTKNEZ T r R 

FUTUR CHEF d'EXPLOITATION (poste à crier) 

que nous rech er chons pour le compte d’une société 
tte eerrtces (800 peraormea) exe r çant depuis 4Q ans 
son activité ; nettoyage, entretiens, parc, et Jar- 
dins, peinturas, etc. 

VOTRE MISSION CONSISTERA A : 

— — animer nn« équipe ; 

— entretenir et développer la clientèle ; 

— i gérer une exploitation autonome. 

Ecrivez avec O.V. et lettre hiip. & P.A. TDFFAL 
(Marketing Conseil 8 otv1cœ),^__ 
2, res Chanchat, 78009 PARIS 
sur référence F.N. 808. ■ ■ -, 

(H eera répondu & tte candidature). 






IMP ORTANTE SOCIETE DE 
recherche 

ADJOINT 

DIRECTEUR COMMERCIAL 

pour devenir' ultérieurement directeur filiale 
étrangère (formation Grandes Ecoles Cosmurduea 
ESSEC, BBC. etc.). 

M Age souhaité r>>lT>lTT ' ,,rn 30 ans. 

S^'ÏSolÆS ISïTÏMiagONTACT. 

] 59 , bd 7500# PARIS, référ. 3L12i 



■1 1 « 



IMP ORTANTE SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE D’INGÉNDÊREE 

recherché peur son SERVICE . . 

FORMATION PROFESSIONNELLE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTROMÉCANICIEN 

SELECT1 ON ET FORMATION. 

• Ce p " 1 * 1 tanphqus des déplaramenta. et dw 
séjoun en France et à l'Etranger. 

Qül ^fiXUOtttA* 


responsable organisation 

5 ^î^^ss. eFisa Sûrs: 


IM* d* yprpni— iMw mi™ _ r — _ _ 

ou Directeur Adarttotia*tir. 3,1^^ *d- 
nntier rtnamble aee prooMume ao- 
Sunlttzativei interna- ,. rflT 

tto^expérlftbc* dans un cabinet d*euw 
Sri qu’un* bonne conMlmaw^ 
L'outil Informatique eeralent appréolére. 
«m. C.V. photo iis. et tèift. art. s/réT. 
tMft kl (à mentionner sur lenvrioppei. 

BERNARD KBIEF COHSULTARTS TV7L 

7, me Penton 78283 PARIS cadex US flg 


MARRLLO XBSt BAO & A3 800123 . 

. . Agence Conseil en Publicité - 
44. rue Blanche. 78009 Paris 

recherche 

CHEF DE PUBUCnt ■ 

3 ans minimum d'expérience en agence. Formation 
supérieure EE.C, EBARU, Bup. de Go. 

RÉDACTEUR (TRICE) JUNIOR . 

ASSISTANTE DE PUBUCITÉ 

2 - ans rnlnlmum d'expérience annonceur ou support. 

SECRÉTAIRE TECHNIQUE DE PUBUCITÉ 

Envoyer csxriu vttaa avec pbotô et prétentions. 
Ne pas télépf 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour diriger son service juridique 

JURISTE CONFIRMÉ 

pouvant Justifier expérience approfondie en 
matière de ^ ... 

• Droit dra Sociétés. 

. . • Droit ïmmohflîer, ■ - - 

• Propriété Commerciale, 

■ Propriété Industrielle. 

Disponible très rapidement da préférence. 

Adresser C.v„ photo, références et prét enti ons & : 
RF. Sélection, 28, rue du Sentier, 78008 PARIS. 
■ ■ Dflfcrétlap assurée. ‘ 


• YODS AïMUZ LBS RBBPONSAflUtlB . 

• YODS AVEZ LE SENS DE LA VAN XK 

• VOUS AYEZ CNE EXPERIENCE COMMBRCtA 

Nous vous offrons un poste de 

rewôhsmU de PROaRAliltE 


chez, un 

Fixe 4- cppunlplon* + primW + ûaie. 

Adrener G.V. manuscrit et pRo&'.eooe n # 7-L998, 
contessb publicité, 20 , avenu* de. l’Opéra, 
Pariad"), qui transmettra. 


AOENCE JWANCIHtE4l« BASSIN 
< SEINE NORMANDIE ir 


3, me Salnt-cbarta», 75015 Pana 

, * recbêzdhe 

UNlNCÉfiEUR 

HYDRAULICIEN 

débutent CE.N.S.L, GRENOBLE ou. TOULOUSE) 
pour études. générales de gestion des ressources, 
en eau et d’aménagements hydrauliques. 

Bcrire avec GY- photo et prétentions, en vue «Tune 
canvoeatloa directe dn çandldat» présélaoticniiés. 


Mtfofma ti quo 

recherche 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

: pour vwife tninLordinoteurs ef femhwux 

SecfBDr oc ADMINISTRATION n PARIS 


Expérience vente administrative 
et résultats confirmés exigés 

'Adresser C.V, photo et prétentions, sous réf. M 8 , 
Direction du .Semcnmtt. 77-7S. av. Aristide-Briand, 
SUIS AR C II P L. 




J 


le cadre d'un important projet 
de télétraltsment (CICS plus DL/l) 
société multinationale <Fsris - banlieue Sud) 
recherche 


UN PROGRAMMEUR 

NTÉ 


DM U 01 H lû I W 


Possédant use expérience d’au moins 3 ans. Ayant 
déjè ■ participé A la réalisation cTun projet télé- 
processlng. Assembleur 870-CICB - DL/l. 

1 Env oy er C.V, préten ti ons et photo à n* 75.749, 
COMTESSE Pu tô, 20, sv. Opéra, Paris (1"), qui tr. 


POUR FAIRE FACE 
A SON PLAN DE DEVELOPPEMENT 

. SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 

r e eheitih B : 

STAGIAIRE 

— titulaire du DJES.CLS. et d’un certiL" supér. ; 

— justifiant d’au moins 3 années d'expérience en 
• cabinet d'expertise comptable. 

ENVOYER GY. manuscrit, photo récente et prêt. A 
CABINET J. et BL, 

51, tue Cardin* t, 75017 PARIS. 


Société Zntemstloinale recherche son 

RESPONSABLE DU MARCHÉ FRANÇAIS 

Nous offrons : 

Salaire élevé, .divers avantages, pottibUltée de 
développement, ambiance ouverte et dynamique. 

NaU 8 T w>i«ri«hniw ; 

Age 25 ans environ, un vendeur confirmé d» pro- 
dnlta de grande consommation st, de préférenoa. 
"un* expérience confluriet. esprit d Initiative et de 

i déaMmi. Ibbcm znRtaniBllB frsnotdi. ganaalMÉiifii 

œ r anglais Indispensable, autres langues appréciées, 
dlsponllde pour de très fréquente déplacements. 
Résldenee Pari* «ni Lyon. 

»fe- GY. et photo tée. à n* UE c le Monde > Pub* 
9, -rue é» 75427 PARIS mtmrr g. 


IMPORTANT VARSlCANT FRANÇAIS 
; de réducteurs, moto^iédactenrs, etc. 


de X 
.30 un, al 


'+ indenla. 


UN INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Heur mécanicien, .Age mimumrm 
Man introduit Phutustrla, 
Rémunération : Hsa + paitldp. . 


hvee C,Y. détaûlé bous ns 4EL3U M, 

sobis, r. Réamnry, Parls- 2 ». q, tx. 


coordinateur 
d’agences 

L.YJH. Coatidiains-LogistifM Trauspcrt Hs- 
nuteeuon rachercha pour une Société de transport 
située 2 Parts.tafeant pan le a'nn Greuca UitBiltiSOMl 
un COORDlNÀJDJfl P* AGENCES. 1 

EnUfimnetCiisponsabioiJes luteats entre la DIresBoa 
enraie, in iMntciwirs et le pessomel des Agences 
[500 personnes). 

• II participe au comîli de Direcüaj ri i la délinSIoR 
8 b o&jetiils, • il assiste eîsopmi'» les Dtrectenrs 
des Agenças en ntabtia - de Session Cd Pmmnel, ms* 
lion Bduiioislnttive. oqsloltatiun au niveau Gatfotisf no- 
tamment gestion do maériel {200 ensaobles reuilera). 
0 0 essuie le cu&tari iTapifa-veale avec la cUentôjé. 

Ce poste, & raspunssbililét Impartantes, nécessita ; 

• une fbnnatkui5iip£Keara : dipiCoogianUe école en 
tniŸKSnaire, • sensdes relations tmsülnes : apitode 
aux uégocialionsà tout niveau, • expérience pniteâste- 


ne lia 


; et matériels et 


poste de gasïcn ces moyens 


parti aUlâremsnt Intéressante pour can- 
didat da valeur. 

Envoyer lettre mancscrite+C.V’. +pbelo et ûrf tentes 
sous référa»» 247-U & 

L.TJII. Consultants 

Département Sélection Cadres 

Tour Ho ram - 52 quai Hrilona] - 928Û3 Puteaux 


Une Importante Société 
livrant des usines et installations a clefs 
en mains» dans le monde entier et 
appartenant à l'un des plus grands 
groupes industriels français, recherche - 
pour PARIS 

CADRE COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

- i 

Formation DECS -f- certificat da révision comptable 
- 4 . formation Juridique et fiscale. 

Expérience d 'AUDIT souhaitée. 

n supervisera et contrôlera l'ensemble de la' 
comptabilité sur chantiers (déplacements courts é 
l'étranger). 

Aa gI«Jn parlé. ... 

Adresser C.V., photo et prétentions à n* 78.097, 
OONTESSB Publicité, A. avenue de l’Opéra. 

. 75040 PARIS CEDEX 01, qui transmettra. 


h 


Importai)} Editeur Scolaire 


Tftchgrchs • 


2 ASSISTANTS D’ÉDITION 


Hb seront chargés rie la mise an point d ’ ouvrages 
d'enseignement ^ det divers» étapra rie leur xéui- 
sation. 


Ces postes exigent le goût des mathématiques et des 
Bdences exactes et l’expérience ris rensmgiieaxKnt. 


— Postes A PARIS. - 

— Data rie prise ris fonction i débattre. 


Envoyer C.V. déL et prêt, à SWE&BTS BP. 289, 
75424 PARIS CK DffiE 09, ss la 'réf. 510, qui traaasm. 


Société do Promotion tmmobNière 

recherche 

UN CHEF DE PROGRAMME 

FONCTIONS : 

Diriger et animer une ou pl ostium opéra- 
tions lmmobUlâres importantes. 
COMPETENCE : 

Minimum da deux ans dans uns fonction 
similaire. 

REMUNERATION : 

Elevée suivant compétence. 

Ecrire n» 7-520, «le Monde» Publicité, 

. 5, ras des Italiens - 75427 PARIS (9a). 


Nous prions instamment 
tauumceuTS -cTcvoir VobUgeance 
de répondre à tontes tes lettres 
.jffuVÜB reçoivent et de &stituer aux 
intéressée les documents qm leur 
ont été confiés* 




. Importante Société Paris 

recherche pour son département tnfomutfque 
'éqplpé de matériel UBJL. 370 OS/VS 

PROGRAMMEURS débutants 

POSSEDANT : 

— la baccalauréat complété par une formation en- 

. Informatique ; . : ■ 

— connaissances dm langages COBOL St A 86 KM- 

EJJbéréa . obligation* militaires. 

Formation complémentaire assurée par l’entreprise. 

Adresser rapidement lettre maa u aor- O.Y. complet 
+ ■photo, h® 7BA&4. CQNTESBE Publicité, 

20 , avenue de l’Opéra, parti fl«j. qui transmettra. , 


GROUPE CRÉDIT COOPÉRATIF 

un -ut cube ne ion mnbomnr - 

recherche . 

TITULAIRE 

■ LICENCE EN DROIT 

ayant de préférence formation .buMatlala pour’ 
assurer moi ' Sa responsabilité tntia en place de 
crédits professlâiméls L et K. termes et assurer 
contrôle dm ætm corresp o ndants. ... ■ 

Expérience prof «manuelle nécessaire. 

Envoyer ttttea manuscrite. C-V-, photo et prêtent. 
& Dtreetiau du Pertomtel CjCjCA, 

18 Ws, avenus RboSbey Paris <8*). 


y 

i 

» 







i 


l 


) 


> 






offres d’emploi 


offres d’emploi 


Stft de produit* dUmfques 
rfplfui partihiwi rtdu 


et TECHNICIENS 

ayant expérience dans rechercha 
et fabrication de colles 
et mastics Industriels 
(bases élastomères, 
résines synthétiques 
et dispersions) 


1 1 ; a ' [ k 1 ; , kl 


SPÉCIALISÉS 

dans rechercha at fabrication 
produits an poudra ■ 
pour ragréages et mllHiwits 
de façades. 

Ecr. s/rtf. 5059 i P. UCHAU 
SJL, 10, rue tournis, 

75063 paris Cédex 02 qui trans. 


exp. Comptable 
recherche 

C0UAB0RATEURS 

niveau OECS - exp. Cabinet min. 
1 an. Adresser C.V. et prêt. 

FID. TUR6AUDIT 
10, rue de Douai, PARIS4* 


GROUPE DE SOCIETES 
PARIS-S* 
recherche 


GRAND MAGASIN 


CADRE 

TECHNICIEN 

HAUTEMENT QU A U FIE 

pour service technique 
et entretien : 

“ ueancroe, 

— chauffage, 

— sécurité. 

Sérieuses connaissances et 
références exigées. 

Adresser C.V. A No 75J7Q, 
Confesse Publicité, 20, av. de 
l'Opéra, 75001 Parts, qui trans. 


GALERIE D'ARTS 
Eh. pour aprés-mkH 
haie ne bas Kl. fiançj-asgfafs 

DACTYLO 

pour rècepL-adminlst. 
Langues rtfèr. ri* ordre 
Ecr. n° T 9X323 M Régie-Press», 
85 bis, me Réaumar, Parfs-2*. 


TRES IMPTE SOCIETE 
EqHüwaiants étectrlqn» 
e t opff qae auto, Paris 
bitai uatta iatoneu t c enau e 
Cherche 


PALE, recherche 

COHPMBU PHK0MI - 

expérimenté 

pour poste à nesponsabOHte. 
Ueu de travail Asniéres-gara. 

AOWB. C.V. St prétantlou sous 
w 6343 • le Monde » PutoL, 
S. r. das Italiens, 75427, Parts-?». 


/ccrctciirc/ 


demandes d emploi demandes d emploi 


Secrétaire de direction 



A NEUILLY. rech. 

CHAR6É (E) DflOOB 

expérimenté (ée) 

Formation supérieur* 
(économie - sarUsOgues). 
Adr. C.V. lettre man u scrite + 
photo et prétEoUoos i : 
Mlle COHEN, 

11, av. Pti-La-Boucher, 
92200 N EU I LL Y. 


DECS et 5 ans expérience exjfl- 

Il dépendra directement du 
Directeur financier du groupe 
qui lui confiera des m festons 
dans les filiales nécesslt des 
connaissances en Informatique. 

D'un esprit vif. Il devra être 
capable de mener simultaném. 
plusieurs actions. 

Quelques déplacements 
de courte dorée sont à envfsag. 

La rémunérât, sera en rapport 
avec les qualités du candidat. 

Adr. prêt et C.V. manuscrit 
ss référ. 1742/S à : AJULP. 

A, rue OlIvier-de-Sems 
75015 PARIS qui transmettra. 


BRIOti LEROUX 
DIVISION DE LA STE 
D'ELECTRICITE MORS 

recherche 

pour travaux de laboratoire 
dans le domaine de la mesure 
électrique et dd l'application 
au servomécanisme. 

JEUNE UNIVERSITAIRE 

OU INGENIEUR 
(ESE ou similaire} 

Env. candidature et C.V. 

Z et 4, RUE NEWTON 
93155 LE BLANC-MESNIL 


ORGANISME PARIS (14 e ) 

Prévention, accidents du travail 
recherche 

ANIMATF 11 IK 

STAGES DE FORMATION 
Profil des c a n di d ats : 
Hommes llbén&OAL, études 
supérieures, professeurs éduca- 
tion physiaue souhaité. 
Intéressés par l'étude des 
postes de travail en milieu 
Industriel. 

Nombreux déplacent, en prev. 
Adres. CV. av. photo al prêt. A 
5WEERTS B.P. 269, 75424 Paris 
Cedex 09 s/néf. 515, qui transm. 


Sté de distribution rech. 
pour son serv. INFORMATIQUE 
situé A CHELLES [771. . 

UN PUPITRFflQ DOS 

SUT I.BJUL 370/135 

UN PROGRAMMEUR 

confirmé, connaissant 
Assembleur COBOL ANS- 
Cl X^SJVJS. • DL 7. 

Env. C.V. s/réf. 5057 A P. 
LtCHAU S JL, 10. rue Louvofe, 
75053 Paris Cedex 02, q. tT. 


Sté location véhicules 
banlieue Nord-Est Parta 
recherche 

COUABODATFURS 

dégagés O.M_ sér. réf. cdales, 
administratives, libres de suite. 

Ecr. CV. manuscrit sous 
(1° 78730 B A BLEU, 17, rua 
Label. 94300 VTncennes, qui tr. 


IMPORTANT CENTRE 


IN6EN1EUR 

. DIplAmé SUDRIA - VIOLET 


Ayant 2/3 ans d'activité 
Pour lui confier poste : 

TECHNI CO-COMME RO AL 
impliquant liaisons prés ImporL 
constructeurs européens 
ANGLAIS INDISPENSABLE 

Adresser CV. et prétentions : 
r ni 75, rue Madame, 
l.r.l 750» PARIS. 


IMPORTANT 5PEOAU5B 

A l'audience nationale et internat, 
recherche 

REDACTEURS CONFIRMES 
ayt, si poss M des cannafesances 
dans le domaine de l'économie, 
de la distrlbuL ei du marketing. 

Débutants s'abstenir 
Ecr. n® 480214 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Reaumur, Parta-2*. 




Banlieue Sud-Ouest 
Spdété en axpaasiM 
(secteur bJMmett) 
se développant 
vais P exportation recherche 

SECRÉTAIRE 

COMMERCIALE 

BILINGUE OU TRILINGUE 

— 30 ans mininum ; 

— Très qualifiée pour gérer les 
dossiers exportation et assu- 
rer t'adnaustratU du com- 
merclaL 

Elle secondera é tro it em ent 
le Directeur Commercial 
et don Atre disponible 
pour de courts vo yages 
A l'étranger. 

Ecr. avec CV. complet Photo 
et prétentions A n® 2J,u, 
PnbBcftés Réunies, 

112, bd Voltaire, 75011 Paris. 

Secrétaire 


mmmSB?) DEMANDEURS EMPLOI 

ëSrïïï”' Adresser CV„ envel„ A ECIT, 
BanL sud Parta. - 686-53-53. 1 132> r , a Gare, (95) ERMONT. 

Entretiens A Paris. 


I proposit, com. 
capitaux 


Jeune SOCIETE 
Modlase mantees plastiques 
recherche 
nouveau produit 
A fabriquer. 

Faire offre : 

— invention. 

— Licence. 

M. F. CRUE - B.P. 117 
AT 707 FLERS 


propositions 

diverses 


Caçirajasâs: 

CHEF DE PRODUIT 40 «B 

. ingénieur CNAM . . 

Ce quai* fais: 

. «gaeotHincMMoppsRNmsaninMprocftiH* 
chitriqu*t Industriels, 
^cpabictaconimerdeuxilDUsnhmsax, 
-aaairance technique cl tontèia Et laboratoire. 
Caque je soubarte: 

- un développement rie ctrrSre dans la 
techrtlco>côfTOnerdaJ, 

■ une responsabilité d'o bjectifs, ^ 

- un poste évolutif tn fonction des résultats» 

Ce que l'attends: 

votre- proposition. 

Ecrire s/réf. M 21 à Axiai Publicité. 91 feubourg 
Saint-Honoré 7S008 Paris qui tr ans met tra . 


CHEF DE PUBLICITÉ 

Dyna miqu e et créatif . 

L5 ans expérience agence et média. 

Parfaitement rode A : 

— gérer nu budget publicitaire, co no evolr 
et propoeer plana de communication et 
atrxtégl^ efficaces do soutien A la com- 

||fi tlQP S 

— onontoaner la r éali sa tion de toute la 
documentation commerciale et technique 
France et Export ; 

— préparer et organiser stands aux- salons 
et expositions : 

— assurer l'exécution, le suivi et le contrôle 
des actions promotionnelles et relations 
publiques. 

Recherche posta actif au sein d'une Entreprise 
Industrielle dans la Région Parisienne. 

Libre Immédiatement. 

Ecrire n» T. 003.195 AL REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réamuur. 73002 PARIS. 


DIRECTEUR de PERSONNEL 

* E. S. G. 

4tf ans, 18 ans pratique, efficace et concret, sociétés 
multinationale» siège et uatnea m oyons et gros 
effectif», parfaite maîtrise de 2a fonction et 
techniques modernes s'y rapportant, plus connais- 
sances at pratique gestion economique et finan- 
cière. 

Chercha situation en rapport France ou étranger.- 

ANGLAIS COURANT. 

Réf ér en cée 1* ordre. 

Ecrire A n* £283, PUBLICITES REUNIES, 

112. boulevard Voltaire, 75011 Farts. 


J. F. 22 a* DUT Technteae » 


1 J I » ■ I M. 







STENODACTYLO 
29 ans 6 ans «(périmée 
Service du Personnel at 
gestion, cadre d'une Importante 
société, recherche 
Poste -statuaire, banlteM Sud. 
U» P x 13 x 40 h. 

Ecrire Mm» Ohana, 

-118. rue da Malatev, 

97350 Lo Plpîsta -Roi?inB»i. 
Cadre de banauô. _ 34 ans, 
licencié en économie, 10 ans 
expérience bancaire, soûl et 
habitude de conta cts haut niveau 
souhaiterait recevoir as secteur 

FINANCEMENT 
DES mvmWFMENTS 

des prQMnlikms de banques, 
enfreoriias ou organismes 
Professionnels Parta, Province. 
Ecr. N» 3.793 « le Monde * Pub. 
5, r. d» Italiens, 75437 Parte?*. 



ENTRAIDE CADRES 

AIDE -EFFICACEMENT 


DIRECTEUR PRODUCTION 

49 ana. Cadre supérieur Autodidacte, longue expér. 
études et fa bric, grande série d'appareils ménagers. 
Direction usine SS0 pere^ 35 employés, 20 cadres. 
CA. 50 millions. 

Réussite prouvée de restructuration et de redémar- 
rage d'unités de production après fusion. 

Jeune et très dynamique organisateur. Gestion 
générale, gestion pessooneL Alle man d parlé et lu. 
Très préoccupé de productivité, relations humaines, 
rentabilité. Très ouvert A l'évolution des techniques, 
pouvant s'adapter rapidement A toutes ettuatlona . 
rtai«at«« mfcw» ri* rn. d'antres secteurs d'octlvltée. 
Recherche situation de responsabilité dans PJMJB. 
Préférence région Est. Autres réglons non exclues. 

- Déplacements France et étranger acceptés. 

. _ .. Llhre rapi dem ent. 

' Ecrire n” 32301, «le Monde» Publicité. 

5. rue des Italiens. 75427 PARES (9>). 


recherche pour son 
département calcul 
et estais des structures 

UN HlfîFMIFlIR 

granto frnifs 

ou équivalent 


Ayant une bonne expér tencs 
de la méthode des 
éléments finis dans le 
domaine statique et 
dynamique. 

Anglais Indispensable. 

Ecr. avec C.V„ photo et prêt, 
n* 74.501, Confesse Publicité, 
20, av. Opéra, Parta-Tcr. 


Sté matéri el médffco -cMrurBlcal 

pour son usine située 70 km 
sud-ooesl Paris ï 

PHARMACIEN (NE) 
ADNOT (El 

DU DIRECTEUR 
DU CONTROLE 
DIpIBmé IPI 

Connaissances bactértol. souhait. 

Anglais Indispensable. 
Adresser C.V. et prétentions A 
n° 75-577, Confesse PuWldté, 
20, av. Opéra, Parîs-1»*. qui tr. 


Transfart de toc hn ologte 
éfectrooique 
Coasea international 


INSENIEUR- 

ÉLECTROKIGIEH 


Quelques années d'expérience 
dans te domaine micro- 
électronique, conception de 
circuits, techniques digitales. 

Nationalité Indifférents 

Langues française et anglaisa 


nwniiuss 

ORGANISATION 


I Organisation professionnelle 
patronale recherche : 

UN SPECIALISTE 
DD COMMERCE EXTÉRIEUR 

(procédures d'importation 

et de dédouanement, 
contentieux douanier. 
Classements tarifaires, 
transit etc.) pour conseils et 
assistance aux entreprises 
Une expérience pratique 
de quelques années 
et de bonnes qualités rédaction- 
nelles seraient très appréciées, 
(réf. 5060) 

UH JEUNE FISCALISTE 
D'ENTREPRISE 

ayt connaissances approfondies 
en matière de taxe 
sur le chiffre d'affaires 
(fait générateur, assiette 
de la TVA nota mm en!) 
ainsi que sur l’Impôt sur 
les sociétés et les BIC. 

Des références dans r admi- 
nistration fiscale seraient 
appréciées (référ 5061). 

Env. CV. manuscrit et prêtent, 
sous référ. correspondante A : 
P. UCHAU SJL, 10. r. Louvols 
75063 PARIS, cedex 02, qui tr. 


E1GNEMENT 
IE. g 

Connaissance anglais appréciés. 

Ce poste s'adresse de o référ. à 
candidat désirant s'orienter vers 
rexpertf» comptable. 

STAGE ASSURE. 

Large possibilité 

de développement de carrière. 


Ecrire avec C.V. et photo, à 
n® 74. BW, Contasse Publicité. 
20, av. Opéra, Paris-!»', qui tr. 


ORGANISATION INTERNAT, 
recherche 

Lectrice-Correctrice 
FRANÇAIS ANGLAIS 
(niveau universitaire). 

— Bonne présentation. 

— Sens organisation. 

— Da ctylo graphie nécess. 
Cotmalssanca atlem, souhaitable. 
Déplac. évent France-Etranger. 
Ecr. à T 98.021 M Régie-Presse, 
85 bis, rue Réeumur, Paris-2». 




ORGANISME PROFESSIONNEL 
TA B* arrdt recherche 

SECRÉTAIRE STÉNODACT. 

expérimentée, dynamique, sens 
reqponsabiL minimum 30 ans, 
pour secrétariat administratif, 
travaux variés. 

BT3S ou niveau. Libre immédiat. 
5x6. Ecrire avec C.V. et pré- 
tentions sous référ- 62.101 i 
Havas Contact 156, boulevard 
Haussmann, 75003 PARIS. 


recherche pour département 
COMMERCIAL EXPORT 
à ISSY-LES-MOULINEAUX 

SECRÉTAIRE 

EXPERIMENTEE 
Ayant la pratique de la sténo 
française. Une très bonne 
connaissance de l’anglais (tu, 
parié, écrit). Celle de l'allemand 
(lu). Chargée de la frappe 
commerciale et des relations 
avec la cflentéle étrangère. 
Age minimum ZI ans. 

Avantages sociaux. 13* mois. 
SetMervice. 

Ecr. en adressant CV. avec 
photo et prêtent-, é (LG.R* 
BlP. 66, 

9Z133 ISSY-LES-MOULINEAUX 


gérances 

appointées 


Rech. Direction ou Gérance 
appointée, magasin de luxa, 
cotmaiss. parfaitement toute la 
partie commerciale, administra- 
tive at comptable d'une affaire. 

Apte à diriger persunneL 
Très sérieuses référenças. 

Téléphone : flH-7947 


SI VOUS RECHERCHEZ 

UM CHEF COMPTABLE 

P.M.E. 46 ANS 

POUR LA- FRANCE 
OU PAYS DE LANGUE FRANÇAISE 

JE SUIS LIBRE IMMÉDIATEMENT 

Lola fiscales et sociales. L é g isla t io n et droit des 
sociétés. Contrôle de gestion. Analyses financières. 
Comptabilité générale et efialyttaïu. 

Ecrire n» 3.187, «le Monde » Publicité. 

- 5. rue des- Italiens, 75427 PABUS O»). 


leçons 


occasions 


MOQUETTES EN SOLDE 
50.000 m2 s/stock à liquider. 
Beau velours s/ mousse 1B40 P. 
Moquette Imartmée F 4 TU0 F. 
Pure laine 36 F, etc# Prix TTC 
te mètre carré - TéL : 589-34-64 




MAISON GORVITZ-FAVRE 

recherche beaux objets qualité, 
motel, do salon, lustras, brent, 
vitrines, sièges, poreel, argent 
203. av. de Gaulle CAD 07 74 
NeuOTy-sur-Selna JAS- Ol'IO 


CADRE IMMOBILIER 

27 ans - Formation commerciale (supérieure. 

4 ans Expérience de la rente Immobilière (maisons 
Individuelles an 'villages et coup per coup en 
particulier). 

Actuelle ment DIRECTEUR DES VENTES 

recherche sur Parla poste similaire. 

Anghtla eOUTOnt. 

Dlr. commercial, resp. marketing, chef de projet— 

Ecrira sons le numéro 8.341. «la blondes PubL, 
S, rue des XtaUen& 75427 PARIS- 9», qui transmettra. 


TRADUCTEUR E-S.l.T. 
Altanu. esoao. Longs aél ètrang. 
Licence droit, expér. 
Eludte Ttes propositions. 
Ecr. N« 2.936 < le Monde > Pub. 
5* r. des Italiens, 7S4Z7 Parte**. 


40 a„ sérieuses référ. 
cherche emploi auprès personne 
partant b l'étranger. 
Connaissances commerciales. 
Ecr. N* 7J41 ■ le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 7S477 Parte**. 


50 a., rompus eux probtemm do 
gestion, commerciaux, sociaux, 
rech. poste de direction génér. 

dam société Industrielle. 
Ecr. N* 2.977 • le Monde ■ Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Pa rte*". 

droit 
bliss. 
ru et., 
mob. 
. Mile 

75015. 

+L CADRE 5UP. COMPTABLE 
ADMINISTRATIF, FINANCIER 
Exp. 20 a., nhr. direct, pave. 
Format, saoér. dont I.C.G., 
organbaf. comptab. génér. et 
anaL, budgets, bilans, contr&te, 
analysa, Pr. Rev„ gest. stocks, 
persannal, animation, informât. 
Allemand courant, not. anglais. 
Ch. meme poste ou ceatrèleur 
de gestion ou audit, à Paris, 
banlieue (province à étudier). 
Déplacements acceptés. Tél. le 
. matin 076-70-95. ou 

Ecr. N> 3.153 « le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens, 75Æ7 Paris- 9^. 


Homme, 33 ans, 

15 a. commerce, 10 responsab. 
Niveau seconde. Langue anglaise I 
et italienne commerciale, 
connais, le . change et tenue de . 
caisse, entraîneur-loueur football 
Rech. empl. salaire Indifférent. 
Ecr. N* 3.154 < le Monde > Pub. 

S. r. des Italiens, 75427 Parts-9*. 




SPEÇ. INTERNAT. EXPORT 
Wens équipement et consommât 

— Est et Ouest européen, 

— Tiers Monde. 

Allemand, anglais, 

15 a. expér. prof, en Allemagne, 
recherche 

^.^DIRECnON EXPORT ou 
DIRECTION RESEAU VENTES 
PARIS OU ALLFMftrtKE 
Ecr. KH» ÎA76 « le Monde » Pub. 
S. r. des Italiens. 75427 Paris-9*. 


Cadre Ing. élec. tad. confirmé 
pas. 062, f Drnv. CNAM. 25 


Directeur Administratif et Financier 


SOCIÉTÉ pour postes PARIS BANLIEUE 

55 ans. dlplAmé Droit, aoeéen Inspecteur des ZmpAta 
epéolalleé expertise et fiscalité immobilière. 20 ans 
expérience. 

Ecrire n° 76.383, CONTESSS- Fubllritè, 20, avenue 
de l’ Opéra, 75040 Paria Cedex 0L qui transmettra. 



SOVIALE protection contre 
le vol rech. URGENT 

SEPRËSENTAKTS LU. 

TéL ou se prés. 20, n» Danlou 
92 BOULOGNE. Tél. B25-1M7/48 


GRANDES ÉCOLES 

(Mines, Centrale—) 


enseignement 


L’ÉCOLE NORMALE SOCIALE 

ORGANISE 

1 partir de Janvier 1977 

une Format. Permanente pour Travaille ara sociaux 
et autres Profesrionntea Travaillant avec des 
Groupes, des Associations, ou au niveau Instttu- 
UonuaL 

— FOBmation A panaiyse et 4 la Maltria des 
Ittterrentton* sociales. 

3 JOURNEES PAR MOIS PENDANT S ANS. 

— 4.750 P par an. Insc ri pti o n avant la 25 octobre. 

Bar. ECOLE NORMALE SOCIALE. 123. bd faumranw, 
75011 PARIS, OU tâ. : 790-57-98. 



DIRECTEUR ARTISTIQUE 

Moln» de 30 ana. Joumallata. Ecrit et parle : 
ANGLAIS, ESPAGNOL, PORTUGAIS, ITALIEN. 

— London College of Printline and Graphie Arts. 

Arta Déco, ... 

— Expérience direction magartnea g New- York, 

— Anima teur artistique dans un grand gro u pa de 
pressa fronçais. 

— Références & dlspasition- 

— Accepterait expatriation. 

Ecrire n* 3.184. cia Monde» Publiai té, 

5, rue des Italiens - 75427 PARIS (Sri). 


Voir la suite 
des demandes d’emploi 
et Pimmobilier 
en page 29 


Mons. 34 ans. sérieux, ch. daru 
secL privé ou public emploi d« 
bureau admln. Télôph. S79-1640. 


SecréL 35 a., bon angl„ habitue 
contacts humains, réf. métallur 
gte at ambasudo. ch. pl. siabte 
ou rnmpi., Ilb. imméd. 7S548-4J 


Jeune femme DIPLOMEE DU 
TOURISME ET CHAMBRE DE 
COMM h ch. poste si ab. taiéres 
dans organisme ou agence ch 
voyages. — G ROSS ET. 803-7P-PS 
CADRE PENUUE ADJOINTE. 
CHEF COMPTABLE prévision 
et g est ton trésorerie, gestift 
au personnel, aimant les res- 
pmabilltés, cherche poste 
mllalra. Très sérieuses réH 
rances. Libre «but octobre 
Téléph. 076-19-97. 



CADRE COfffUBU : 

, FEMME 59 ANS 
Sérieuses réfdrcncos cherche 
_ POSTE STABLE 

a resp on sateiné at réimmér 
_ « conséqueno, 

Ecr. n« T 093.256 M, Régie- P r 
45 bis, me Rôoumur, PARIS-? 
TRON. logén. ETS.T.P. . I.C.C 
4* l, suscepL prendre oa ma 
réalisations Import, eh. P« 
an rapport — Té l éph. 926 -27-1 
H. 32 ans, expér. fobricâOi 
mu RI procédé Imprimerie, rcc 
rapenutelHé chez éditeur I 
beur/périodlqi» ou service p 
bildté autre industrie Parts ■ 
bâte. Sud. Ecr. M. ratmaU 
13» parc Elisabeth, 91000 EUR 
Tèlépb. 077-63-57. 
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d emploi demandes d’emploi 


JEDHE CA0RE COMMERCIAL 

dL flg Cabanon* es Droit- 
o cM AflMrea, deux sün*w ^'expérience dans la 
rente, recherche un, posta n m 

CHEF DE PRODUIT on CHEF DE TENTE 

Salaire actuel 72.000 P. 

épionor 8n CaWaet 
boob la référence 168 
a. nw MiremrcH tkwi parts. 

TÛ^aiOOfl : 260-71-28 ou 201-33-27. 


VOTRÈ FER DE LANCE EN R.F.À. 

Allemand, 35 anM, formât! 6n Hautes Etudes caei. 
merciaies, Ion»» expérience BiÆ™cL££?: 

«mSn» 

ASSISTANCE PONCTUELLE 
OU COLLABORATION A TEMPS PARTIEL 

Ecrire à JOB CONSEIL, référence SlB, 

88, a vernie des Vosges, 87000 STRASBOURG, qui tr. 


CHEF DE PRODUITS—^ 

«fO VOUS Ofiïfl 3 aimées mnAetl^ 

“^uÏÏto^^” 8 lBS étBd “ qB “ UtetiTOS 

^ dans- la gestion produits grand 


ACHETEUSE 

IFlEÉ 


l'immobilier 


appartements vente 


appartem. 
achat 


I rj" 1 ■■ WIIU3KC rUUL) ■ 

1 20, av. de l'Opéré, Peris-l»-. q.t.1 


PHfft 


7, R, QAÜMÀY, près SEINE 

r A«»â disPûse paiement compt, 

OWAtltt CON WRT. PBE. 95.10 chez NOTAIRE- achète Urgent 
Sur Notre-Dame. - 225-75-26 Tâ3 pesa, Paris, préfère 5% V, 
Peut 2 P., W.-C., dciia, a rénov„ 7*, W. IP, H f , 12». - 873-23-55 


locations 
non meublées 
Offre 


. y aii r . __j_ . >. ■ ^mnn r J - " -- — ■ - — ^ -our noinrcMiiw. - i ■ < pi-n, rure, piçimv ar f ir, 

OniCInl MECANICIEN m* Hbh.iulnr.ih t*. „ J** 1 * 2 p - w -- c ~ **»• * ré™''- r, T4‘, 15*, U'. 12* - 873 -23-55 ^ .. 

jwrhaiÆa'a!, tedi- Sn vu» £ C „ HETE COMPTANT URGENT ( paris ^ 

nWen eonfwiss. Diesel, instal. 2rtb swvrnSrt, M M--A1- dH.PrtB-Pojrt £ a 4 pièces Paris, tirèfSItflce V- J 

vapeur, fri»», cherche empw imnnwWe" me* F. umm! «■* *«e de l'université rive gauche, avec eu ans ira- .... „„ 

todinlcojcommerctal sur Paris. g. elfanM uloalc^ .««t *- **■ B«WL Mie», séjour . vaux. Téléphoner : #3-20-67 SE rt ® d7 ,^ a î3? et k,U Sh ÏÏ?' ’îïï 

— .. Tl 1 *** 1 - so^a. _ ^ .1 (Wpto 0 wîîS^ S aveï Marti 31 ® “ L ^oPe/pSti *f£L r ^ii2!ï is L J£' JL an ? Trt&w rai ?+' ch. 

_ J EUNE WEmME SS A fis — PROMOTIC, S2S-TO-W. «S ST “£*£•*• Té< - 021 51-17-25, WWW Thieval. 

5SR" I £1!^" 5ËGONDI SA. IMMS STWlwwîomS Morîti mm! ECrTT^^UILUDE^TO Od stuillo. Tél.. «c.. ch. eanL. 

SÏÏSte br1 ? Twq - Affi HENRI-MARTIN |£j 17 h!» CT9 ^5^1 L^^IPTh'jmS MO F* JeUdl, 10*18 h. : B, vhla 

moteB^JCJks» allemand, cinq 10 gj * p„ oiii, wc* s. de bs, j™ - » iL Ol llî iy ^ ■ :> ^ 2L S^=g5g!» 57>3W7 . « FAC », 3»-«dS. 

nU n-, N kp^rlwcé Qdminfstratton chbn sstvScs sur lircsSn calme Pn>x- place StpAmlré-des-Arts STE INVESTISSEMENTS — ■ — “ — — - 

ventes export, cherche piste ft rttiover. Mercnïïl15-18 h H Uv - J. < ^ rB5 i *- baijra, acheté ptxir_ ion ^j rou pe Fra nce 


GagUardlni - « FAC », 337-6»»- 


v: 


ANGLAIS - ALLEMAND 

Ecrire n° 3176 e LE MONDE » p M s, me dea Italiens. 

75427 PARIS (9»). ' 


DmEBTElHI MARKETING 


48 *na, vaste cipérienoo lntamaUoàaie. . 
rompu aux accords da licence 
marketing produits grande consommât! on, 
créatUm et distribution produite de luxe, 
anglais. Italien, espagnol, allemand 
courants parlés et écrite, 
rechercha situation en rapport de son expérience 
et capacités, disponible rapidement. 

BcfUd &» 3.200 « le Mùnde t Publicités : 

. 5, Tue des Italiens - 75427 FARIS-9*. 


I COUABOBATRICF 

A r«p_, dos. cadrt, prtf. PME. 
Ecr. J. Lan rance, référ. 0820, 
18,. nie Petgaiés». 75116 Paris. 


MECanSSl t^fSisSEOSE 

culture -rtts» famtnas ou enRs, 
ch. emol. slmU. 2.000 F X 12 + 
avau tac. soex. proch. boni. Sud. 
Eer. n- 6J38. «le Monde» P, 
5, r. des (talians, 75427 Paris4*. 


COMPTAME.HME - 26 ans 

S ANS E3TPETL. ANGL COU- 
RANT, ÇH. POSTE STABLE, 
accepte dépiBtom. longue durée. 
EPOUSE : 

_ COMPTABLE-MECANO. 
PRBF. AFRIQ. ANGLOPHONE. 
Ecr. ne 50.100 M. Régle-Pnsse, 
BS bfs, n» Réaumur, PABIS-î*. 


4‘Z i POSE». BAC 6 t ’ 

recherche emploi 

SECRETAIRE STEHODAOVtO 

début-, rétt Boulogne su Paris, 
Ecr. n« T 93X81 M, Régie- Près», 
85 Ms, ru?. Réaumur, Paris 2*. 


HOMME 77 ans, dégagé OJM. 

UC. S. ICTTRCS, mailrise 

cl nnnnnAT 3° «de 

Littérature générale. 

Exp, : ENSEIGN. FRANÇAIS et 
ETRANGER, rech. EMPLOI t 
ENSEIGNE AL. JOURNALISME, 
EDITIONS - Tél. : £84-1670 


09, RUE DE LA POMPE. 




PROFËSSIOMttELLË DU MARKETIHB 

10 snh d’expérience dma des groupes' importants 

HLC J.F. + DOCTORAT DE GESTION 

recherche oCCre dé collaboration au sein d'une 
DxztecnoN comms&ciaub oo marketing 
d'une entreposa an expansion. 

Burin soûl la ne &185 «le Monda» Publicité, 
...fi, rue. des Italiens, 75427 PARIS -9 e . 


GADRE FRANÇAIS - HAUT HVEAU 

34 ans, diplômé Gréhâe Ecole, 
DOCTORAT SCIKNCB8 
PHŸSlOtJSS .DNITEBSTR AMERICAINS 
■ RAflldant aüï EtGt^üniB. 

BKpgM OMaS LABORATO IRE R8CHEBCH B BT 
production, cmctrrrs htbreoes a coochbs 
KPAISSESl ET COMPOSANTS ELECTRONIQUES. 


ODES A COOT 

XPAISSESt ET COMPOSANTS ELKCïRONlQDES 
POUR LES TKLECOMBnnaCATipNS.. 
a&snhe rapatriement av, position de responsabilités 
riAti* nmurtHe «lectronlqn». 

Ecrire sous le n° 7A53 «le Monda» ÿubUolté* 

9, nie des Italiens - 78427 FABXS-9*. 


„ JIMinC - 27 ms 

Lie et DiE.S. Droit privé. 
B.T.S. anglala, espagnol, ch. 
situation ■ Tél. : 227-47-33 


. IN6ËHIEUR CCiAl 

• Format, supfir. scient., Scan. 

• Anglais lu, parié. Ecrit. 

0 EspÂshoL 

• é a os g pfr: Chez le Prihdpal 
CONSTRUCT. ordinateurs 

recherche 

Hjgafp a 

— INGENIEUR D'AFFAIRES, 

— CKEHCADREMENT GClAb. 

— DE MARKET, et GESTION, 

ên France, a l'export. 

OU A L'ETRANGER. 

Ea-.' h»' T P3JBS M, Régle-Pr., 
85 bis, rué Réaumur, Paria {2*i 




5, RUE J05EPH>BARA 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
IA r. La MldKMttre. M» Opéra. 
04, rut d*AIésla, M» Alésla. 
Seuil frab 300 F ^ 7Ô-7M3. 


locaux 
commerciaux 


M 50lal-LaBrant-du-^ar 
Zone Industrielle è louer 


•ROCHE - „ ',bÎ ~7 « « 'VrSS^Lc. Bureaux 60 eî 170 mZ, avec pos- 
■ 1 ? P- “ *t* «K asc., « |*iïlctA «•wilr.iiM. Téléeh. 1931 


, in AV. DE SÉGUR 
Bel Immeuble. Local mixte en 
duplex 120 m2_ Excel r. placam. 
300.000 F. - 607*57-13 


constructions 
neuves *' 


tout confort. 4 000 F + charges. 
Pim. PROFESSION LIBERALE. 
Visible la 22 sept., 13 h. à 16 h. 


ST-SUlPICf ÆTp. 

tt confort, UH« 5' étage, asc., 
chbre service. 3.650 F net 4* 
petite reprise justifiée. 
Mercredi 13 h 30- 16 h 30 : 

6, RUE CASSETTE - V 
SER G E KAY5ER 
l£e POMPE, s/avanua privée 
Très bel appert. 250 m2, 
gde récept., 2 s. bus, 2 chbr. de 
serv., 2 I. tél. 6JD0+th. 246-78-91 


sbilité d'enlrepflt. TéléPh. (931 
4M 0-34, 5alm-Laurent*du-Var 


Nia 2r Pris Roissy, Aéroport, 
Terrain Z. 1. artisanale, dépôt 
lots 0 partir de 2JDD M2. 60 % 
constructible. 522-05-96. 


MARAIS HISTORIQUE 

4TÇ m2 locaux parfait éUL K 
"4 coaft, 10 pces + dépend. 
Cloisons amovibles, 3 lignes tél. 
Z entrées, iv éL Usage celai 
ou bourgeois. PX AVANTAG. 
Propriété ENGHIEN, Lac, luxe, j ™- ; aa ~ M> ~* a * de 9 * 17 bras. 

Î8&Ü? ijga. esh «F9?S: NICE Mages, soo mz, bail 9 a. 
' ' tBn peu, loyer . Meilleur 

emplacem. Rue piétonne. Tous 


Groupe U JL P. 
loue au 

A PRIX NON REVISABLES p0NT DE NEüftLY 

VIII* TOLBIAC EN B0R P OE SEINE 

9 m i,ürJ OLBAC Résidence 

“fuStawS^lta 76. ,Les DBmte « du Dauphiné» 

XV- MHTO OUPLEIX STUDIOS, 2. 3. 4, 5, * PIECES. 

“ Prftu %SL 5 : P U6M0 F. ^ Vs r £ la » kn k sT” 
Habllables : 2- trimestre 77. Bt de m h. à tt h. 

XVI lie CHAMPIONNEf ^«‘‘coü HREVOIE ' = * 

Chambres, studios, 2-3 et 4 p, Partir» su re 

Pt ri» la rh.mhn ■ M non E. .r' nBn ».'“™ , î t 


comméras. - T. 624-33-33 Paris. 


XVIII» CHAMPIONNET 
*— Chambres, studios, 2-3 et 4 p. 
Px de la chambre : 80.000 F. 
Prix du studio : 129.000 F. 
Habitables : l« r trlmealre 77. 

Métré MAIRIÊ-VINCENNES 

— Studios avec vraie euksEne, 

— 2 et 3 pièces. 

Prix du studio ï 169J3C0 F. 
Habllables s 1" trimestri 77. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
' 41, av. Friedland - 2254X49 


MP, Agréante, STU O* culs^ -entr. 
s. d'eau, cft Asc. 129.000 F. 
Exdusfv. ORPL - 527-4243 


■ - RUE MS MARTYRS , 

dans Imm. rénové, 2 p. arisbie. 

Prix î 75 000 F. Téj. : 3S7-S2-04. | Pt 


AV. BOSQUET - P. de T.. 

STUDIO + J ,Vrvi N 

Parfait état TEL.’ 556-1244. 


INSTITUT NATIONAL D'EDUCATION POPULAIRE 
(Secrétariat d'Etat k la Jeunesse et aux Sports) 
propose dea 

directeurs d'institutions 

et dea.-’ 

coordonnateurs d'animation 
socio-éducative 

ayant suivi un stage d’une -année do perfectionne- . 
ment epédflq.1». NWéhtt H de la pro m o ti o n sociale. 

i jw i n> : 1HÆJ. 78160 MiBLY-IiB-Sd 


DADf MONTSOURI5 
rwn. Splendide duplex 
250 m2 + 2 terrasse^ VlM 


- Immeuble, 
pierre de taille 


COTE CUIIS 


- Dans Immeuble 
habitable octobre 1974. 
5tudUs 30 tn2 + terrasse. 
Cuisine équipée. 120.000 F. 
Parking compris. 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
41. av. Friedland, 2254344.. 


gratuit pondant l heure. 

5AGGEL VENDOME 

774-7944 


SAKE VENDOME 

LOUE A BOULOGNE 

130/140. route de la Reine. ^ 6RAMDE-M0TTE 

STUDIOS 28 m2 032 F ch. comp. Hûtolda plioè 

4 PCES 77 m2 2 135 F ch. comp. & aïdiis 

4/3 P. N m2 ! 630 F ch. comp. Restaurant, bar, piscine, site 
avec parking. magnifique, bord de mer, à 

utilisable Indépendamment 

comme hAtei garni. 

Déjà en constructloii 
Ecrire soi» No 256, è Régie- 
Presse GmbH, Rathenauptatz la. 
0-6000 Frankfurt, qui transm. 


NICE 

Angle grande artère 
plein centre, vds fonds commerce 
Luminaires Electricité. 

Agent grandes marques 
contemporaines. Magasin princi- 
pal : agencement récent tris 
moderne. 145 m2 avec mena- 
n [né. Longueur vitrines : 
22 mètres, hauteur 5 mètres. 

Air conditionné magasin 
Annexe : 03 m2 avec 2 vitrines 
servant dépdt stade 
Ecrire : Havas Nice DBQ5 


avec pBriring. 

Bureau de Hcattan sur place. 

- 603-54-87 

tous les Jours sauf le dimanche, 
de 14 heures è U heures. - 


APPTS 4.MËCES 


ABfimiT- l?Siî^ir7S5!^ mS^ PSSJm ... 

* WcIn-î^-CQAI vebe^Æ ’soleiu ^SIhæ .. . -17PTS 4 H ÉtES , 

» èu 1 Ite Sc! Eco. MalS GMt. . Angte avenue WACE MONGE ^Àlx FERME?' PARKENg"’ 

D.EA MhMtatfng. 5 a. expér. ne ,* nbiîlMIAIIt 1 „ Vr I,, î. pto ï5 1 -a t P nie nn 77 

Gestion « ahlmatfot» cwnmere., DE IA RB’UBlIQUc * pttees, tt conft soleil calme, 77 

suivi budget cctoL vie gamme » nmUENTirn TEL. 1M.000 F. - «jHL, BATON * 704-55-55 

de produits, étud. de marchfo, ET PARMENTIER SUR PARC MONTSOURIS DB . ™ IWJJ'JJ 

néaoclal- lancetn.. notnx. ptsd. _ 5* étage, ascenseur, superlw ; i n Impeccable, tt confort. 

Conîr. ; polit. procL, stratég. pu- STUDIO avec mezzanine dé- W r» p. 9fl5 noo F 326-08-94. 

bllclt-, act. odale, anim. équipe tarie-: 120 000 F. . 

vte. BIT. frinc^-artgL Mot. esp. —2 PIECES avec grande tnez- Mnucr IMM. GRAND - 

Ind. électron, ou «e eut. prop. zanine décorée t 2SD006 F. FIURUE STANDING 

Ecr. n» 3.148, «le Monde ».Pbbi, TEL. : 206-15-30. BEAU 2/3 P v 03 ntZ. tt confbrt, otcH, ihmCuSlp At RAPPT. 

5, r. des Italiens. 75427 Parlp4» . ï . = ods. équipée, chauff! cent Asc. Libre où octUpé. même htea- 


ou tétéphamr 

FAQ CENTRE S22-97-15 

POMPIDOU -BEAOtWIte >a — 

;* w 'G N assfasp« B c “ a ) 

HDDTC A blfrn Sonie COrgy - Pontoise, région 
. ArFlJ 4JHRD. chaumont-EN-Vexin, 70 lun.- 
PariS N -' D -* * toU *T 3VeC W> 

PRIX PEKM E SLPAR K ING. belle PPTE DE MAITRE, tout 


PHILOAS 

RenlebilHé assurée, Possib. dé 
crédit A vendra de suite 
pour ra is on familiale. 

Tél. après 20 h : 56646-94. 


terrains 


2 pièces, tt eonft, soleil, calme, Terrassement. Livraison An 77. cft, ds parc 3JËN) «A communs. GARCHÈ5. Terrain pour cons* 
TEL. 160.000 F. - 325-69-90. ftiTAIi _ 7flJ_CC.CC F mensuels, .s'adresser 6 tniettan, prox. corinriercés, éco- 

SUR PARC MONTSOURIS DBIUIl G, LÈMOR^ M-NDa]LLES, où les, lycées, exposition est-ouest. 


Ind. électron, ou tte but. prop. zanine décorée ? 250 00(1 F. P1UKUL STANDII 
Ecr. n» 3.148, « le Monde ».Pbbi, TEL. : 206-1530. BEAU 2/3 P.» 03 m2, tt 

& r. des Italiens, .75427 Parls4» . r*r — TI _ IZZIZ'Z cuis, éaulpée, chauff. o 

TÉ DDAtRCcïn "steno^ Près Pt PEftEIRE tel- wuw.f. - 32 

J. r. fSvRS&EUR DACtT Prapi vend BEAUX 2 P- «G, 

ch. poste dans bs, asc-de genseur . R cft. / 

établissement seconda Ira, FJ>JL - TEL 723^840. | 

ou en tr eprise. - TÔL 9266V2B. au Dr ■ A. - N E T T E F; a D I JWwWSffiflfl 

JP » _ m*4W.. “ f * 8^ *"*2^ r *■ >»a- — ■ — ■ 

J.F. tb.b^ secrétaire meaicBie, Bah» neuf. Sur jardin. Clair. • uimviebm 

ÜLJLt aSSL to ï.“8L£ SSÆafe füB u», 


immeubles 


ttêBÊot* 


Libre ou ocdllpé, même héces- 
rsitanl travaux. Interméd. sollî- 
Cltés. PARIS UNIQUEMENT. 
KREMPFF A MORELLO 
720-16-61 (Postes 1 et 4} 


(154) 446-3042/31-47. 


locations 
non meublées 
Dtemande 


semaines Institut du cancer, 
cherche emploi orgsit Ecrire 
REGIE-PRESSE n» 117, . 

85 bis, rue Réeumur, PARI5-2V 
JEUNE PHYSICIEN 2B ans, 
doctorat 3'~tyde, andsn coopfr- 


MWm ple^rrme 


136 m£. Sol, 


p_ UO hû. 2» ét, baie. 
Sol. ANJOU. 26647-53 


bureaux 


AV.CHPS-ÉLYSÉES 


870 «s. Prix 40DJA0 F. 
JJNtB. 970-79-79. 

Entre 5T-GERMAIN et MAI- 
SO N 5- LAFFITTE, dans vmage 
bord forêt, beaux TERRAINS 
BOISES de 700 t 1J9M «*. 
240.000 F fi 3lèJH0 F TÏC. 
AGENCE DE LA JTERRAS5E 
Le Véslnet 9760540, OrpL 

^ CONNELIfS (Etira) 

100 km. de Paris, è saisir, 
1.1H mi sur bord 


5T«S, «ttJL* pRâ/STaÉL i aK.’ rtcém «. MUr^tUOLLù & 5sTTto« 

PHYSICIEN 23 ans, I SfiS K Rech - * P“rt*» dons paris. 
I ptvde. ancien cdodC- I EUROPE - EXCEPTIONNEL 2 siL de bains, 2 ér.-CL BALCON, sur ! nivx. Etat jiçuf, 2 liffin 2 ôil 2 d. vide du rntubL avec 


^ km. de Parts, è saisir 

- fOrMS ) terrain de 1.160 ntt sur bore 

- "7 _ h ■■ ‘ , 1 . ^ de Sait» non narigeble, 

P. ê P. eh. 2 cub. (équipée $flw. : M. PARENT, 73646-05 
si possible], s. bs, tél, mm 
F, 16*, 17>, NailUly. 

Ecr. fi 6337, Monde» F*ub, 


viagers 


CAD» COMMStlAl 

GW» 1 — 

35 ans, axp. étitoea pridult 
marché, venta fi tous nlueeuK, 
création, gestion risMU de 
distribution, organisation et 
surveillance dénartetn. celai, 
banne comprihentton données 


doctorat 5P "fcycle. andsn coopé- fl EU ROP E - EXC EPTTON NE L 2 saL^» 2 *.-c ftftt- GON sur 1 * S ôü 3 p. vide ou meubL, avec 110 KM, SUD PARIS - FERME 

.ranl technique et deux ans bu H 25 *“*• ¥*. Prix ^ p - om F -, ~ T *^ t*L Cum rtnmq. rensMgii. après raotaurt, 10 p., tartaln 3JKI0 w 

CEA, familiarisé avec Informe CALME ABSOLU y en u ■ v. siFF 3T b 4 bt rem Petit loyer. JB-b-b, « .4 ai irw -VI M , « oceuod. Basslhiiiu himd «art 


Licence + B ans cTexpérien 
Posta situé région parisien 
Ecr. N0 SL427 PJfc SVP, 87, I 
G4néral-F0y, 75000 PARIS. 


ressfcit Peut Wret. ao-25-». 


jeune femme eh. situation rant technique et deux ans eu 175 «lîîrTkSiÛ. ---J**™: rvU"? ~~~T^ 

INTERPRETE FRANÇAIS, CEJL, familiarisé avec Infor- CALMEABSOUI NEUILLY, PÀRT. A PÀRT. risstolt PeUt tarer. «MS-». 

NEERLANDAIS,- ALLEMAND, matlque. Etudie toute hropost- Atnénagem . la 1 ordre. 531-51-M. ‘Appt ni Juillet 76. . . NEUILLY 

‘ Iceace + B ans d'expérience. tWh dfinO üMfcBtita. Tôléph. le ]J(^Mi N pri s BOIS. J 1 ëiBffSe S 5 n ? l S 1 ' Hu.lÜS propriétaire loue un ou plusieurs 

nsui situé région pariftenna. matin (93) 03-34-28, NICE. dégagé, ^SéJ. _2 ch._1l0_m2 î CH B RE S + 2. Bas. BALCONS bureaux; Imm. neuf. 758-12-tt. 

cr. No SLÆ7PJtSlÇ; 87.ru» J. h. 24 ans, dégagé oJut. lie SAerrasM tte m2- - 2244527. Gm t vut. RtahtaKè^atoNL l‘. a a L' 1Z.Z 


‘Appt Id. Juillet 76. 


sciences écon, bonnes notions j 


ÎÎI57T^7^iTÂ^rîÂT: anglais, allemand, rech. pre-| ALMA * MARCEAU 
« a„ expèA citortL TX-E. mier «optai. Etud. toutes pro-lBsati.M P D* Imm- p - Jf T. 


Loyer élevé H/ro h. - 52240-75 
NOGENT-SUR-MARNE . 


AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 

Suite de bureaux neufs, 128 


wmmunq. msngn. apros <» h» . 

19 -h. fi AL ALLOT. - 2024JMI S^g 4 * 

25.000 cpt + 1J00 F rente. 
- . ETUDE. LODEL - 70<H»49. 

r JTëfiTfOIF J Âch. viagers oa. Ne-propriété 

t parisienne J. VERHEL 

_ v — . . _ „ . 4» B*- Esttantie-d'Orves, Parls-9* 

O», fi louer _4 ou 5 p., eonft, ê vu,. . 3 P ,r r r C -rr r/wnanu-r 


bonne conwrâhentton données 4. immoblL anglais, Oltatnand, positions Paris, province. Ecr. Rossfb. Prof, jrbér. 
techniques. Industrie pharmfit. erende mwinéT c w r th e buste M. Bertan-G renié, 33, bd NaUo- sanL pRoMotJC 

vétérinaire. 2* ChjatliWBiL... Sresoonsabllltto. - écrire R.P. nal. 92500 RUEIL-MALMAISON. 

ea : Beflefux, RFA, CAENL — 


vétérinaire. 2* (h BatunnL-., fi resbonsabilltts. — écrire R.P. nal, 92500 RUEiLrMALMAisaN. b*... 6 chbres. cuis, aménag.. 2 «-■&, ïï'.'lïïàiT.'TSnùT., 'SÏH* 

sa i Beéelux, RFA, CAÈM. Nftlïl M, REGlE-PRESSk ^Z1 j T ^11 ETOILE _ ? bains, 2l5m2. baie. 30 m2 + ™- Mgr u ne B run ft u . Tawa-zi ■ 

Allemand, snalato partait. 35 b<| r . Réaumur, 75002 PARIS. Ç?°f? £lJs.JHSu A * bas de btaca (ta IttoHe, sera. » «tt. 2 parie, imm. pierre A LOUER . 

FISfe dé^£ B g - 3 anMn P- - - 374 ~ -- . j 

tUpMme DOCUMENTAI-. Anglais mod. de gestion des entrapr., S® "natr Awî- HFMIIV Tr4s *** tmœ * 6.000 ■*- de bureaux, fi partir 

MpagtL^ (tfeduç.1. Itat miem. red.. slt en rapport avec ses * 1**^ HtUILLT pierre, ravalé 5®47 b -*r«SS d'Stra- 


fillBle (evt. B créa) fi 
Bertln (W 00 0> ou RFA. 
Ecr. Havas Lyon 5J68. 



J6 o. expér. <9 e. *oum. + apfltud. Fonction souh. : satrt- 
7 a, toformetlque), gh. porte fi tains général ou dtrecteur com- 
. JSSSW.JlTSri.'SKi'S» merclal admln. AIL approfondi, 
L113 ERAIhB-PUBLIp|TAIRE not. efigi. Offre sous n* 2JH7, 
fEHM» Hs propos J, pvt voyafl. MEL 136, aven. Ch.-de-Gaulle, 
Ec. NO 7U03 Contasse Putri. 922M1 NEUILLY. 

ZC^ ev. Opéré, Parts-1", gu. tr. 

Cadre nm, K l. 

10. a. exp. prof. Wons gde cons. 

+ export, réc. Paris, orovlnca, 
rasp. admln. ceiêio, fleâ. ven- 
ml fiflfl non. eaoiê. lrl imm. 

Ecr. n® 2.993, «le Mo™ 18 *, 

5, r. des Italiens, 75427 PariM». 

Cadre comptable et aaimtataP-^ 

41 nlv. D.E.C5L, Une expér. 
profes. ds cabinets et stéfi çnm- 
me relaies et, ftxtustr» GtalrCiw 

SJTS^ISS iSaâ: 


tounli c£dro ti tas. 3 w* ttarè 
notaire, 2 m rtwf sanrtçe tari- 
dhpta socMM temobo, dyttam^ 
«ment -contact humahv grande 

gasjraaigggss! 

31 ANS, CADRE 

EXtttr. eohtart clients. «WRftls-, 
Atudea prépara tlbn, Mspectkxv 
montage, suivi chantiers com- 
plexes pétnxMmtauH France. 

étraftaer, çta _^tou»tlon jUùta- 

ffhfJ.'BgAMSfe 



tél, 75560-27 

ir 

RUE DE CHBtOY 

DANS petite 
RESIDENCE LUXUEUSE 


3 ,lll î,i,V'.L^ pi ^^ e ^. ra ï a, *. de 478 -A Restaurent d'entre- 
B PPALES. EL élevé. Asc. prise. CUmatisetlon. Centre 
r vue dégagée + eh. serv. ■ Commercial. 

px 445J00L VERMEt, 52601^0. Renselfin. : Martine B RU N AU, 

BOULOGNE TOUT* OT^rJrT 11 A 20 BURX. Tous quartiers. 


~ v.~ ~ -rr — — — r i 7* BD RASPAIL - Beau 

BS™? ?f£ ,cte J*": < i A P R B5 * P-, tt cft, étage élevé, baie, 
vaias. pavlHwis, ttas bam. Loyer soleil, 1 Télo, occupé, 
garant] LOOO F maxl. 283-57-4RL Cpt T7G.000 F, ronta 3500 F. 

LE VIAGER %.£ 7S Rtna 


Beau liv. dbl» avec baie. + location sans pas-déporté. 

2 chbres. Tél. IPoss. parklnuJ AG- MAILLOT -S A INT- LAZARE, 
PX 400JXA. VERNEL, A6W4O. 79M555 - 522-19-10. 

NEUILLY - Immeuble neuf . Prés GARE SU RESINES. 
GRAND STANDING g DIEfCC Bür - reni-chaUss. 40 m2 + 1 P. 
TRES BEAU A riILU s/x>J 4- 2 parkings couverts sus- 


locations 

meublées 

Offre 


m « iNViin 231-05-75 

Mo buPLEIX - Beau 1/I P. 
w M2, tt confort bel imm. Occ. 
1 Téta 70 ans. 20.000 F cpt 4- 

""JLiS' FONCIAL 


QiHhin, 1 Mte sur IMbl, GRAND STANDING ? niErcr SOT. ranL-dluks. «!rt + lA - v.. — . y 

3 uvri»E^kkrt rr*" snunoL-suwM. «». "LwS. sTL ™. lShs H 2 S™- 1 1J ®- 

DtIk wrmw non rtvtsaMcs. ÜÊBSLr'^^Sggr 

«ÆrtST ÎTr-i». ÏSlî a NSS s ilS.ÏS!fê S* ■ HIW-MGOJflN » ^ 


266-32-35 nfflUOL 
XIII* - VMGÉR LIBRE 

' 2954545 - 52 M 9 - 10 . P A V ' Jï ,S, ï rt Ç . A D 

^ SURBSNK ( Parié ^ tél. Comptant Molnb F + ranti 

BS:. ^ ”... -■■/ annuel ie 16.000 F. - «27 -7842. 

Sâÿ te^rt.^!Thfl^f^LS^ r Êïîÿta- t Pn B. I l IJMdL La iVarétagi, pf. Marée. 2 PÜf: 
Uéb. octobre. -Loyer 2.100 F per H! stu di o tt enflt ■ 900 4* ch. dout un HBn 3 P, olfi^ JenL 
^(Ss^élWL : 5ÏM546 ]??>) tt. cft, part. 1J00+CtL Px 69.000 + 500 P/mota 2 fKes. 

: — - — ï 7 ^ 2 P*,, ât, Jemrtse, 1.700 e-c. E rBIIT A rue La Boétie 
« é . UlHT.AnfinCTIN 3 pces, .banlieue Nord. 256-lUf. ■» 2654848 


autos-vente 


MEtCEDB 300 DIB. 

0 tan. automeL T.O. Awctr. 


LANCIA 
AUTOBI ANCHJ 
[GARANTIE 2aruîur Contrat 
11 rue Mi: bel PARIS 5^ 
335. 33. 35 t 


GEFIC * ALM. 9840 

MARAIS ? j 

320.000 F. -. DDE. 7347. 

* M&D&R ® D ateuer 

nAKAD A RENOVER 
20OJO0 F. - OPE- 73-37. 

AiffirriÉ 

LJv. ribto. cufct bains. . B enoft. 
Px 2503X70 R VERNEL. 52+0140 

20* 

culs- s. de bains, vue s/tanfin. 
93ÎÈ0 F. - GIE RI : 6207*46. 


Sur ah seul nivaa n, 

*3°toée^ balcons 3so ntt répartis en 16 banaux 


Garage. Px 423J00 F. 2244527. 

U VARBHŒ 

Résidentiel - Sur avenue 
; Dans . p etite lés kleiice 
coatamporalne de prasUga- - 
> APPTÎ3 et 4 PIECES 


AU PRI X 
RARE DE 


CltafSW «b TelMBS 
ria «t-vWkti- -AGENCE 
IMMEUBLES - 80-14-22. 


POSSIBILITES : seL de c o n fé r^ 
btoliothèq- archives en ss-sol. 
TELEPHONE : 8 lignes füBàü - 
16 postes (possibilités extension 
fi 20 postes) permettant 


rien 

ieane 


SAI HT-HOM-ULB RETECHË 

Cdnor. JmOdern*. 120 fcr ftablU 


huit ^^cSvSuir^taStoiées. AHYOHV * mloats» MKfRÔ 
Capacité nilmftée pour totaT* .J"!? 1 ' WJÇT. «Uf 
1. . .Jemilaaiix . Informatique.. l5£5*S u -^é- 7 ?, 1 -®°9 ^ 


293-62-52 
: JIEJiBIT-lOUIS 


nnivni PART. LOUE -- ™‘ uw r ‘ g—* J., 119-iy-n. 
Jusqu'au 3&+T7 uoô F ch. c. CHAVllXE - Paix ré s identiel, 
mtaailè 5 p. bien èquip., ML, «i, + 3 thb. + CM. CanL tard. 

raz-de-dLi isMLparc. 300 calme. PegealL 9264246. 
• Tri. ta matin : 237-61-05. P. JuR vd Brr-snr-Marne, sur 


-tanna confirmée de ta yome «k 
ttttfen BwTMpbMjrt*. Hshrtué 
aro m oHon de vente. Aimant 

£ 823 ï%& K^jüveou. - 

ÊW#» fl» 76366. - - 
COMTESSE PUBLICITE, 

ms av. d» rpoére~ Farta-i». q-t. 

Dan d > entre pFfetaf M ^ £?hrio. Pg * 
otolL dépiaceroCTrtv. po«p 



boxes-autos 


te r nf -TT^y -, l 

• 'S h-da bains, 2 garages. 

OBJ» F. Ecrire . cpsiMO, 


i d'expérience 
nosfe : 


EUE COMW. déWL 

M SU 6 £ DTXPBttSE 


DATSUN 260 Z, 1975 ‘ RUE EMLE-DtijfolS iflf) UM0JM f. Ecrlre ^GÎMO, 

KHsa«T5rgr?c ™ ^yaÆl 

TéL i 84849-65, après Ï9 heures Vue s/Setne et Notre-Dame llr»l H Hîftfiiwi 

pptalra vd TO ntt envi ron ■OhAMAMjÉtaAthAi 

-■À. fK& Xa,?^— SiJTSlf mi ™*llêr 100 ml e+6 ifi ■ /SSL* 
26 PARKINGS «TW1 mM tenant, ^5** 

PARIS 10» ARROT. ÜJ&. ^!S**S».*ïSLS. ."2 Prix élevé. MjL 684A Opr. 16 b 

355L5OOF. rapport eoffltatottO TROCÂDERQ. MaanHkjue h«oi 

■gggL^-jw ■ IH-I S > 

bdx ' s "arîSntc“™ ts ■sï 

233-57-59. ta matin 2 ch. serv. prw. Ub-Wtoob F. B, MOTeLpaB-rrriii 


883-1442. Dons très belle direcL, bureaux 
caracL, nft, clairs, calmes, 
___ U0 m2. sr 2 nJvx. 2 lignes ML 

^^^QrtftiSîrwÎM hi» 

JM lût ™ pour jftÿe mtématlooal 
ÏS5^..„ A louer 3 étages 

- ... TéL.î Martine BRUNAU 


propriétés 


SOLOGNE 
0 Km tif-lieril) 


tsrr. dos 924 >»*, b. mais., part, 
état, 1 ' HÉk tt CR. ch. eSïu 
dble nvg, cub.. 4 en., s. d'eau, 
gde cave, 550000 F. Tél. pr r^v. 

871-19-79. 

RUE IL. VHla nt, pterro et B ni. 


72045-21 


Boutiques 


FYNENeês. pptaira veM 
rit» 4- appert. 3 Pw mura 


rivière sur too mètres, -Mans 

' 1 J“ {{j - ■BËKIffPTffflHHi 

vp*P*i w# vijni cofnnqmBg \ I 

^200JH» F * TéL C3Bt 05-06^ ■MttMÉWiH 

5Ub LÜBRRDN A ySrtdre, Gironde, 92 lw dont 

VHIa plalb-pled 200 m2 sur fiahg 42 ha. Ile de 2 ha, pins 
7.200 ntt. Vue ma an. 5 0. ppies, 38 ha. Prbc : 2^00.000 F. 
orée ferrasse. Coaft. TéL Ger. DUBOl/RG, 12, rue du Portalet, 
TéL 1 35541-53 JW 337-72-26, Ulr 83400 HYERES 


AINE, 220 Km Paru, . au 
«jeta l adite, feiaante bR* 
SE cataét» -fi P., a h f ort . 


UN m) oie il..., -.il /Amm DDUIKJUO T avwan. d murs jucwkb curocTw ~a onorr, 

Me. — _T _”*• 63 ^* r * pr - I «* tonds. UftJOOO. F. 3564844. dépendances, 4^10 m2l ambres. 

ESum TROCADERQ» éfiagrdfine hfltal I ïüiiîcffi wBi iD »nnsnn .E nsem ble syinpaftilooe. 
SSm® - part- 50C bF.d W i aetafc - + CHATRT, tataS.FRANCUEIL 


233-57-59, te matin 

Pl ac e m ent ta- ordre - 10 I 


mUTâT 

MtaltS ,<ta BOUTIQUE ter rue 
"3 dè téMOlL, ptarres et 


E nsem ble syrapafMaoe. 
«ATRT, 37188; FRANC U El L 


’Æ* 3 5.C.îife. i^"Ka WUTSt*ri43f- 


maisons 
de repos 


CBOteae de CtudBé 
79500 MELLE 


^ - . , . an (T1H IrFXÏSÉRiSI nn RAVK Gros entre 1 1 S>, TOUILLE, ujx. 4 p tt çn ft Oi bres + ateuer. eoretiei kHe hw eU e , tommettes. 


Soins infirmières D.E, Réylrrw, 
Ascenseurs - SerVke de HUIT 
























npgFt Mare — ~aà&xssÉîiï-, ' \ 

rv liiiiirrffîînÉtiii a 


WÊhS. ' « we:C jLxS®’’ ’j -a*--*» - * -■• 
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CARNET 


J. ; . 


Noünoncei 


— H. Raymond Lnchanz et M m e, 
née *nnn>fc Buîfwilt, Catherine et 


ont le plalrir d'annoncer la 
mmit do 

iq ffi Hii lyfjf yi 

le 10 septembre 1978, fa Oallarand, 
CMUenrs-aux-Bate (Loiret). 

— VL Gabriel WM et Bftnr, née 
Prsndne 

sont heureux d'annoncer 1s nais- 
sance’ de leur fine • 

Marguerite, 
fa Wlasambourg. le 8 septembre 1976. 
16. me Hêré, 54000 Nancy. 
Strtedsrstr. 10, D 75 RarLsraba L 


Décès 


LOUIS BRAUQDIER 

Mlle Eugénie Brauquler, sa 


8a famille et sas nombreux ami», 
ont la douleur de faire part du 
décès subit, 6 Paris, le 7 septem- 
bre, du 

poète Louis BRACQUZXR, 
Grand. Prix de poésie 
de l'Académie française 1971. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l’église de Saint-Mi tre-lea-Remparts . 
le il septembre. 

lia Ponssardlire, 13930 Salnt-Mltre- 
tea-Rempaxta* 

c Dormir Jusqu'à l'avènement du 


(royaume de Dieu, 
le seuil de la mort 


Dormir, passé 

[bienveillante, s 
(Extrait de « Ecrits & Sfr an - 
ghal ».) 

(Né è Marseille en 1900, Louis Brau- 
quler, édité «rabord par ■ les Cahiers du 
Sud*, avait publié son premier recueil 
de poésie, ■ Eau douce pour navires >, en 
1931, chez Gallimard. Ses autres œuvres 
majeures, chez le meme éditeur, ■ Liberté 
des mers ■ (19501 et « Feux d'épaves ■ 
(1970), achèvent de le classer héritier de 
Biaise Cendrars, de Valéry Larbaud et 
de Paul Morand. Comme eux. Il fut un 
bourlingueur et un nostalgique, d'une 
nostalgie cependant plus classique et que 
sas lecteurs ont pu même Juger lamar- 
tlnlenne. Il avait obtenu le Grand Prix 
de poésie de l'Académie française en 
19714 


— Ume Marc Benlgmu. 

M_ et Mme Francia mmg nna et 
leurs enfants, 

Mme Jacques Boyer et sa nue. 

Et toute là f ami lle^ 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Marc BSNXGNUS, 
ingénieur civil des mines, 
administrateur de sociétés, 
leur époux, père, grand-père, frère, 
oncle et parent, survenu le 19 sep- 
tembre 1976 dans sa soixante et on- 
zième année, en son domicile. 

La cérémonie religieuse sera cé- 
lébrée le Jeudi 23 septembre 1976, à 
14 heures, en l’église réformée de 
l’Oratoire du Louvre, 147. rue de 
l'Oratoire, 75001 Parla, suivie de 
l'Inhumation au cimetière du Mont- 
parnasse. 

Cet avis tient lieu de faire- part. 

2, rue de Belgrade, 75007 Paris. 

— M. Georges Blanc, son mari, 

M. et Mme Jean-Pierre Blanc, 
Stanislas et Dorothée, _ 

M et Mme Etienne Blanc, Cathé- 
zlne et Xavier, 

M. et Ume Gérard Cochard, vir- 
ginie et Alexis, 

U. et Mme Yves Blanc, Antoine, 

\nt< DesIso PTf m 

VL Mare Blanc, ses enfante et 
petits-enfante. 

Les familles SchoeDer. Glaises, 
Bailly et - Blanc, 

tous ses parents, aînés et amis, 
ont l'immense douleur de faire part 


de la perte cruelle qu'lia v iennent 

d’éprouver en la personne de 
Mme Georges BLANC, 
née Madeleine SchoeHer, 
décédée subitement le 18 septembre 
1978, en son demi die, 27, rue Fran- 
klin, à Samt-Gennaln-en-Laye CY vé- 
lines). 

« Aimez - voua les uns les 
autres . » (Jean, XIII -34.) 

Le eervlca religieux aura lieu an 
temple protestant, ï. avenue des 
Loges, à Saint-Germain- en-Lay e, le 
jeudi 23 septembre 1978, à 10 h. 45, 
et Bera suivi de 1 Inhumation au 
nouveau cimetière de Salnt-Ger- 
maln-en-Laye. 

— IL Jacques Fryde, 

M. et Mme Miche] Sprung et leurs 

M. et Mme Jean Polettl, 

Les familles Fryde, Rosembamn. 
Chennond. Sprung, 
ont la douleur de faire part du 
flérfiii de 

Mme Jacques FRYDE, 
née Annette Boeembaum, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand- 
mère. parente et alliée, survenu en 
son domicile le 19 se pt e m bre 1976, 
45, rue XUcber. Paris- 9*. 

Les obsèques auront lieu mercredi 
22 aeptembre, fa 14 b. 15, au cime- 
tière de Baguerez. 

— - On apprend le décès de 
VL André LATAPIE-CAFDERROQUE. 
directeur au Crédit national. 

[Né A Paris « 1913, M. André Letapta- 
Cepderraque était docteur en droit et df- 
pttmé de l'Ecole libre des sciences poli- 
tiques. Administrateur dvli au ministère 
des finances en 1936, il étal) devenu chef 
de cabinet de MM. Queille et Petscbe. 
rua de Rivoli, de 1948 à 1950. Chef de 
service A l'administration centrale en 
1956, puis directeur adjoint au Trésor 
Jusqu'en 1961, il avait alors été nommé 
directeur au Crédit national. U était 
depuis 1968 administrateur de la Caisse 
nationale de l'énergie. M. Latapfe-Capder- 
raque était officier dé la Légion é’tmo- 
neur.] 


— On annonce la mort de 
Robert LOUZON, 
un des fondateurs de la revue 
«la Bévolution prolétarienne», 
décédé & Antibes le 8 septembre fa 
l’âge de quatre- vtngt-quatoree ans. 

★ «La Révolution prolétarienne», 
rue Jean-Robert, 75018 Paris 
[Ingénieur des mines, d'origine bour- 
geoise, Robert Louzon consacra toute sa 
vie, par la plume et l'action, au mouve- 
ment ouvrier révolutionnaire. Depuis le 
premier numéro de « la Révolution prolé- 
tarienne *, en Janvier 1925 Jusqu'à ces 
derniers mis, où l'extrême vieillesse le 
terrassa, il ne cessa d'écrire sas * Notas 
d'économie et de politique». Il était rou- 
teur de plusieurs ouvrages : « l'Erg de 
l'impérialisme », ■ la Chine, son histoire, 
sa révolution », « la DialecthiuB scienti- 
fique ». Il était reconnu, même en dehors 



syndJcanstcs réwMtonoaires, 

co mm e in esprit cToae ptérante orifll* 
Mût*. U tôt. en Tuottte, no des ptomo- 
teors du m o u ve ment «rémancipetkn. En 
Espoima. penda nt la gw» chrite, 8 
combattit tnr la front d'Aragon contre 
le friunuhme.1 


— On sous prie d’annoncer 
décès de 

Mme MitrceUa MATTATIA, 

Bée £rad 

i nrwn n subitement fa New- York. 

De la part de «a neur. Mine Hen- 
riette Granberg, et de ses frères 
Victor. Maurice et Clément Israël. 


— On sous prie d’annoncer la 
décès du 

rfiirtfniTi 1 Mlchrt HfiliK. 

survenu dans sa quatre-vingtième 
en son rima lotie. la lu sep- 
tembre 1976. 

De le part de 
SL et Mme XoSl Melin, 

U. et Thomas S. Joues, 

Ses enfants, et de toute la femme, 
fies obsèques ont eu lieu le 29 sep- 
tembre 1976. fa CharievlBe (Ardennes) 
Cet avis dent Beu de faire- part. 

5, rue du MUtec. 

08000 Charleville-Mézières. 

3, rue FtesneZ, 75116 Paris. 
Buttermllk Cove At Gurnet, 
Brunswick. Maine 040X1 (DAA). 


Kfw, 18*^4 Wlritri 

VL et Mme André Mbritr, leurs 
enffants et petits-enfants. 

M. et Mme Jacques Michel et 
leurs ■nP»ntn l 

M. et Mme Jacques Cavé et leurs 
enfants. 

M. et Mae Bernard Michel et 
leurs enfants. 

Et toute la famille, 
ont la douleur de faire part du 

décès du 

général René 'MICHEL, 
commandeur de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 19I4-1BI8 et 1939-1945 
avec palmes, 

leur époux, père, grand-père et 
arrière-grand-père, 
survenu fa Bardeaux, le 18 septembre 
1976, dans sa quane-vingt-tralslème 
année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 22 septembre 1976. 
fa 10 h. 45, en l'église Saint-Jean 
(Yonne), où l’on se réunira, suivie 
de l'Inhumation au cimetière de 
Jolgny. 

12. rue Mondêslr 

33200 Bordeaux-Caudéran. 


— Oxan, Paris. 

Mme Léon Nation, 

Mme David Lasty et s» enfants, 
JL et Mme Léon Benbunsn. leurs 
enfante et petite-enfants. 

Le docteur Fernand Lasry, Mme 
et leur file, 

M. et Mitm Maurice Nahan et leurs 
enfants. 

M. et Mm» René Deajean. leurs 
enfante et petits-enfants, 

VL et Mme Yvon Denjean, leurs 
enfants et petite-enfante. 

Les familles parentes et alliées, 
font part du décès de leur très cher 
et regretté 

K. Léon NAHON, 

Ingénieur chimiste X.CLT., 
chevalier de la Légion d'honneur, 
leur époux, frère, beau-frère, oncle 
et grand-oncle, survenu le 19 sep- 
tembre dans sa quatre- vingtième 
aimée. 

t j* levée de corps aura Beu au 
funérarium de YDleneuve - Saint- 
Georges (94), fa 9 h 45. et l'Inhu- 
mation an cimetière de Salnt-Onen 
Parisien, le jeudi 23 septembre, A 
11 h. 30. 

48» rus Claude-Terrasse, 

75016 Paris. 



Gestion des ventes, comptabilité, salaires... 

HERMES iMKft gv/WtlKü m@ 

introduit le “prêt à porter” en informatique 


Vous choisissez la coupe. Vous définissez 
vos applications. A votre taille. 

L’HDS 200 est de conception modulaire. . 

Il vous apporte ce dont vous avez besoin, 
pas plus, avec l'aisance suffisante. 

Quelques retouches. Les programmes 
existants peuvent être personnalisés suivant 
vos spécifications propres. Un ou deux 
essayages. Nous assurons la formation du 
personnel et l'assistance de mise en route. 



En fait, vous serez étonné par 
fa rapidité d’introduction du système * 
dans votre entreprise, et la simplicité 
de mise en œuvre de ce matériel 

(la machine pilote l'opératrice, et 
vous pouvez, si vous le désirez, 
la programmer vous-même). 

Sa nouvelle technologie microprocesseur 
offre une fiabilité et une sécurité accrues. 

Son rapport performances-prix est remarquable. 
HERMES DATA SYSTEM 200 
Nous l’avons pensé pour les PME. 


Retournez ce bon à HERMES' 

7 rue Gah/ani 75017 Paris TéL 755.8751 . 
Nous désirons 

□ assister à une démonstration 
du miniordinateijr HDS 200 

□ recevoir une documentation 


Nom 

Fonction 


Société 

Adresse 

Ta 


SICOB Niveau 3 D Stand £408 


Jean PtHaila et 

«niante. 

Le* famille* Mkngtn et Aofrechttn, 
ses *™i*. 

ont la douleur da faire part du 

DL J«n-lBSa PKLLSRXN, 
Ingénieur civil -de* mines da Parie, 
crabe de guerre 1939-1945, 
Kzrranu, le 19 septembre 1976. fa rage 
de «oi rente et un ans. 

r jm oh*èauaa titrant lieu 
l'église da Carlgnan (Ardennes), le 
Jeudi 23 septembre, fa 14 h. 30 l 
C et avis tient lieu de faire-part, 
143, nu da Borna, 75017 Paris. 

— M. Eugène Piatiau, 

M. et M»"» P lmi 1»rt. Viinw«Tiniil 

Carori-Flatiau et laure fila, 

IL et Mme Edouard Gullbort- 
Pollat, leurs enfanta, petite-enfante 
et azrière-petlte-enfanti, 

Les familial Piatiau, Gullbert, 
Follet, Avot, Cal orme et Portai, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 19 septembre 1978. de 
Mme Eugène FLATEAU, 
née Christiane Gullbert. ■ 

Les Obsèques auront lieu, fa régîtes 
da Longueneasa. 1 b mercredi 22 sep- 
tembre 1978, fa 15 heure*. 

Cet avis tient lieu de faire-part, 

T ter. allée du Glacis, 

•2500 Longueneese. 

43 bis. rue de Billancourt. 

92100 Boulogne- Billancourt. 

Les Chartreux. 62500 Langoenesae. 

— Le président et le conseil de 
direction du Syndicat général de 
Fluctua trie cotonnière 
ont te regret de faire part du décès 
de 

M. François RICHARD, 
président d'honneur, 
survenu fa Clteson (Loire- Atlantique), 
le 19 septembre 1976. 

Les obsèques auront lieu, le mer- 
credi 22 septembre, & 14 b. 15. en 
l'église Notre-Dame de Choie t. 

(Né le II mars 1909. A Choie! (Maino- 
et-Lotrel, M. François Richard était 
dipttrqé de l'Ecole du boutes études 
commerciales et licencié ea droit Prési- 
dent-directeur général du Ets Richard 
(rires, à Chalet (tissage et tenture de 
coton), de 1934 è 1965. M. Richard fut 
également de 1962 A 1968, président du 
Syndicat général de l'industrie cotonnlèrej 

— M. WlUy Rosenblum, 

Ses enfanta et petits-enfants, 
ont l’immense douleur de faire part 
du décès de 

Mme Huguette ROSENBLUM, 
leur épouse, mère, grand-mère, sur- 
venu le 20 septembre en ton domi- 
cile, 2. avenue de Ségur, Parle-?*. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 22 septembre 1975 
On &e réunira, fa 14 b. 30, fa la 
parte principale du cimetière de 
Pantin parisien. 

NI fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de f aire-part. 


— M. Henri Salvador, 

Et toute la famille, 
ont • la douleur de faire part du 

dAcJtn de 

Mme Henri SALVADOR, 
née Jacqueline Garabedlon, 
survenu le 19 septembre 1976, fa 
Paris, fa lUge de cinquante ans. 

Le service religieux aura lieu le 
mercredi 22 septembre 1976 
On se réunira, & 10 h. 30, ft l'église 
de te Madeleine, place de la A 
delelna. Parla- S*. 

. L* lnhumatlo n aura ueu jmx cime- 
tière du Père-Lachaise, dans le 
caveau de famille. 

— Le Père provincial et domini- 
cain et Les Frères du prieuré d'EUol- 
les font part d u déc è s du 

Frère Jean VERMEULEN, 
rappelé fa Dieu le 18 septembre 1978L 
Le service religieux et l'inhuma- 
tion auront heu le mercredi 22 sep- 
tembre^ fa 16 heures, en l'égT 
d’Etiolles {Essonne), 5. Grande-Rue. 
Etiolles, 91450 Solsy-Sur-Selne. 


— U. pierre VOax. 

VL et Mme Jean Vilar, Pierre et 
stapheci, 

n taro fuBtUnL 
ont lft douteur do iftfto put du 
décès da 

Mme Pierre VILAR, 
nés OsbrieUe Boangaln. 
conser v a trice honoraire 
aux Archive* nationales. 

Lee obsèques eut eu lieu dans 
llotimltè te U septembre 1976 
Lu» (?j i fauéea-AUantiquee). 

iflz. quai de la Râpée, 75012 Paris. 

L boulevard Moriaud, 73004 Farts. 

[Nés fa Hesperren (BenepFyrénéea) en 
1904, Gabriel» Vilar est entrée eux 
Archivée aetlenelee pee eprès «voir ob- 
tenu non mettra* de recow dea.chertae, 
en 19ZT, « étudié fa rEcole dee hautes 
feuriia ^4 is rwi vnwniix, 

oO elle lit une thèse sur ■ la Navarre 
sens tas rais da Francs, 1224-028*. 

A te «arfinn ancienne où «lie fut affectée, 
elle Malt chargée des archives lurMtatie* 
des sdmte tatia tfans des ancien régbrm, 
M pe i ttaiB ère raent du ChAtetet. OefirMIa 
vnêr'a pubfitf ptueteura travaux a 
taire de l'Espagne.! 


— MX» Jean Webxlln, 

UHi Nadine Wehrlln. 

M. at Mme Alain Porel et le un 


Et sa famille, 
ont la tristesse de faire part du 

décès de " 

il Jean WEHBXXN, 
te 15 septembre 1976. fa rége de 
aolxante-dlx-aept ans. 

Llnbumation a eu lieu dans la 
pli» stricts Intimité. 

96, boulevard Maurlce-Barrèa, 
NémUy-eur-Selne. 


Avis de mette 


— Une messe sera dite te jeudi 
23 septembre, fa 9 b. 30, en l’église 
Saint-Honoré d’Eylau. 66. avenue 
Raymond -Poincaré. Parla-lfl®, fa l'in- 
tention de 

AL Jacques BARDIN, 
rappelé fa Dieu le 16 noOt dernier, 
57, rue Bolsaière. 75115 Parte. 


Remefrieffiatti 


— M. et Mme Bernard Cases, 

M. et Mme Michel Legrand, 
remercient bien vivement tes nom- 
breux amis qui ont partagé leur 
peine et qui garderont le souvenir 
de Vincent et de JoéL 


— Di von ne-1 es- Bains. 

H. Louis Geindre, 

Les familles parentes, alliées et 


HARRBTWEED 

à&“Boutiqae30 ans* 



Costume 
sport 
1100 F 


Burberrys 

S, bd Malesherbes 
Paris 8“ 
téL : 266 J 3.01 


Le conseil municipal, 
profondément touchés par les In- 
nombrables marques de. sympathie 
qui leur ont été témoignées Ion du 

aéc flg do 

M. Marcel ANTHONIOZ. 
ancien ministre, 
vice-président de 
l'Assemblée nationale, 
vice- président du conseil général, 
député, maire de Dlvonne. 

Et, dons l'Impossibilité d’y répon- 
dre individuellement, prient MM. tes 
membres du gouvernement, iss par- 
lementaires, les préfets et sous- 
préfets, les conseillers généraux. les 
maires et les conseillera municipaux, 
les autorités cMtes. militaires, rell- 
gteusea, tes autorités helvétiques, les 


sociétés, asaedatlona, trenpam*uts, 
st toutes tes panttnamr qui as moi 
aasoeléea fa leur duuti, da trou»*» Ici 
l'expression de leur profonde gra- 
titude. 


Visitas crit cstifînHKOg 

MERCREDI S SEPTEMBRE 

VISITEE QUXDSBS BT FROME- 
NADESU — Caisse nationale dre 
monuments btetortquwb 16 h* sortie 
du RJ&R. Saint-Germain,- Mme Ba- 
chelier : « Le chfateau de saint- 
OsRDaln-cn-Laye *. — 15 hu, l(L rua 
d’AUteulL Mme GhapUte : « Ch an 
fort et la société de Mme Helvétius, 
fa AutâuU ». — 15 h-, 62. rua Salnt- 
Antolna, Mme OsweLd : « Hôtel de 
Sully dans te Mante ». — 18 b. 43. 
Grand Palais : « Rxposltton 
Ramsèa U » (AJJtX,). — 15 h, 
façade principale, portail central, 
Mme Saint-Girons : « Lia partira 
-hautes da Notre-Dame », — 15 h. an, 
bail gauche du château, Mme Lan- 
rioia : m Le chfateau de Mateons- 
Lafritta ». — 19 b, hall du Grand 
Palais : exposition « Ramsèa XX » 
IAJA.). — 13 lu métro Msbuion : 
« Le village da Samt-Oènnaln-dea- 
Préa. Ses ses caves » (A tra- 

vers Paris). — 14 h. 30, 42, avenue 
dar oobetina : a Manufacture des 
Oobeims » (Mme Ferrand) (entrées 
nuitées). — 15 b„ facad» de PègUw 
Not»-Dan»-des-Champe : « Le vieux 
Montparnasse des artistes et des 
écrivain» » (Mme Hager). — 15 b. 30, 
porche : « La Sainte-Chapelle a 
IM. de La Roche). — 14 b, 30, cour 
Curia pavillon de l'Horloge : « Les 
appartements des rote de Franco 
au Louvre » (Parla et son histoire). 
— 15 tu 16. rue Cadet : c Lu loges 
du Orand-Orlent de Franco • (Tou- 
risme culturel). — 21 h., salle Lon- 
cry. 10, rue Lsncry, U. Gommant : 
e Liberté, psychanalyse et légalité ». 


V- LES GRANDES CONFERENCES 
DE PARIS vont présenter leur nou- 
veau cycle, dès 1e début d’octobru, 
tous les mordis de 18 h. 40 4 20 heu- 
res, en uns nouvelle salle de l'avenue 
Franklin-Roosevelt.- EUes accueille- 
ront notamment tes ambassadeurs 
drs principaux pays, ainsi que 
Hit René Andrleu, Mohamed Ar- 
koun. Si Hhmaa Boubakeur,- Jacques 
Barrot, Jean-Pierre Chevènement, 
Henri Caillavet. B. Chabbal : 
Mgr Ducaud- Bouret ; MM. Michel 
Durafour. A. Henry. Roger Ikor. 
Meyer Jais, Henri Jannes. Michel 
Jobert. Maurice joyaux, le docteur 
Henri Laborit; Mlle Ailette Lagull- 
ler . IDE de Lnxe : Max Lejeune : 
les professeurs Georges Mathé et 
Alexandre Mlnkovskl ; MM. Michel 
MouseL secrétaire national du P.S.U.; 
P. Pu) o, directeur d*« Aspects de la 
France *, Jean-Fraacote Ravel, Michel 
da Saint-Pierre, l’amiral Sangulnottl. 
la docteur Woynherg. te grand rabbin 
Kaplan. M. André Berge ron. etc. 

Four recevoir 1a p rog r a mme détaillé 
at les conditions d'inscription, écrire 
en Joignant enveloppe timbrée et 
libellée aux Grandes Confère ares de 
Paris, les Bergeries. K rue Julcs- 
Guesde (n* O, 91270 Vlgneux, 


Le SCHWEPPES Bttter Lemon 
regardez descendre sa pulpe. 


Pourquoi 

certains costumes durent-ils 
davantage que d’autres ? 

T OUT simplement parce que leurs tissus sontphis résis- 
tants. Ce sont, en général, des £1 & £1, des retors ou 
des chevicrttes. 

Les fil à fil sont à la fois souples et moelleux (à partir 
de 1 690 F 1 ). Les retors, pour. leur part, sont plus ehmidg 
et enfin les cheviottes ont l’apparence du tweed tout en 
étant plus résistants (à partir de 1 790 F). 

Autant de tissus que l’on trouve en grand nombre dans 
la nouvelle collection Lanvin 2- 



LA^IN 

2, rue Cambon, Paris 1er « Tel. 26038.83 


$44 : 
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réalise chaque semaine 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 

Réservée «ux hete m rêaTdant à l'étranger 

Itamén ipédrua an x 
5, ne. des Italiens, 75427 PARIS eedex 89 


J 




! Ne vous contentez pas 

de l'avis des autres, allez chez 

■ ■ ■ m ■ 

Gamparez entre elles les 
trois nouvelles berlines 5 portes 

5 places, la 104 GL 5 CV, la 104 

GL 6 C\£ la 104 SL 6 CV,quî 
savent s'y prendre différemment 

votre 

ess 

feugeot fait confiance à @ 

concessionnaire reugeot 
»ayer les nouvelles 104. 

A parflr de 19950 E (Clés en maînJ Tarif ou 12/07/76. 

pour vous mettre à l’aîse partout 

PEUGEOT 

Nouvelles 104. 

Soyez à Taise partout. 


( 
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LE MOUVEMENT COOPÉRA fit 


D U 28 septemtirejm 1 - octobre se réunira 
à Paris, au Palais de lUNESCn i» 
X ^ V1 \ Con ® rts .‘ d ® l'Alliance coopérative 
mternaüw|ÿe . congres qui a lieu tous les qua- 
■tre ans. Présidée par un Français, M. Roe«- 
7 ; Kerinec, président de la Fédération natiowüedS 
coopératives de consommateurs, l’A.Cd. comofce 
cent soixante-sept organisations membres, 
soixante-cinq pays, et regroupe 326 millions de 
coopérât» urs. Fondée à Londres en 18B5 c'est 
une organisation non gouvernementale recon- 
nue par VONU. 

En France, l'ensemble des activités qui se 
réclament du mouvement coopératif (banques, 
commerces, usines, mois aussi assurances, 
pèche, artisanat, professions libérales! repré- 
sente un poids économique considérable H 
a’en est pas pour autant perça globalement 
comme un ensemble cohérent Le refus de 
rechercher le profit comme but essentiel de 
toute activité ainsi que l’application dans les 
Entreprises d’une démocratie économique (un 
homme, une voix) n'ont pas réussi à faire du 
secteur coopé ratif un « modèle » capable de 
remplacer les structures du capitalisme libéral. 
Le monde ( coopératif a vécu replié sur loi- 
même. H n’a pas sa faire reconnaître son ori- 
ginalité. Q a aussi renoncé, dès le débat du 
siècle, comme ses premiers théoriciens Pavaient 
préconisé, à conquérir le monopole de l’acti- 


vité économique. L’ambition de mettre l'écono- 
mie au service de rhomme, et non pins au 
service des capitaux, aurait dü connaître un 
succès pins large. 

L’acceptation des règles' de là concurrence 
s'est doublée d’un relatif échec économique de 
la formule au moment précis où L’industriali- 
sation de la production et de la distribution 
ne cessait d’innover dans, les méthodes et dans . 
les structures. Le mouvement coopératif n'a 
pas réussi non plus à devenir ce secteur tftwmîn. 
capable, en appliquant le Juste prix, de faire 
pièce au laxisme des entreprises traditionnelles- 

Çet échec relatif s'explique par le vieillisse- 
ment de la formule et . par. le désir excessif 
de trop de coopérateurs de protéger la spéci- 
ficité de leur entreprise. D tient aussi à I’ab- 
sauce de théoriciens et de penseurs capables 
aujourd'hui de relancer un ardent militantism e, 
au man que de cohésion d'un ensemble dispa- 
rate où une série d’ambiguités rendent diffi- 
cile la mise de l’ensemble au service d’une 
même volonté. 

Qttoi de commun en effet entré une petite 
coopérative de consommateurs et ce géant 
qu’est devenu le Crédit agricole, entre là cen- 
trale d'achat coopérative de quelques commer- 
çants (qui, si cèle n'a pas en elle-même le 
profit pour but unique,* laisse ses adhérents 


faire ce choix pour eux-mêmes) et une société 
de crédit mutuel qui draine l’épargne des 
Tamilles pour leur consentir des prêts à moin- 
dre coût ? 

L’ensemble des participants au mouvement 
coopératif n'ont pu surmonter leurs contra- 
dictions jusqu’à, devenir des coopératenrs. non 
seulement au sein de leur propre coopérative, 
mais dans tous les actes de leur vie. Dans 
l’idéal, un agriculteur devrait de préférence 
vendre ses produits & des magasins Coop, un 
'membre d’une coopérative de consommateurs 
avoir son compte bancaire dans l'agence d’une 
banque coopérative quelle qu'elle soit, une 
banque coopérative prêter de préférence de 
l’argent à un adhérent d'un quelconque orga- 
nisme coopératif, etc. On est loin du Compte. 
C'est sans doute pour cette raison qu'il reste 
difficile aujourd'hui d'assurer aux coopératives 
l'aisance financière indispensable. 

Cette difficulté est particulièrement sensi- 
ble dans les coopératives ouvrières de produc- 
tion, qui pourtant offrent une réponse au besoin 
de réforme de l’entreprise, qu’il s’agisse de 
participation ou même d’autogestion. Mais, là 
encore, il faudrait que se dégagent des règles 
du jeu nouvelles avec les syndicats ouvriers, 
qui restent réservés à l'égard de l’idée coopé- 
rative. Trop souvent, dans les autres entrepri- 
ses coopératives, l’attitude des coopérateurs 


à l'égard de leurs salariés n’est pas fondamen- 
talement différente de celle d’on patron clas- 
sique, qu'il s’agisse de niveau de rémunérations, 
de conditions de trav ail ou de participation aux 
responsabilités et aux résultats. 

Ces constatations ne doivent cependant pas 
cacher le bilan largement positif du monde 
coopératif et de ses réalisations. La rentabi- 
lité des entreprises coopératives est largement 
utilisée à financer des actions sociales intéres- 
santes, qu'il s’agisse de formation, de loisirs 
ou de l’aide au tiers-monde. 

De. plus. l'univers coopératif a des ressour- 
ces Indéniables pour imaginer des réponses 
nouvelles au défi du inonde moderne. Un mou- 
vement se dessine pour relier entre elles les 
ressources éparses eu moyens financiers, en 
idées et en hommes et pour retrouver un Idéal 
commun capable de créer une nouvelle 
dynamique coopérative. Sommes - nous à la 
veille d'une expérience aussi novatrice que 
le fut, en 1844, celle des dix-huit tisserands de 
Rochdale, en Angleterre, qui non seulement 
furent parmi les inventeurs des coopératives de 
consommateurs, mais eurent l’Insigne mérite 
de formuler les principes de la coopération ? 
H est trop tôt pour le dire, mais l’urgence d'une 
telle démarche ne saurait échapper à personne. 

JOSÉE DO Y ÈRE. 


1844 : les pionniers Un poids économique considérable 


de Rochdale 


L ’UNIVERS composite et dis- 
parate de le coopération 
.est. lié fondamentalement 
parle respect obligatoire de cinq 
règles simples < dites souvent 
- règles de Rochdale - : le libre 
adhésion (c'est le principe de 
la porte ouverte) ; le contrôle 
démocratique (c'est le principe 
• un homme, une voix »): la dis- 
tribution des excédents au pro- 
rata des opérations (la « ris- 
tourne ■) ; l'Intérêt limité versé 
au capital ; f Indisponibilité des 


Ces règles se dégagèrent au 
siècle dernier de l'expérience des 
premières coopératives. 

Au. moment où dans les pays 
occidentaux l’essor industriel 
transform3lt- profondément l e 
paysage économique et les 
mcdes .de vie, cette forme nou- 
velle d'activité qui n'avait pas 
le profit pour but unique se fit 
i jour parallèlement aux balbutie- 
.ri. ments du syndicalisme ouvrier, 
tandis - qu'avec - Fourier, - louis 
Blanc, Proud'hon s’élaboraient 
(es doctrines socialistes. 

L ' aventure des - équitables 
pionniers de Rochdale -, fonda- 
leurs d'une 'des premières coo- 
pératives de consommateurs, a 
pris, pour les coopérât eues du 
monde entier,' figure de symbole 
et de légende. Le 28 décem- 
bre 1944, à Rochdale, l'une des 
plus grises cités du Lancashlre, 


en Angleterre, vingt-huit tisse- 
rands avaient - rassemblé . dans 
une arrière-chambre quelques 
pauvres marchandises : de 
l'huile, des lentilles, des pois 
secs, des bougies... Ce fut le 
soir, après lé travail, que com- 
mença la . vente. Ce 'commerce 
nouveau mit la ville en rumeur. 

Un peu partout, des ouvriers, 
des artisans, cherchèrent dans 
la solidarité une solution à 'leur 
misère. A Lyon, en juillet 1835, 
s'était ouvert « le Commerce 
véridique et social -, petite bou- 
tique qui m scandale et' fut 
bien vite fermée par les auto- 
rités. 

« Le but de le coopération, 
c’est de travailler pour soi sans 
doute, mais aussi pour las autres. 
J" estima donc que c’est rabais- 
ser le , rôle de la coopération 
que de la faire servir à des fins 
Individualistes et que son véri- 
table rôle . est de servir i des 
fins collectives. Ce que la coopé- 
ration doit poursuivre, ce n’est 
pas une œuvra ' de. salut indivi- 
duel, mais de transformation 
soc / a f e >, écrivait Charles 
Gide (1), théoricien' Incontesté 
de la coopération. 


(1) Châties Gide, né en 1847, â 
Usés, mort en 1832, à Parla, fnt 

a rofesseur de droit aux facultés 
e Montpellier et de Paris, et lit 
un coan sur la coopération au 
Collège de France, de 1921 â 
1928. 


Le poids économique du mou- 
vement coopératif en France est 
très difficile à mesurer avec 
précis i on. L’Infinie variété des 
organismes, leur souci d Indépen- 
dance, voire d'individualisme qui 
les anime n'ont pas conduit jus- 
qu'à présent à les regrouper, tous 
dans une fédération unique ou 
une confédération unique. Le 
Conseil supérieur de la coopéra- 
tion, chargé auprès du premier 
ministre de suivre l’ensemble de 
css questions, en ^nfnm^n depuis 
1968, mais réanimé ' grâce à ‘ un 
décret du 20 avril 1976, compte 
plus de membres que le Groupe- 
ment national de la coopération 
(G.N.C.), qui, lui, réunit celles 
qui, officiellement, participent au 
mouvement coopératif. 


I. — Les adhérents du G.N.C. 

Sur le plan économique, les 
entreprises coopératives ont pris 
une particulière ampleur dans 
l’agriculture, la banque et le 
commerce. Elles sont en outre 
présentes, mais de façon plus 
limitée, dans des domaines 
comme la pêche, l’Industrie, le 
logement, etc. 

.# L'AGRICULTURE 

- La Confédération nationale de 
-la mutualité, du crédit et de 
la coopération agricoles 
(G. N. M. C. C. A-, 129, boulevard 
Saint-Germain, Parfe-e*) groupe 
les coopératives agricoles, la Mu- 
tualité agricole (assurances) et le 
Crédit agricole (banque) [voir 
ci-contre]- 

- — La Confédération française 
de ta coopération agricole, qui a 
réuni en 1966 les deux groupes 
rivaux de coopératives, est pré- 
sente dans vingt-deux branches 


spécialisées de l'agriculture. Elle 
compte 3246730 adhérents, répar- 
tis en 13645 coopératives, avec 
près de 75 milliards de francs de 
chiffre d’affaires et 95 000 sala- 
riés. Le secteur coopératif réalise 
22 % dq chiffre d’&fTalres des 
Industries agricoles- et alimentai- 
res. Quatre branches représentent 
à elles seules 85 % de ce chiffre 
d’affaires : céréales et oléagineux 
(26 %) ; lait' et produits laitiers 
(26 %), approvisionnement et 

aliments du bétail (21 %). bétail 
et viande (12 %). Vingt-huit 
grandes entreprises atteignent 
environ 30 % du chiffre d'affai- 
res global. 

Les coopératives agricoles pro- 
duisent en France 43 % des 
produits laitiers (51 % du lait de 
consommation. 46% du beurre, 
32% des yaourts), 50 % de la 
viande porcine. 15 % de la viande 
bovine, 18 % de la viande ovine, 
25 % des œufs, 40 % des volailles, 
collectent 69 % des céréales, assu- 
rent la rommexcfalisatlon de ]a 
moitié du vin, distribuent 40% 
des fruits frais, et autant de fruits 
en conserve, 30 % des pommes de 
terre; distribuent la moitié des 
engrais et des pesticides, de la 
quincaillerie agricole; et pins de 
60 % des semences de céréales et 
d'oléagineux. 

— Là Mutualité agricole, grâce 
à un réseau de 28000 caisses lo- 
geâtes d’assurances, collecte 
2 milliards de francs de cotisa- 
tions et verse 7 % de primes 
du marché français des risques- 
dommages. De plus; la Mutualité 
assure la protection sociale de 
sept millions et demi de per- 
sonnes. 

• LA BANQUE ' .. 

— Le Crédit agricole , avec un 
.bilan consolidé de 217 milliards 
de- francs â fin 1975; avec 149 mil- ' 
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M TRICOT 

du 22 au 29 septembre 

des ensembles, des pulls, 
des vestes et des robes,, 
dans les plus grandes marques 
de tricots: 

Car v en, Cardin, Gtemnac, Horseguard, 
Korrigan, Lepoutre, Lan vin, Léonard, 
Rodier, Timwear, Tricosa. 

ENSEMBLE 5 PIECES 
tricot, acrylique et laine, 
jupe unie. 

Pull fines rayures 
grand coi roulé. 

Veste larges rayures coordonnées. 

Marine, opéra ou noir, bleu. 

500 f 

PULL acrylique col cagoule. Vert, 

~ ■ rouge ou noir. 

50f 

./JUPE culotte cil flanelle, 
laine polyester et rayonne. Gris moyen. 

.. . ■- ’ ■ ■’ 195 f 

AUX TROIS 

quartiers 
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liants de francs d’encours de prêts 
et 80 milliards de francs de dépôts 
à vue. dans 8000 bureaux, est le 
premier établissement financier 
français et occupe le troisième 
rang mondial 

Créées en 1894, les premières 
caisses locales de Crédit agricole 
avaient, pour seul objet de finan- 
cer les exploitations agricoles. 
Leur développement les a rapide- 
ment conduites à élargir leur mis- 
sion aux équipements collectifs, 
à l’électrification ■ 19231, à l’équi- 
pement agricole (1945), à l’amé- 
lioration de l'habitat rural (1959). 
En 1971, une réforme a permis 
au Crédit agricole d’étendre sa 
compétence à tout le milieu rural 
et aux industries alimentaires. Les 
prêts à moyen et long terme aux 
collectivités locales ont, en 1975, 
atteint 3,56 milliards de francs. 
Aujourd’hui, le Crédit agricole 
collecte les deux tiers de ses res- 
sources dans les milieux non agri- 
coles, alors que la définition de 
ses frontières limitées au inonde 
« rural » (mais les critères démo- 
graphiques sont singulièrement 
injustes) lui interdit d’élargir le 
champ de son activité de prêteur. 

H draine 15 % de l’épargne 
française et gère un. compte chè- 
ques sur quatre (8 miHirma de dé- 
posante), H compte 2809000 SO-- 
ciétaires, 94 caisses régionales, 
emploie 54 000 personnes.. 

— L’Union de crédit coopératif 
(24, avenue Hoche, Paris-8*) fé- 
dère une trentaine de coopéra- 
tives de crédit. La plus impar- 
tante, la Caisse centrale de crédit 
coopératif (C.C.C.C.), créée en 
1938, est compétente dans tous 
les secteurs coopératifs non agri- 
coles. Son bilan est de 3,7 mil- 
liards de francs, et . a versé en 
1975 un peu plus d’un milliard 
de francs de crédit. Dix Caisses 

■ de crédit maritime mutuel finan- 
cent les pécheurs artisans. La 
Banque française de crédit coo- 
pératif assure les crédits à court 
terme, et une flï«i™ d’établisse- 
ments spécialisés financent le ■ 
logement, l’équipement, des coo- 
perateuis individuels ou des 
coopératives. 

— La - Confédération nationale 
du. crédit mutuel (28, rue Hame- 
Hn , paris-16*) dispose de 3 060 
caisses locales, regroupées en - 
dix-neuf fédérations. Elle col- 
lecte l’épargne de ses 2000000 
de sociétaires (prés de 30 mil- 
liards de francs de dépôts et 
ne prête qu'à ses adhérents. La 
plus Importante des fédérations 
est la Fédération d’Alsace, de 
Lorraine et de -Franche-Comté : 
avec plus de mille caisses, elles 
draine la moitié des dépôts du 
Crédit mutueL 

» LE COMMERCE 

Les Coopératives de consomma- 
teurs (27, quai Le Gsllo, à Bou- 
logne) — les plus connues du 
* grand public — avec 6 987 points 
de vente à l’enseigne COOP. dont 
24 hypermarchés et 278 super- 
i marchés, ont réalisé en 3975 un 
! chiffre d'affaires de 12 milliards 
^ 400 millions de francs (2.4 % du 
commerce de détail en France). 
EU» emploient quarante-trois 
mille salariés et fabriquent dans . 
quinze usines trois cents articles 
a leur marque. Leur centrale 

■ d’achat, la Société générale des 
coopératives de consommateurs 
(S.G.C.CJ, est la troisième de 
France. La Fédération nationale 
(FJN.C.C.) est l'organe politique 
et moral des 225 sociétés coopé- 
ratives (dont 25 sociétés régio- 
nales) et des 3.050 000 familles 
sociétaires 

Dix sociétés assurent à elles 
seules. 80 % du chiffre d'affaire 
dfe" l'ensemble. La dus importante 
est l’Union des coopératenrs de 
Lorraine (1.45 milliard de francs). 
Les produits alimentaires repré- 
sentent 82 % de l’ensemble des . 
ventes. .La vente, par correspon- 
dance (CAM7F et Coop) atteint • 
pins do I milliar d de -francs de 
chiffre d'affaires. Groupe, com- 
mercial, mais «mggf association de 
défense des consommateurs, la 
FJLC.C. édite un bimensuel, le 
Coopérateur de France (l million 
500000 exemplaires) et a c r èé le 
laboratoire coopératif aol publie 
an bulletin d'information des , 
consommateurs, un service d’en- - 
tralde-lclslss, m*? agencé de 
voyages, une compagnie d'assu- 
rances, la Sauvegarde) complètent 
rens emb le. 


Q LES COOPÉRATIVES OU- 
VRIÈRES DE PRODUCTION 

La Confédération générale des 
S.CDP. (37, rue Jean-Leclaire. 
Faris-17') regroupe 576 coopéra- 
tives. dont 204 sont situées dans la 
région parisienne, et 258 appar- 
tiennent au secteur du bâtiment 
et des travaux publics. Elles em- 
ploient 35 000 personnes, dont 
15 000 sont des associés coopéra- 
teurs. Leur chiffre d'affaires 
cumulé a dépassé 3.5 milliards de 
francs en 1975. La plupart d’entre 
elles sont des petites et moyennes 
entreprises. Seule l’Association des 
ouvriers d'instruments de préci- 
sion (A.01P.), qui fournit 10% 
du marché français des télécom- 
munications, emploie 4000 per- 
sonnes. 

• LA PÈCHE 

Une centaine de sociétés regrou- 
pent 25 000 pêcheurs artisans 
(dont 8 000 patrons-pécheurs), qui 
produisent 45 % du tonnage total 
de la pêche débarquée, avec un 
chiffre d'affaires de 500 millions 
de francs. 

» LE LOGEMENT 

“ La législation” a limité l’action 
des coopératives, d'habitation à 
l’accession â la propriété. 

— LES COOPERATIVES 
D’H. L. M. (une des quatre 
«familles» qui, avec les offices 
d'HJL_M., les sociétés anonymes et 
les sociétés de crédit immobilier, 
constituent l’Union nationale des 
H .L. M .), regroupent 210 sociétés et 
construisent 20 000 logements par 
an en accession à la propriété; 

— LES CITES COOPERATIVES 
(non ELU), an nombre de 300, 
construisent 5 000 logements par 
an et regroupent 16 000 famin e 

II. — Les autres 

• Les Banques populaires (131, 
avenue de Wagram, Paris-I7 e ) .■ 
37 banques régionales, 1 652 gui- 
chets, près de 27 milliards d’en- 
cours, dont près des deux tiers à 
des entreprises. 36 milliards de 
dépôts: Les banques populaires 
comptent 350 000 sociétaires. 

• Les coopératives de commer- 
ç Qizt s. L’Union fédérale de I& coo- 
pération commerciale (UJP.C.C 
L cité Bergère, Paris-9*) regroupe 
33 sociétés et 12 795 détaillants 
associés, ont au total un chiffre 
a affaires de plus de 5 miHin-rHc 
de francs. La plus importante de 
ces coopératives, CODEC, réalise 
dans l'alimentation un chiffre 
d affaires de 1,8 milliard de 
francs. 

On .dénombre. en outre, une 
d’autres coopératives de 
détaillants au chiffre d'affaires 
global de près de 2 milliards de 
francs.. 

- La coopération commerciale 
groupe prés de vingt-cinq mini». 


• Les transporteurs routiers. — 
Unicoop-Trans (124, avenue de la 
République, Parls-ll») comprend 
une vingtaine de sociétés et dna 
cents adhérents exploitant un 
pure de deux mille véhicules et 
.réalisant 200 Tnîrnong de francs dé 
chiffre d'affaires. 

• Les artisans. — Les coopéra- 

tives artisanales, peu nombreuses 
— une centaine au __ 

sont regroupées dims une fédéra- 
tion nationale CS, rue Lebrun, à 
Lyon). 

_ • Les professions libérales. — 
Ces cooperatives sent impos s ibles 
A dénombrer. Mais des médecins 
désire ux de créer un cabinet de 
groupe, des architectes, pour fon- 
der un bureau d'études avec des 
urbanistes, des sociologues, des in- 
génieurs, des avocats qui souhai- 
tent s'associer, recourent â la for- 
mule coopérative lorsque juridi- 
quement elig leur cannent. ■ 

• Les coopératives (T entrepri- 
ses. — Jouant un rôle de cen- 
trale d'achat pour le personnel 
d’une société, elles ont s urtou t pria 
de l’Importance flans les enfcreprf- 


'• La coopération scolaire 
(101 bis. rue du Raneiagh, Pa- 
ris- 16 ’), est surtout présente dans 
le premier degré et plus vivante 

dans les petite? agglomérations. 


) 
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■ (PUBLICITE) 

PRÉFECTURE DÉ SAONE-ET-LOIRE 
SERVICE DE LA COORDINATION ET DE L’ACTION ÉCONOMIQUE 

Coordination Administra tire 


UGNB NOUVELLE FERROVIAIRE PARIS - SUD-EST ST ARTERE 
DE TELECOMMUNICATION A GRANDE CAPACITE PAR IS - SU P-EST. 
OUVERTURE D'ENQUETE PARCELLAIRE SUR LE TERRITOIRE 
DBS COMMUNES DE CLUNT, JALOGNY EX BERZE-LE-CHATEL. 


AVIS 


La public est Infoxxné que! pur arrêté du préfet de Saône-ei-Lolra 
du 3 septembre 1976, une enquête parcellaire e st p rescrite sur lés 
communes de CLUNT, JALOGNT. BERZE-LE-CHATEL concernant les 
projets relatifs A : 

— la construction de la -ligna nouvelle ferroviaire- PARIS- 
SUD-EST; 

— rétablissement de l’ artère de télécommunication & 'grande 
capacité PARIS - SUD-EST. 

Les pièces du dossier ainei qu'un registre d’enquête seront déposés, 
pendant 21 Jours, du 5 octobre 1976 au 26 octobre 1976 Indus : 

— rtnnn les - mnlrf pfl de CLUNT, JALOONT, BERZE-LE-CHATEL ; 

— à la prélecture de SaOne-et-Lcdre (Service de la Coordination 
et de l’Action Economique, 1“" bureau). 

afin que les personnes qui la désireraient puissent en prendre connals- 
s&nee, de 10 h. à 12 tu et do 14 tv à 16 b. (samedis, dimanches 
et Jours fériés exceptés) et consigner éventuellement leurs observations 
sur le registre, ou les adresser par écrit au maire Intéressé ou au 
copun LvaJ re -enquêteur. 

M. Jean BASAT. Ingénieur en chef du Génie Rural, des Eaux 
et des Forêts, - est nommé commissaire-enquêteur et siégera à la 
préfecture de Saône-et-Loire od les réclamations pourront lui être 
adressées. 

A riseue de l’enquête, U pourra être pris connaissance du rapport 
du commissaire-enquêteur à la préfecture de Saône-et-Loire. 

Maçon, Je 15 septembre 1976. 

Le préfet, 

Jean AUET. 


VALAIS - SUISSE 

A TH TON 2000 sur Slon, ambiance exclusive, tout pour satisfaire vos 
besoins : santé, plaisirs et Joies. Eu été comme en hiver. Promenades, 
tennis, piscine, etc. Sbl sur quatre vallées. Vue panoramique 320*. 
Ensoleillement unique. Accès de Slon (arrêt du train t .k.k Paris - 
Milan et aéroport), 

La seule station avec circulation d'automobiles souterraine t 
Studios et appartements de 2, 3 4, 5 et 6 pièces 
à partir de FS 68 000. 

Service de location A disposition de chaque propriétaire 
Vente aux étrangers autorisée. Venez nous rendre visite ou écrivez- nous 
THYON PROMOTION SA CH- 1973 Thyon M (Suisse) 

Télex 38.363 OURST CH- 


(PUBLICITE) 

RÉPUBLIQUE DU NIGER 

SOCIÉTÉ NIGÉRIENNE D'ÉLECTRICITÉ 

Lignes et Postes associés 
à l'aménagement d'ANOU-ARAREN 

AVIS INTERNATIONAL DE (^QUALIFICATION 

La Société Nigérienne d 'Electricité (NIGELEC) 
compte lancer prochainement un appel d’offres pour 
la réalisation . des lignes et postes haute tension et 
moyenne tension associés à l’aménagement thermique 
d’ANOU-ARAREN près d’AGADES. Les études et 
le contrôle des travaux sont confiés à ELEC- 
TRICITE DE FRANCE - DIRECTION DES 
AFFAIRES EXTERIEURES ET DE LA COOPE- 
RATION (ELDJ.-DÀFECO). 

Les équipements comprendront : 

— une ligne 132 kV de 180 km reliant le site d’ANOU- 
ARAREN au centre de consommation d’AKO- 
KAN, 

— un poste 132 kV à ANOU-ARAREN, 

— un poste 132/20 kV à AROKAN t 

— une ligne 20 kV de 45 km reliant le site d’ANOU- 
ARAREN à la villes d'AGADES. 

La totalité des travaux de génie civil, des four- 
nitures de matériel et des prestations de transport, 
de montage et de mise en service devra faire l’objet 
d’une proposition unique. Cette offre pourra être 
accompagnée d’une proposition de financement par 
les soumissionnaires ou par les institutions financières 
du pays dont ces soumissionnaires sont ressortissants. 

Les sociétés ou groupements qui seraient inté- 
ressés sont priés de se faire connaître à : 

SOCIETE NIGERIENNE D’ELECTRICITE 
Boîte Postale 202- 

NIAMEY - République du NIGER 
ainsi qu’à : 

EJD.F.-DAFECO 

68, rue du Faubourg-Saînt-Honoré 

. PARIS (8’) 

avant le 15 octobre 1976 en indiquant leurs références 
en matière d’installations analogues complètes livrées 
en ordre de marche, notamment en pays tropicaux. 

Les constructeurs agréés recevront un dossier 
d’appel d'offres qui leur sera adressé dans la deuxième 
quinzaine du mois d’octobre 1976 et devront remettre 
leur proposition au plus tard le 1" février' 1977. 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


L_A PREPARATION 


QUATRE ACTIONS CONTBE L’INFLATION 


(Suite de lu première pagej 

• Produire ce « surplus » national, 
i plus torte. raison le redistribuer, 
pour permettre les Investissements 
nécessaires dans les différents 
secteurs, un ajustement des 
hausses des rémunérations, traite- 
ments. salaires, dividendes, etc, et 
par conséquent, une contribution 
de leurs titulaires à la lutte contre 
l'inflation. Cette contribution 
peut-elle résulter de leur parti- 
cipation volontaire, aboutissant a 
un accord contractuel aux dif- 
férents niveaux entre les inté- 
ressés ; syndicats, patrons. Etat ? 
Objectif probablement inattei- 
gnable dans les idrconstances 
actuelles I 

La politique contractuelle au 
niveau des services. publies est & 
sens unique : celai d’une amélio- 
ration du pouvoir d’achat qui. par 
contagion, entraîne tous les autres 
secteurs. S’agissant du secteur 
productif, les contreparties exigées 
par les syndicats dominants — 
notamment la correction des Iné- 
galités — sont soit Inflationnistes, " 
comme une amélioration trop bru- 
tale des bas salaires ‘ou des condi- 
tions de travail, soit politique- 
ment irréalisables, tel l’impôt sur 
la fortune, qu’il va falloir pourtant 
instaurer si Tan ne veut pas faire 
des salariés les étemelles victimes 
de l’impôt, comme les pauvres 
sous l’Ancien Régime. L'équilibre 
est difficile à trouver dans cet 


effort pour limiter les accumula- 
tions excessives de richesses, sans 
pour autant niveler la société par 
1e bas, ni priver l’économie de son 
efficience. 

Les chefs d'entreprise, de leur 
côté, ne sont . pas prêts à 
s'engager dans des négociations 
collectives sur les salaires réels. 
Us- préfèrent garder leur liberté 
individuelle pour faire face au 
marché de plus en plus comptes» 
du travail, et pour pouvoir se dis- 
puter la main-d'œuvre qualifiée 
en faisant de la surenchère sur 
leurs offres, tandis que. parallèle- 
ment, de nomb re ux Français s'ins- 
crivent & l’Agence pour l'emploi, du 
fait de leur incapacité ou, simple- 
ment, de leur refis d'accepter les 
emplois disponibles — chacun 
pour sol. l'Etat pour tous I 

Constatant l’absence de consen- 
sus social, 1e gouvernement doit-il 
renoncer à toute action sur ce 
point et, par &, reconnaître le 
caractère fatal de l’inflation ? 
Question politique capitale, parce 
qu’elle est posée aussi bien par 
l’opposition que par la majorité : 
en ce domaine, U ne s'agit pas 
de choisir entre la politique ac- 
tuelle et le programme commun 
de la gauche, qui n’innove en 
rien sur ce point, mais de déter- 
miner une vole qui ne soit ni la 
liberté anarchique ni un change- 
ment radical conduisant A une 
gestion totalitaire de l'économie. 


Salaires et prix 


Il faut réussir à encadrer, sans 
supprimer le marché, les quatre 
principales sources de hausse des 
prix: rémunérations, profits, 
prestations sociales, action pour 
la qualité de la vie. 

1) Une action sur les rémuné- 
rations devrait assigner deux ob- 
jectifs aux. entreprises. Harmoni- 
ser la distribution des revenus, 
non seulement avec leurs propres 
possibilités, mais aussi avec celles 
de l'économie en général : il s'agit 
de tenir compte des transferts 
de revenus vers tes secteurs sans 
gains de productivité, comme la 
fonction publique. Traduire les 
gains de productivité en baisse 
des prix plutôt qu'en hausses 
nominales des rémunérations : 
l’amélioration du pouvoir d’achat 
par la baisse des prix est de loin 
la politique la plus juste parce 
qu’elle est la plus génératrice de 
solidarité. 

Comment atteindre cet objec- 
tif ? Non par le blocage des salai- 
res et des prix, qui, & terme, ne 
fait qu’ajouter de nouvelles rigi- 
dités et de nouveaux déséquili- 
bres ; ni sans doute par la c «ri- 
sette», mécanisme subtil et com- 
plexe, dont on paît craindre qu'en 
visant, trop de cibles & la fols elle 
ne risque de rnanqngr la bonne. 
L’encadrement pourrait se faire 
par le recours à l’une des deux 
méthodes suivantes : 

— Soit une pénalisation par 
l’impôt des haussés excessives de : 
l'ensemble des rémunérations. Les 
entreprises seraient libres de fixer 
les nrnnm* elles l'enten- 

dent, mais æ verraient imposer le 
versement à un fonds d'action 
économique de f équivalent du 
montant des salaires ou des divi- 
dendes distribués au-delà, d’un 
certain seuil d'augmentation ; . 

— Soit plutôt l'obligation de 
bloquer les salaires six mois sur 
douze, et de consentir pendant la 
période de blocage' une baisse des 
prix équivalant à la hausse des 
salaires intervenue dans les six 
mois précédents, corrigée par Za 
relation entre les coûts salariaux 
et les coûta totaux de l'entreprise. 
Ainsi seront assurés, & la fois, un 
frein à L’augmentation excessive 
des rémunérations et le recours & 
la baisse des prix. 

La discipline des salaires, pour 
être tolérée; exige celle. des pro- 
fits et des autres formes de ré- 
munérations. * 

A cet effet.- la 'fiscalité doit 
avoir pour mission de freiner l'ac- 
cumulation indéfinie de la fortune 
individuelle (la taxation des plus- 
values est l’amorce de cette évolu- 
tion) ; comme elle doit fila» en 
mesure de mieux contrôler les 


revenus non salariaux, en se réfé- 
rant davantage aux signes exté- 
rieurs, en supprimant es disposi- 
tions particulières qui permettent 
à de nombreuses catégories de 
Français de payer moins d'impôts 


que les autres, à revenu égaL 
FszaUâement, l'action sur tes prix 
doit contrôler l’évolution des ré- 
munérations, notamment des pro- 
fits. 

3) Certes, la libération des prix 
reste un objectif, dans la mesure 
où leur contrôle est toujours Im- 
parfait et conduit souvent A une 
altération du système économique, 
Dans la situation de l’économie 
française; elle ne saurait cepen- 
dant être généralisée ni être tn- 
am&ttonnelle. BUe doit se limiter 
aux secteurs réellement concur- 
rentiels ; elle doit être accompa- 
gnée d'une loi rigoureuse contre 
les ententes. Aux Etats-Unis, tout 
dirigeant d’entreprise qui se con- 
certe avec, un concurrent est 
envoyé en prison ! Une disposition 
de ce genre transformerait rapi- 
dement les méthodes de certains 
secteurs de l’économie. 

Pour les autres secteurs indus- 
triels. notamment ceux A qui les 
marques confèrent une position de 
monopole, comme pour la distri- 
bution. le prix « administratif » 
doit être maintenu. Mais, afin 
d’éviter les abus contraires à ceux 
que l'on veut combattre — et Us 
sont tout aussi nombreux, — tes 
chefs d’entreprise — départemen- 
tales on nationales, suivant l’im- 
portance des firmes) — devraient 
pouvoir en appeler & une commis- 
sion des prix qui, par sa large 
composition (représentants du 
secteur privé et des différentes 
administrations concernées : Plan, 
industrie, agriculture, etc.), garan- 
tirait que tes décisions prises ne 
sc réfèrent pas uniquement A l’In- 
dice des prix, mais à l’ensemble 
des critères économiques, notam- 
ment la productivité et . l’investis- 
sement et, A travers eux, l’emploi. 


Sécurité sociale et qualité de la vie 


3) Le même effort devrait être 
accompli sur le plan de la Sécu- 
rité sociale, pu certaines dépenses 
se développent sans frein et sans 
contrôle, et vont peu à peu pro- 
liférer comme un cancer dans 
notre économie. Etablir un bud- 
get prévisionnel soumis- à l’exa- 
men du Parlement serait on pre- 
mier pas vers- la maltaise de là 
situation. Ce budget devrait être 
Obligatoirement établi en équili- 
bre comme celui des coDectdvités 
locales et, lorsque surviendrait 
un déficit, - des recettes nouvelles 
ou des économies . devraient être 
trouvées. Tant que la Sécurité 
sociale ne fera pas l’objet d’un 
débat contraignant entre le Par- 
lement et le gouv e rneme nt, com- 


me, l’est le budget de l’Etat, le 
problème sera escamoté et la créa- 
tion monétaire continuera à ser- 
vir ifexpedlent. 

4) Malgré tant d’efforts, qui 
exigent autant de courage politi- 
que que d’habileté technique, l’in- 
flation ne serait: pas éliminée si. 
pareillement, ne s’exerçait un 
contrôle plus strict sur l’ensemble 
des décisions prises pour l’amé- 
lioration de la qualité de la vie. 

Celle-ci donne lieu à une suren- 
chère, dans les aspirations com- 
me dans les promesses, sans que 
jamais le prix en soit Indiqué 
ni mesuré clairement. Pourtant, 
qu’il s’agisse de transformer les 
conditions de travail ou le cadre 
de vie, l’effort est singulièrement 
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ooûteux : 2 è 3 % du PMA pour 
la protection de l'environne niant, 
estiment Los écologistes, au détri- 
ment de qui «ra-t-11 fait ? ilm 
d’autant plus inflationniste qu'il 
s’accomplit à travers une multi- 
tude d’initiatives dispersées dans 
tous les secteurs, dont les coûta 
ne sont pas additionnés. Ainsi, 
dans tel département alpin de 
montagne, les effets conjugués 
des réglementations nouvelles con- 
cernant la qualité architecturale 
des Logements, tes matériaux em- 
ployés, rteotatton. une réglemen- 
tation plus douce des horaires de 
travail, des exigences nouvelles en 
matière, d’urbanisme, de sécurité 
et d’équipement, vont entraîner 
une augmentation du coût de la 
construction de prés de 40 % en 
1877 ! 

Sans doute,, aucun des décideurs 
qui ont contribué, chacun pour 
une petite part, i. cette flambée 
des coûts ne se sent-11 complice 
de la hausse des prix qui va en 
résulter I De même, aucun main? 
dotant sa commune d'équipements 
qui lai paraissent indispensable;, 
même s'ils font double emploi 
avec ceux du voisin ou ne sont 
que faiblement utilisés, n’a-t-il 
conscience d'être un agent de l'in- 
flation. 

Et, pourtant, l'endettement 
contracté à coi effet par 1er, 
communes altère nécessairement 
les financés publiques, ou ampli- 
fie la création de monnaie. Lors- 
que de telles initiatives, national es 
ou locales, se répètent diras toin; 
les azimuts, comment s'étonner 
que l'on ne puisse maîtriser une 
inflation qui en .uelque sorte, 
coule par les deux boute, c'est-à- 
dire ou niveau de la distribution 
des revenus et de la formation 
des prix? 


Ainsi le pays glisse- 1 -Il tran- 
quillement vers une situation où 
les espoirs, comme tes efforts 
Individuels, viennent se perdre 
dans les profondeurs d’une infla- 
tion qui frappe au hasard et 
décourage peu à peu la collectivité 
en l’appauvrissant, la démorali- 
sant et, finalement, la désagré- 
geant. 

H ne suffit pas de dire la 
vérité aux Français. Même si elle 
leur fait horreur. Ils l’entendent 
d’autant mieux qu’lis croient qu’en 
l’écoutant Ils seront délivrés du 
mat fi tout agir en conséquence, 
c’est-à-dire arracher ce pays au 
processus à la britannique ou à 
l'italienne h «ma lequel 11 est en 
train de s’engager. L'entreprendre, 
en ajoutant l'imagination an cou- 
rage, donnera confiance aux 
Français en leurs dirigeants et ; 
apportera à la majorité le crédit 
qu’elle ne saurait que dilapider en 
rivalisant avec l’opposltlor. dans 
la facilité. 

ALBIN CHALANDON. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 




DU PLAIS! BARRE 

A L'ISSUE D'UNE RENCONTRE < AU SOMMET > 

Le P.S. et la CF.D.T. se prononcent 
pour une « action commune 
chacun dans le domaine de sa compétence > 


de moralisation fiscale 


Deuxdëlégations duP.S. et 
de la CFJ).T H conduites res- 
pectivement par MM. Fran- 
çois Mitterrand et. Edmond 
Maire, se sont rencontrées 
lundi matin 20 septembre au 
siège du parti socialiste. 


la situation marquée par une 
accélération de l’inflation, le 
maintien d’un nombre inquiétant 
de cjiàmeun. la dégradation, du 
pouvoir d'achat de nombreuses 
catégories sociales; les menaces 
gui pèsent sur la sécurité sociale, 
sur les causes de la crise structu- 


f Suite de la première page.} 16 septembre : le pays n'a pas 
mw. Giscard d'Estaing et Barre besoin d’une purge épuisante, car 
sont parfaitement conscients de le fonctionnement de ses méca- 
ww; dangers. Mais Us ne peuvent nls m es économiques est satisf&i- 
ignorer l'argument de certains de saut, meme si les chefs d'entre». 

ïlLu. s i j - nrîcû n'InTOeh'eftnrtt val 110 miÀm 


leurs conseillers qui leur démon 
trent que le succès d'une tenta 


prise n’investissent plus guère. 
Ce qu’il faut arriver . à obtenir, 


tive d’assainissement de s compor- estime le gouvernement, c’est que 


Apre, «voir MMtate « une lorg, T <gf t Er JZSS ' *"&**!* 
I marnas Ht latrt analyses » S5L. Jiï^lS a Z‘*SrJ%.? r £. 


tements ne repose pas tellement le pouvoir d’achat de l'ensemble 
sur des données économiques et des revenus ne' progresse pas 
mécamoues noür nn> banne pendant un an. afin que la part 
partir sur des éléments psycfcoïo- de la valeur ajoutée que les 
logiques. Depuis deux les entreprises consacrent & Ilnves- 

barèmes de prix que déposent les Hssement retrouve son importance 


SPPSSA SSM^SSoî 

misa* a teeuix, amix ot*»ol- {?£, lartw%nùSïi par £7S*ë 


mlères victimes, sur le refus de 
faire supporter par les travail- 


une « action commune chacune ^gri^Meurs vU&Mtetoséche- 
dar le domaine de sa campé- russes. vvximes ae ta seene 

tencc a. 

* ttt riposte d V offensive patro- lies deux délégations considè- 
noie et aux menées du pouvoir, rent que « le changement de pre- 
declare un communiqué commun, mier mtnitre et le replâtrage du 
xj peut être seulement le fruit gouvernement constituent l'aveu 
(Tune addition de mécontente - de léchée de la politique du pou- 
mente, doit se fonder sur des voir depuis vingt-huit mois. Dans 
- j es circonstances présentes, les 

deux délégations estiment indis- 
pensable que les forces de gauche 
politiques et syndicales renforcent 
leur union dans le respect de la 


objectifs clairs, permettant une 
action mobilisatrice et unitaire 
des masses populaires dans la 
perspective du socialisme auto- 
.gestiarmedre. » 


Le F JS. et la C-F-D.T. se décla- diversité de leurs fonctions et 
rent d'accord a- sur la gravité de l'autonomie de leurs décisions ». 


L'Union 7 des chefs et responsables d'entreprise 
critique l'attitude de l'État 
envers la Sécurité sociale 


■ La Sécurité sociale n’est pas 
en déficit {—J. L’Etat est un mau- 
vais payeur et un viauvais ban- 
quier pour la Sécurité sociales, 
telles sont’ quelques-unes, des 
critiques que l'Union des chefs 
et responsables d’entreprise 
(U NIGER) a formulées mardi 
21 septembre en publiant on do- 
cument « dossier-vérité : la Sécu- 
rité sociales adressé & tous les 
parlementaires. 

s De 2968 à 2976, explique 
M. Aimeiy d’Oiron, président de 
rUNICER, les trois caisses natio- 
nales du régime général des sala- 
riés ont pris en charge 59 J5 mü- 
. Hante de francs » pour venir en 
aide aux régimes spéciaux, sur 
décision des pouvoirs publics. « Si 
l’on retranchait des dépenses des 
régimes de salariés tous les ver- 
sements dits de compensation, la 
. Sécurité sociale serait excéden- 
taire dans le secteur de Vindustrie 
et du commerce (~J. C’est essen- ' 
tiellemenl l’effort de . solidarité 
nationale {demandé aux salariés 
et à leurs employeurs] qui a rendu 
impossible l’éqvUSbre de -ses 
finances. » 

D’autre part, 1TJN1CER accuse 
l'Etat d’être un mauvais banquier 


pour ia Sécurité sociale : pendant . 
des années, les excédents — 8 à 
12 milliards de francs — ont été. 
rémunérés au taux de 1 %. En 
outre, a l’Etat est un mauvais 
payeur », puisqu'il . * paie avec 
retard, parfois des années de re- 
tard, sans verser le moindre inté- 
rêt d les cotisations quU doit en 
tant qu ’ emp loyeur. 

LTJNICER admet, d'autre part, 
que les conseils d'administration 
n'ont aucun pouvoir sur la ges- 
tion de la Sécurité sociale : 

« L'anomalie de la gestion pro- 
vient des hommes et en particu- 
lier des administrateurs. H est 
malheureusement évident que les 
administrateurs, aussi bien sala- 
riés que patronaux, n’ont pu jouer ' 
.aucun rôle, sauf de freinage, et ne. 
possèdent aucune responsabilité 
dans toute cette évolution finan- 
cière. » 

L'UNTCER, qui réclame un 
débat au Parlement, considère 
que toutes les solutions relatives 
& un accroissement des ressources 
(cotisations. Impôts) sont « mau- 
vaises ». k fl faut remettre la 
mécanique en ordre, réviser ses 
principes de fonctionnement et 
redéfinir s es finalités. » 


Mme Veil aux Journées pharmaceutiques 
internationales de Paris : il faut discipliner 
l'information médicale 

La Fronce fait aufourd’hul partie do grimpe des pays indus- 
trialisés où la pyramide des âges ne cesse de s’élargir & son 
sommet, c’est-à-dire un pays où la catégorie des personnes dites 
du - troisième fige » augmente plus que les autres. Notre pays 
ost en même temps celui où la consommation de médicaments 
par tète est la plus forte. Ces deux constatations, dont la liaison 
est évidente, ont conduit les organisateurs des' Journées pharma- 
ceutiques interaatlonal6s.de Paris à donner comme thème à 
leurs travaux: « Le pharmacien et le troisième âge ». Ces travaux 
se déroulent à la faculté de pharmacie jusqu’au 24 septembre. 


H il* 


Dans le discours qu'elle a pro- 
noncé le 20 septembre pour mar- 
quer l'ouverture officielle des 
Journées pharmaceutiques. 
Mme Simone Veil, ministre de la 
santé, a évoqué le mythe de 
Faust, celui qui accepte de vendre 
son âme au diable pour garder 
éternellement sa jeunesse. En 
effet, a-t-elle expliqué, s le médi- 
cament nous fascine », et l'on 
finit par croire que quelques 
granulés suffisent pour recouvrer 
la santé — ou conserver sa jeu- 
nesse. D appartient donc aux 
pharmaciens, et en particulier 


ÉNERGIE 

; — . j 

I LE GAZ DE FRANCE SIGNE . 
UN ACCORD POUR L'AP- 
PROVTSIONNEMENT DE LA 1 
SUISSE. — A partir de 1887 et 
Jusqu'au début du siècle pro- 
chain, le Gaz de France met- 
tra à la disposition de Gexnat, 
société qui approvisionne en 
gaz la Suisse roman de, 150 mil- 
lions de mètres cubes de gaz 
par an. Ce contrat vient com- 
pléter un accord passé en 
avril 1876 par les deux sociétés 
pour r alimentation en gu na- 
turel Jusqu'en 1887 de la région 
située au sud du lac Léman, 
principalement Annemasse et 
Evlan, par Gaznat. 

QATAR VA VERSER 20 MIL- 
LIONS DE DOLLARS (près 
de 100 millions de francs) 
pour la reprise des U % 
d’actifs que détenaient encore, 
les compagnies occidentales 
dans la Qatar Petroleum Com- 
pany. Les compagnies en ques- 
tion recevront en autre 15 cents 
(75 centimes) par . baril pour 
la direction des services ope- J 
rationnels. * 


logiques. Depuis deux mnia ; les entreprises consacrent a llnves- 
barèmes de prix que déposent les tissement retrouve son importance 
industriels auprès de l'admlnia- d'avant la hausse des produits 


tratlon comportent des hausses 
extrêmeme n t fortes, manifeste- 


pétroliers de 1973-1974 * 14.7 
en 1972 (contre 9,7 % seulement 


ment exagérées. Un détail qui en on 1975). La part de cette valeur 
dit long.: le chiffre d’affaires des ajoutée allant à la rémunération 
fourreurs a fait un bond spec- des salaires avait Inversement 
taculatie en août. Oh «i gwa-ip augmenté, passant de 6 45 % en 
également depuis plusieurs mois 1972 à 67.9 % en 1975. 

de j»? 1 : L'autre objectif de M. Barre 

destination du Canada et est d’arriver à ce que les agents 


des Etats-Unis, où de nombreux 
Français ont acheté — quel que - 


économiques — fabricants, com- 
merçants, consommateurs» — re- 


» 'sur ta 

da ns q uelques années, à un prix h&asæs de prix Comment empê- 
convenu à l'avance — des terrains pVw 


cher les salariés de demander des 


Sa de léur revSTde 15 % 

nue ' r«L s’ils restent persuadés que la 

hausse des prix de détail dépas- 
sera 10 % en 1977 ? ML Barre pen- 
mnnjr chait pour une solution de bl>- 

monir contre la hausse des prix ? ^ Momentané des prix. « pour 

F exemple » et parce que sans une 
telle mesure « les Français n'y 


L'analyse de ML Barre reste la 
m ê me aoe celle que nous avions 


rapportée dans le Monde du croiraient pas ». 


Moralisation : un épais catalogue 


SI . l’on met & part le dossier 
s prix et revenus », le reste du 
dispositif gouvernemental semble 
davantage stabilisé, si l’on peut 
dire. 

• En ce qui concerne les 
mesures applicables dès cette 
année, c’est-à-dire essentiellement 
celles qui auront pour objet de 
s redistribuer » quelque 6 milliards 
de francs aux agriculteurs vic- 
times de la sécheresse — ainsi 
qu’aux Guadeloupéens victimes, 
eux, de la Soufrière, — la décision 
est à peu prés prise d’une couver- 
ture de ces dépenses par les 
impôts suivants : 

— Majoration de 4 et 8 %, selon 
les revenus, de l'impôt payé par 
les particulière-; 

— Augmentation de 4% de 
l'Impôt payé par les sociétés ; 

— 7 ajouter presoue certaine- ■ 
ment une très forte augmentation 
du prix de la -vignette - sur les 
automobiles et du prix de 
l'essence. 

On fait remarquer en haut lieu 
que le prix du super a moins 
augmenté, depuis lè début de 1974 
que la im-imm» générale ' du coût 
de la vie, paradoxe dans un pays 


où l’on veut freiner la consomma- 
tion des produits énergétiques. 
Pour stabiliser en francs constants 
le prix du super à son niveau de 
1974, le litre devrait en être aug- 
menté de 40 centimes I 

• Les mesures applicables l’an- 
née prochaine auront un triple 
but : ralentir l’inflation ; éviter 
un ralentissement de la croissance 
économique; « habiller ». comme 
.an dit, l’ensemble du dispositif de 
mesures sociales et moralisatrices 
qui feront accepter le plan Barre 
comme Juste et équitable. En 
revanche, les réformes de struc- 
tures seraient renvoyées à plus’ 
tard, pour une phase ultérieure 
d’assainissement 

1) Mesures anti-inflation : une 
politique monétaire (l'encadre- 
ment du crédit ne serait cepen- 
dant pas nettement durci l’année 
prochaine, par rapport au second 
semestre 1876) et budgétaire 
stricte contribuera au resserre- 
ment des moyens de paiement la. 
pression- fiscale sur les revenus 
sera alourdie du fait de là non- 
indexation des tranches du 
barème sur la hausse du coût de 


la vie, sauf pour les petits contri- 
buables qui, eux, tireront leur 
épingle du Jeu. 

A cela s'ajouteront des « recettes 
de poches (majoration du prix 
de l'essence, de la vignette, dont 
l'augmentation, de 1976 risque 
d'être maintenue, de l'alcool-.), et 
un grand nombre de mesures 
rapporteront des centaines de 
nüiüona de francs au fisc. Paral- 
lèlement sera poursuivie, au moins 
pendant les premiers mois de 1977, 
une politique plus stricte d'évo- 
lution des prix et des revenus, 
sans qu'on sache encore, en ci 
lui concerne ces derniers, r 1 
l'Etat se contentera cT intervenir 
indirectement par la fiscalité ou 
directement dès leur formation. 
La recommandation d’un blocage 
des salaires' à partir d’un certain 
seuil, comme il en avait- été 
question lors des travaux prépa- 
ratoires du VII* Plan, sera-t-elle 
reprise ? 

2) Mesures de soutien à l'éco- 
nomie. 

Un emprunt sera Lancé pour 
permettre aux petites et moyennes 
entreprises (les seules qui actuel- 
lement investissent) de continuer 
à s'équiper dans des conditions 
avantageuses d'endettement. D'au- 
tre part, le budget de 1977 
comportera un Fonds d'action 
conjoncturelle de 2 J5 milliards de 
■ fr a n cs (en autorisations de pro- 
gramme), qui pourrait être déblo- 
qué si le besoin d'une relance 
se faisait nantir. Enfin, M. Barre 


envisageait sérieusement la possi- 
bilité d'exonérer totalement d'im- 
pôts les revenus des actions 
mobilières en-dessous d'un cer- 
tain seuiL 

3) Mesures de moralisation. 

Les experts qui ont travaillé 
pour M. Barre avec la consigne 
d'établir un catalogue de mesures 
moralisatrices s'en sont donné à 
cœur joie. Le dossier que propo- 
sera- le gouvernement au Parle- 
ment est épais sur le sujet : plu- 
sieurs dizaines de pages. On y 
trouve un peu de tout, notam- 
ment ce que nous avons signalé 
dans nos éditions datées 19-20 sep- 
tembre : la non-déductibilité du 
revenu Imposable des déficits 
enregistrés par les propriétaires 
fonciers A l’occasion de travaux 
importants. S’ajouterait à cette 
mesure, la réduction (ou même 
la suppression) des frais forfai- 
taires importants consentis aux 
mêmes propriétaires fonciers. 
Pour ce seul exemple, c’est une 
économie potentielle de quelque 
300 millions de francs par an que 
le fisc réalisera-.. 

Le -catalogue comprend égale- 
ment un abaissement de la limite 
des revenus A partir de laquelle 
l'abattement de 20 % sur les trai- 
tements et salaires est supprimé. 
De même, les conditions de déduc- 
tion des frais généraux des entre- 
prises seraient revues, ainsi que 
l'article du code général des 
impôts relatif k l'imposition selon 
les signes extérieurs de richesse. 


SÉCURITÉ SOCIALE: deux étapes 


Le sort de la Sécurité sociale 
sera traité s en deux étapes ». 
M. Christian Beullac, ministre du 
travail, a confirmé mardi que des 
mesures Immédiates « permet- 
traient aux caisses de- faire face 
aux échéances » d’ici à la fin de 
l’année ; ensuite, le ministre pré- 
parera, avec l’aide d’un groupe 
d'experts, on plan « permetttant 
de retrouver » en 1977 I*« équi- 
libre financier ». Tout en esti- 
mant qull sera a impossible qu’in - 
lassabüsment, année après année, 
on augmente les cotisations ». 
Ml Beullac a déclaré que «dons 
l’état actuel des choses qn. sera 
quand même obligé de toucher 
•aux cotisa (tons ». 

• Interrogé sur l'annonce par la 
C.G.T. que le ministère de la 
santé ae préparait à publier une 
liste de quatre cents médicaments ' 
qui ne seraient plus re m b ou rsés 
per. la Sécurité sociale, le minis- 
tre a déclaré : « Cela fait partie 
des différentes mesures que nous 
aurons à prendre soit tmmédiate- 


aux pharmaciens d’officine qui 
ont le privilège de rester en 
contact direct avec la population, 
d: dissiper les mythes qui » ‘■ou- 
ret la pharmacopée moderne. — 
qu’il s'agisse de sa portée théra- 
peutique ou même de ses méfaits, 
souvent ‘out aussi exagérés. 

> H faut que chacun sache, 
a-t-elle dit, que la surconsomma- 
tion, doublée de risques dtinter- 
firence entre divers produits, est 
dangereuse pour la santé. » 

Quant à la publicité et au 
conditionnement des médica- 
ments, Mme Veil a reconnu que 
« l’outil pharmaceutique » ne se 
conçoit pas sans < message ». 
sans mode d’emploi. Mais, a-t-elle . 
précisé, v ce message doit être 
dépouillé de tout accessoire coû- 
teux pris en charge en définitive , 
par la collectivité ». Le ministre - 
de la santé souhaite que le 
volume des moyens affectés à la 
recherche atteigne progressive- 
ment celui des moyens affectés 
_ l'information médicale. 

Paradoxalement c’est au pro- 
blème de l 'éducation et de La Jeu- , 
nesse qu’a èté consacré le premier 
exposé du congrès. Le professeur 
Robert Debré, qui revendique lui- 
même son appartenance au « qua- . 
trième âge » — il aura- bientôt . 
quatre-vingt-quatorze ans — a. en 
effet, rendu compte de sa longue 
expérience de pédiatre en. souli- 
gnant l'Importance déterminante- 
-des premières années, voire . des 
premières heures de la " vie d’un . 
homme.. Sur le- déroulement du 
deuxième et du troisième fige. U 
a rappelé que le processus de 
vieillissement commence vers dix- 
huit, dix-neuf ans,- au moment de 
l'arrêt de la -croissaaoe. « Ce qui- 
n’apparaît pas dans le cerveu > 
d’un homme aux lendemains de 
la puberté n’ apparaîtra jamais », 
a-t-il notamment déclaré. — R. G. 


FRANCE-GRECE 
K P0RIE A PORTE 




- Après le succès considérable remporté par sa ligne France-Arabie Saoudite, 
MERZAHÎIO met à votre disposition sa nouvelle ligne France-Grèce. 

MERZARIO, maison fondée en 1835, c'est déjà plus (ftin siècle d'expérience 
et une équipe de spécialistes hors-pair. MERZARIO garantit l'entière sécurité de vos 
transports marchandises par là méthode Roll-on/Roll-off et assure aussi dans les plus 
brefs délaissa distribution de tous vos envois à travers la Grèce grâce à son terminal 
du Pirée (départ tous les 10 jours). Votre production est appréciée, vos prix sont compé- 

titifs, votre réputation n'est plus à faire. Alors, faites 
appel à MERZARIO, il en ira de même pour vos 
B'dS transports maritimes et la livraison de vos 

_ , : marchandises. Demandez notre 

1^1 d&i . documentation. 
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Los iMiufs Mans 


à Année. 




MERZARIO SJur.L . 

. NEUiLLY 92200 -27-29. rue des Poissonniers -fél. 747.6&20. -télex 611.126. 
SETE 32200 - 7. quai tf Orient » téL (67) 74JB8J50. - télex 480J042. 

ATHENES - Odoa Karolou 28 platia KaraiskakJ - téL 5246211 - télex 216.068. 
SALONIQUE - Odos Coundouriatou 19 - téL 521475 - télex 41562. 

( DJEDDAH - Prince Abduiiah AI Faisal Building -tôt 24351 - télex 40.136L ' 


ment soit à un terme un peu plus 
lointain.» 

D’ores et déjà, il semble acquis 
que le conseil des ministres du 
22 septembre arrêtera des mesu- 
res pour combler le « trou de tré- 
sorerie » évalué à près de 4 mil- 
liards de francs d'ici à la fin de 
l'année, dont 1,5 milliard de francs 
dès le mois d’octobre. Mais 11 
semble aussi certain que des déci- 
sions plus impartantes — pour 
1977 — seront annoncées puisque 
le ministre du travail a demandé 
aux directeurs de caisses natio- 
nales, notamment vieillesse et 
maladie, de convoquer, la semaine 
prochaine, leur conseil d’adminis- 
tration. ' 

A court terme, le train de 
mesures comportera l’accélération 
. au . paiement, .des cotisations et 
l'amelioration du paiement des 
prestations par l’Intermédiaire 
dés- F.T.T. En outre, le gouver- 
nement Inscrira au a collectif» 
budgétaire, pour 1976, une somme 
d'environ 700 millions de fr ancs. 
Celle-ci représente les dettes de 
l'Etat employeur. Dans l’attente 
du vote de ce collectif, les pou- 
voirs publics pourraient acorder 
une avance è la Sécurité sociale. 

Ces décisions étant insuffi- 
sante? pour rééquilibrer les fi- 
nances de la Sécurité sociale, le 
ministre du travail proposerait 
a gouvernement de donner dès 
maintenant « un coup de pouce » 
aux cotisations: l’hypothèse d'un 
relèvement modéré de cotisations 
— ' ' vraisemblablement ' celles de 
l'assurancerinaladle et peut-être 
même de l'assurance- vieillesse — 
est en effet toujours envisagée. 

Four l’assurance-vieillesse, le 
gouvernement doit choisir entre 
une augmentation de cotisation 
d’au moins 3/4 de point et une 
aide de l'Etat. La. prise en charge 
par les pouvoirs publics des allo- 
cations minimales versées au 
tltrs du Fonds national de soll- 
Ù-Titè (FJTJ3.) aux personnes 
Âgées du régime des salariés 
réduirait de 2 milliards de francs 
Il déficit de cette institution, 
évalué è près de 3 milli ards de 
francs er 1977. 

Les hésitations du gouverner 
ment s’expliquent en fait par la 
nécessité de procéder & une 
refonte plus complète de la Sécu- 
ri sociale et par la conviction 
dm services ministériels qu’un 
« petit coup de pouce » sera 
insuffisant. 

Rien n'est encore tout è fait 
décidé; Mais l’une des hypothèses 
les plus vraisemblables consiste- 
rait à régler dés maintenant — 
ou du moine en grande partie — 
les déficits de 1978 et de 1977. Le 
solde -qui resterait è dégager serait 
comble k l’occasion de la présen- 
tation d'un plan plus ambitieux 
où U serait surtout question d'éco- 
nomies et de -réformes des struc- 
tures. 

On se pose dés maintenant le 
problème de' l’accueil qui sera 
réservé fi ce plan. Le bruit circu- 
lait, mardi 21, dans les milieux 
cambistes /d’un resserrement du 
contrôle des changes, d’un réta- 
blissement de la devise- titre et de 
la ' possibilité (Tune - modification 
de la réglementation des ‘couver- 
tures de change à terme pour les 
Industriels qui achètent et ven- 
dent à l’étranger. - Mais nous 
n’avons pu obtenir confirmation, 
de ces rumeurs. . 

ALAIN VERNHOLES. 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


LT.T. VA ACHETER UNE 
PETI TE SOCIETE PRODUC- 
TRICE DE CHARBON DE 
VIRGINIE : Çarbon Indus- 
tries. Cette firme a produit en 
1975, 2^7 millions de tonnes de 
charbon et se situe au trente- 
sixième rang des sociétés char- 
bonnières américaines 
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AIDE SOCIALE 

APRÈS LA TENTATIVE DE SUICIDE D'UNE HANQICAPÉE 

L'erreur d’an orffinatenr s’explique pas font 

De notre correspondant 

Nancy. — «-On a vu l'aspect technique au détriment du côté 
social -, confient deux représentants de la section C.G.T. de la 
caisse d’allocations familiales de Meurthe-et-Moselle, à Nancy, 
où une handicapée âgée de cinquante -cinq «n*, Mme Bertbe 
Houbln, a tenté. Jeudi 16 septembre, de se donner la mort en 
s'entaillant les bras, doits les locaux mêmes de la caisse. La quin- 
quagénaire s’était auparavant vu rriuser au guichet le verse- 
ment de 700 F,, montant des qu'elle touchait habi- 

tuellement en tant qu'adnfte handicapée & 100 % et au titre de 
rallo cation-logement. 


Cette affaire, qui s’est finale- 
ment terminée ganc rirama — 
Mme Houbln après une hospita- 
lisation a regagné son domicile 
nancéen, — montre qu'une petite 
erreur d'orrtftiatear peut avoir des 
répercussions sociales Imprévues 
et Importantes. 

. En juillet, une information avait 


FORMATION 

CONTINUE 

62 % DES STAGIAIRES DE 
1975 SONT DES OUVRIERS 
OU DES EMPLOYÉS. 

M. Maurice Ligot, secrétaire 
d'Etat auprès du premier minis- 
tre, chargé de la fonction publi- 
que, a fait part lundi 20 septem- 
bre de ses projets en matière de 
formation professionnelle. H a 
Indiqué son intention de ren- 
forcer les actions en faveur des 
demandeurs d’emploi, et spéciale- 
ment des jeunes. H a précisé qu’il 
poursuivrait la politique de son 
prédécesseur visant à « moderni- 
ser* les cours de promotion so- , 
cl aie et à * relancer» l'appren- 
tissage. 

M. Ligot espère déposer au cours 
de la prochaine session parlemen- 
taire un projet de loi sur l’amé- 
lioration du droit au congé - 
formation Une aide de l’Etat 
compléterait l’effort supplémen- 
taire consenti par les entreprises. 

ML Ligot a aussi précisé aue le 
gouve rn ement avait l’intention de 
mettre l’accent sur le développe- 
ment de la formation dans le 
secteur des petites entreprises. Le 
secrétariat d'Etat étudie notam- 
ment la possibilité d'une, cotisa-' 
ticrn additionnelle à la c taxe pour 
fraie de chambre des métiers » 
destinée au financement exclusif 
de la formation continue. 

M. Ligot a indiqué que les en- 
treprises ont, globalement, consa- 
cré en 1975 1,62 % de leur masse 
salariale à la formation profes- 
sionnelle (1) (l’obligation légale 
était de 1 %). un million sept 
cent quatre-vingt-dix mille sala- 
riés ont participé à un stage, soit 
17,8 % d'entre eux. 62 % de ces 
stagiaires sont des ouvrière et des 
employés (contre 61 % en 1674. 
58 % en 1973 et 54 % en 1972}. 


(1) 1,63 9i en 1874. 


été substituée à une autre dans 
la programmation de l'ordinateur 
de la caisse d’allocations famiHia- 
les de Meurthe-et-Moselle. 

Fin août, les premières récla- 
mations parviennent à la CAF. 
Elles atteignen t le nombre de sert, 
e Nous étions' au courant, a dé- 
claré M. Jean Chery, directeur 
adjoint, mais nous ne savions pas 
que t tétait aussi important. Nam 
ignorions que cette erreur tou- 
chait des catégories défavorisées 
et risquait d’avoir des répercus- 
sions aussi dramatiques. » 

A la direction, on indique qu’il 
a fallu quinze jours pour réviser 
le programme : s Pour nous, le 
cas de l’ensemble des personnes 
concernées importait, et non le 
seul cas de lime Haubm. Nous 
avions t T ailleurs l'intention, suite 
à l'intervention de la déléguée 
syndicale C.C.T. le 25 septembre 
— le matin du drame — (C exa- 
miner le dossier. Nous aurions pris 
la décision de payer les personnes 
ayant posé une réclamation au 
cours de Vaprès-midL b 

La direction de la caisse affirme 
qu'elle n'avait aucun moyen de 
retrouver les noms des personnes 
lésées : « Nous devions attendre 
qu'elles se manifestent, s 

Les délégués syndicaux repro- 
chent à la direction de ne pas 
avoir vu le côté humain de l’af- 
faire : e On pouvait retrouver les 
noms avec l’ordinateur. Evidem- 
ment, cela n'a pas dû apparaître 
rentable vu le faible nombre de 
réclamations. En juin, lors dune 
autre erreur qui avait touché sept 
maie allocataires, la direction 
avait aussitôt rectifié. » 

CLAUDE LÉVY. 


m LA SJT.CJ 1 . VEUT FACILI- 
TER LES VOYAGES DES 
HANDICAPES. — La SJT.CJ. 
a annoncé, lundÇ la mise & 
l'essai, A partir - du 26 sep- 
tembre, d'une organisation des- 
tinée A faciliter le déplacement 
des personnes physiquement 
handicapées. Des places seront' 
spécialement réservées, en pre- 
mière et deuxième classe, dans 
chacun des trains Corail, au 
départ de Paris, en direction 
- de Nice, Toulouse et Brest. Les 
places devront être réservées 
au moins vingt-quatre heures à 
l’avance au Centre des voyages 
en groupe. 50, rue d’Alsace. 
Paris-10", téL : 200-67-22 (bu- 
reaux fermés les samedis et 
dimanches). 
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OFFICE NATIONAL DU TOURISME TUNISIEN 
(O. N- T. T.) 

AHS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 


Alimentation çn eau potable des zones 
touristiques de JERBA et de ZARZIS 
(phase urgente) 

Fourniture, transport/ montage et essais 
des équipements électromécaniques du 
forage Zeuss 5 

L’Office National du Tourisme (O.N.T.T.), 
avec le concours de la S.O.N.E.D.E., lance im 
appel d’offres international pour la fourniture, 
le transport, le montage et les essais dn groupe 
électropompe du moteur Diesel et de ses acces- 
soires pour l’équipement du forage de Zeuss 5. 

Le financement de ces travaux est assuré 
par la Banque allemande Kreditanstalt fur 
Wiederaufbau. 

La date limit e de remise des offres et 
d’ouverture des plis est fixée au vendredi 
3 décembre 1976, à 11 heures. 

Les dossiers d’appel d’offres peuvent être 
retirés dû Service Marchés de la S.O.N.E.D.E., 
23, rue Jawaher-le-Neyru - Montfleury - Tunis, 
contre paiement de (30) trente dinars tunisiens. 


AFFAIRES 

.1 

Pour quintupler son chiffre d affaires en quatre ans 

Texas Instruments mise sur les calculatrices de ptke 
et les mentres à quarte 


CONFLITS SOCIAUX 

DES GRÉVISTES 
OCCUPENT LE RESTAURANT 
DE U CENTRALE NUCLEAIRE 
DE LA HAGUE 

Quatre cents h cinq cents gré- 
vistes ont occupé, lundi 20 sep- 
tembre, le restaurent de la cen- 
trale nucléaire de la Bague 
(Manche). Le conflit, qui oppose 
le personnel de ce centre pour- 
rais selon les syndicats, s'éten- 
dre mw antres centres' atomiques. 
Au cours d’une assembl ée géné- 
rale tenue lundi matin, le syn- 
dicat national de rènergie atomi- 
que CJD.T. a communiqué, à 
l’Issue d'une rencontre inter-syn- 
dicale réunissant la CFD.T. F.O. 
et la FJP-AJLN- (autonomes),' que 
a la presque totalité des person- 
nels du centre de Ténergic ato- 
mique de la Hague (neuf cent 
cinquante salariés}, qui ont cessé 
le t ra vail depuis le 16 septembre, 
ont décidé de poursuivre Faction ». 

De son côté, le syndicat C.G.T. 
de l'énergie atomique; absent 
jusqu’à présent du mouvement, 
a protesté contre l’expulsion par 
la gendarmerie, des grévistes qui 
avaient occupé les usines du Co- 
tentin, et se prononce en faveur 
d'une action c unitaire sur des 
mots d’ordre clairs et précis 9. 

Une délégation de grévistes du 
centre atomique de la Hague a 
été reçue lundi par M. Decange. 
chef du centre, mais n’a obtenu, 
semble-t-il, aucun apaisement 
quand à un arrêt de la prise en 
charge du centre par la COGEMA. 


• BAISSE DU PRIX DE 
L'ESSENCE EN R-FjL — Le 
prix de l’essence à la pompe 
a baissé de 1 à 3 pfennings 
(de 2 à 6 centimes, environ) 
en moyenne en République 
fédérale allemande au cours 
de ces dernières semaines: 
Cette baisse est due, pour une 
part, à l'affaiblissement du 
dollar par rapport au deuts- 
ehemarfc, et, pour une outre 
part, à une augmentation 
de l'offre supérieure à celle de : 
la demande. — (AJFP.) 


Premier fabricant mo n d i al 
de composants électroniques, 
ta société américaine Texas 
Instruments entend quintu- 
pler son chiffre d’affaires en 
quatre ans et ta faire ainsi 
passer dé Z milliards de 
dollars en 1976 à 10 milliards 
en 1060. 

Pour réaliser une telle' crois- 
sance, les seuls composants ne 
sauraient suffire. Texas vise donc 
d’autres mareMa. D'une part, les 
montres à quartz, 1 où le groupe 
vient de casser les prix (138 F le 
premier modèle) et semble aller 
vers la gadgétisation db ce pro- 
duit (te. une montre par type 
d’activité *). D’autre part, la cal- 
culatrice électronique dite de 
poche. VQ&à cinq ans que Texas, 
profitant de son acquis techno- 
logique dais la miniaturisation 
des composants, s’est lancé sur 
ce marché. Aujourd’hui, le groupe 
espère en prendre une port sub- 
stantielle grâce à une nouvelle 
série de machines qui va de la 
calculatrice scientifique capable 
de résoudre tous les problèmes 
mathématiques pour la modique 
somme de 175 F. en passant par 


LA SOCIÉTÉ LE NICKEL 
MAJORE SES TARIES DE 9% 


La société Le Nickel (SJ1N.), 
filiale à 50%/ 50% dlmétal et 
d'EIf-Aqultaine, majore d'environ 
9% le prix de son nickel, qui 
passe de 24,50 F le kilo à 26.75 F. 

La S-L.N. s’aligne ainsi sur les 
autres producteurs mondiaux, 
essentiellement INCO, qui ont 
relevé leurs tarife d'un peu moins 
de 10 To (le Monde du 14 sep- 
tembre 1976). 


les « jeux éducatifs s et ta. cal- 
culatrice de poche avec Impri- 
mante.' 

Les tibias de Texas et ptos 
généralement des fabricants de 
calculatrices (Hewlett Packard. 
National Serai Conductor. autre 
• géants -des composants, 
Triomph Adler, qui lance une 
calculatrice de poche alimentée 
par des pQes solaires, les Japo- 
nais, Novus. Philips mais aucun 
groupe français) sont de ' deux 
ordres les ménages (19% seu- 
lement sont équipes d'une telle 
machine en Europe contre 40% 
aux Etats-Unis) et surtout le sec- 
teur de l'éducation^ de ta 
maternelle à Polytechnique. L'In- 
troduction massive de ta calcula- : 
tri ce à récote étant déjà chose 

faite en Suède— 

Troisième champ «faction de 
Texas : la mini - informatique 
(mini-ordinateurs et terminaux). 
Texas suit ainsi un chemin logi- 
que. Parti des composants électro- 
niques. Il passe peu à peu à l'in- 
formatique- alors qu’LBJÆ. dans 
le même temps prend le chemin 
Inverse. Les deux géants améri- 
cains vont se retrouver sur le 
marché de la mini -Informatique 
qui Intéresse décidément beaucoup 
de monde, puisqu'on parle égale- 
ment de l'arrivée en force de- 
LT.T. — J.-M. Q. 


• FORTE PROGRESSION DES 
VENTES DE DISQUES ET 
MINI-CASSETTES EN 1975. 
— 130 millions de disques et 
' 9 millions de cassettes, car- 
touches et autres bandes pré- 
enregistrées ont été vendus en 
France ou exportés en 1975, 
soit une progre ss ion de plus de 
20 % par rapport à 1974. Ces 
statistiques viennent crètre pu- 
bliées par 1e Syndicat national 
de l'édition pornographique et 
audio irisuehe (SNBPAî, qui 


UN ARRÊTE 

PERMET A L'UNION FÉDÉRALE 
DES CONSOMMATEURS 
D'AGIR EN JUSTICE 

. Après, bien des difficultés, 
l’Union fédérale des consomma- 
teurs — qui édite ta revue Que 
choisir ? — vient de recevoir son 
agrément pour exercer en Justice, 
en faveur des consommateurs 
lésés, faction civile prtvoepor la 
loi du 37 décembre l«3 Gol 
d’orientation du commerce et de 
rartlsanat). L'arrêté agréant 
ru.F.C. a en effet pore au 
•tournai officiel du 21 septembre. 

Cet agrément, nécessaire pour 
se porter partie civile, ne peut 
être donne à use organisation 
na ti onale que si elle groupe 

Î flus de dix mille adhérents. Or, 
usqu’aa développement récent 
des associations locales de 
ITJJP.C- celle-ci ne pouvait satis- 
faire à cette clause. Bien que 
cette association des consomma- 
teurs soit riche des deux cent 
trente mille abonnés à Que choi- 
sir? (mais un abonné h une re- 
vue n'est pas un adhérent...) et 
des soixante mille lecteurs qui 
achètent la revue dans les 
kiosques, elle n’avait pu obtenir 
cet agrément 

Aujourd’hui, les soixante-dix 
associations locales groupent de 
dlx-sept mille à dix-huit mille 
adhérents, ce qui a permis de sur- 
monter la difficulté. 


prévient que ces chiffres por- 
tent sur 98 entreprises fran- 
çaises employant 6 226 ouvriers, 
employés, cadres et artistes du 
spectacle. 

• LE GROUPE SAINT-GOBAIN- 
FONT-A-MOOSSON va rache- 
ter à ta firme britannique 
Turner and Newall Ltd sa 
- participation de 12,7 % dans 
ta société 'américaine Certaln- 
Teed. 
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UNIDEL 


L’assemblée générale ordinaire du 
IG septembre 1976 a approuvé les 
comptes et les résultats de l'exercice 
clos au 30 Juin 1976 et qui sont les 
premiers de la société dans sa nou- 
velle structure de holding Industriel 
adoptée en décembre 1975. 

Cette assemblée à approuvé toutes 
lu résolutions qui lui ont été sou- 
mises, et notamment les propositions 
d’affectation des résultats. 

Sur le bénéfice net de l’exercice de 
fi, 75 millions de francs, il a été décidé 
de distribuer aux actionnaires 
4,09 minions de francs correspondant 
a un dividende unitaire de 10.50 V, 
auquel s’ajoute l'Impôt déJA payé au 
Trésor de 5,25 F. Le revenu global 
par action s’élève ainsi A 15.75 F; la 
mit * en paiement du dividende a été 
fixée au 27 septembre, en échange du 
coupon n° 55. 

Au terme de son allocution, le 
président a donné un aperçu de la 
situation des entreprises & l’issue du 
premier semestre 1S76 : 

— Le volume d'activité- est en 
accroissement de 11 %■ malgré la 
médiocrité de la conjoncture régnant 
dans le secteur d'activité; 

— Le portefeuille des commandes 
totalise l milliard 669 millions de 
francs dont 770 millions de francs 
restant A facturer au 1" Juillet 1976. 
traduisant une progression de 59 % 
sur l’année précéder! ta. 

Le chiffre d’affaires et les résultats 
de l'exercice en cours devraient être 
supérieurs A ceux de 1975, si aucun 
fait nouveau avant une Incidence 
défavorable ni □ terrien t dans les der- 
niers mois de l'année. 


Pour louer une voiture au 
Gabon, réservez chez 

europcar (S) 

645.21. 25 



DE LRUSRNNE 


Institut international d'enseignement pri- 
vé, spécHÜsé depuis 1963 dans la forma- 
tion «t le perfection ns ment des cadras. 
Cours général FORMATION EN ADMI- 
NISTRATION D'ENTREPRISE, réservé 
d de futurs cadres polyvalents, durée en- 
viron 9 mob. études è plein temps ou A 
temps partial (pas d'enseignement par cor- 
respondance). Début delà proc ha ine sas- 
sion ; 16 octobre 1976. Condîtlàns d'ad- 
mission (sur dossier) : en principe 21 ans 
minimum, études secondaires (baccalau- 
réat ou tffp/3me équba fen ti L Langue de 
travail ; f r an ç a i s. Méthodes pé da gogiques 
actives. Enseignement dispensé exclusive 
ment pv dm praticiens (dirigeants, cadres 
ou conseils). Contrôle continu. et systé- 
matique des eonnsaranea. 

L'ECL organisa dgafonm un Tnun npMur 
Préparation â U Direction des Entreprises", rè- 
senié ms cadres en fonction. 

Documentation détaillée sur ample de- 
mande au téléphone au Secrétariat de 
l'Ecole de Cadras de Lausanne ECL, che- 
min de Manwc 38, CH-1003 Lausanne 
(Susse), téL (021) 23 29 82, en préci- 
sant La référence MF 27 | 


COFIROUTE 

COMPAGNIE FINANCIERE ET INDUSTRIELLE 
DES AUTOROUTES 


La. société émet depuis le 20 septembre 1976 un emprunt garanti par 
l’Etat de 280 millions de francs, au taux de 10.6 %, représenté -pax 
280 000 obligations de 1000 francs no m inal. Chaque obligation, créée 
jouissance du 6 septembre- 1978, est émise au prix de 1 000 francs. L'intérêt 
annuel de 106 francs, soit 10,6 %. sera payable le 6 septembre de chaque 
année, et pour la première fols le 6 septembre 1977. 

Le taux de rendement actuariel brut ressort ainsi à 10,66 %. • 

Cet emprunt, d'une durée de quinze ” ns T sera amdrti obligatoirement 
en douze ans à -compter du 6 septembre 1979 : 

— Soit par remboursement au pair (le premier remboursement devant 
avoir lieu le 6 septembre 1980} ; 

— Soit par radiais en Bourse. 

Les obligations feront l'objet d'une demande d'admission A la 
cote officielle dès la clôture de l'emprunt. 

L’avis a paru au BALO du 20-9-1976, et une notice visée par la COB 
le 1-9-1976 sous le n« 75-119 est è la disposition du public. 



LE NICKEL -5.LN. 


. A la suite dea récentes modifica- 
tion du prix du nickel exprimé en 
dollars, la société métallurgique 
Le Ntetel-SLN. est également ame- 
née ft réviser son barème de prix. 

En frases français, sur la base de 
1 8 U.S- = 4,90 PJ, le barème 
applicable «n Fiance s'établit doré- 
navant comme suit : 

-5- Nickel affiné en rondelles : 
26.75 7 le kilo de rondelles sur 
camion /wagon départ Le Havre ; 

— VN 1 : 37 P le kilo de nickel 
contenu; 

— FN 3 : 26,65 F le kilo de nickel 
contenu ; 

— EN C : 26,45 F le kilo de nickel 
contenu ; 

— FN 4 : 28430 F le kilo de nickel 
contenu. 

A l'exportation, dea modifications 
similaires seront appliquées sur tous 

lwa mnwlih 



H.V. KOHIKKLIJKE REDERLAHfiSCBE 
PETROLEUM MAATSGBAPP1J 



Etablie è La Haye/Pays-Bas 


(Royal Duteh] 




h^°^^ TSCHAPP,J ^ 0yal ***» ont dto’de^de dfeWbuer. 
dividende de 1 exercice 1976, un acompte de fl. 430 par action ordinaire. 

S °^^ u * l0 " de rimpôt néerlandais de 25% et contre remise du coupon No. 160 des 

«n FS^S f^ï?J 1 H aU of° rte ï r , Ü Un, ?«« coupons, ce dividende intérimaire sera payable 
en Franc© ô partir du 28 ©©ptembre 1976 auprès do * 

Lazard Frères &CLe 
5, rue Pmei-WiU 
Paria, 9e. 

fd£ Fran “ pourront obtenir une exonération 

? JJ^ p6 L V r l!- dkV M a /* Se ' 81 L 05 ! ““P 008 sont accompagnés, lors de leur 
présentation, de la déclaration Inkomstenbelasting'' No. 92F ou No. 95F prévue nour 
I application de la convention franco-néerlandaise de double Imposition. P pour 

HÎ^f , n. rfe J? de J - I "L éri ^ a,re , pQur les 8Cüons au porteur dont lea certificats sont 
Mite ri?rw£ U ÏL de q 1 ne 88 ««"Pose PM de coupons de dividende séparés 

(dits titres CF), ceux qui, le 17 septembre 1976. â le fermeture des bureaux, sont déten- 

'S® feu,,,Bî ’ de div,dende 8 ® trouvent à cette date en dépôt 
A a ficovaralj dividende Intérimaire sera versé le 28 septembre 1976. sous dè- 
i u *l? n Je l1fn P° t néerlandais sur ce dividende, eu "Centrum voor FondsenadJninlatrat^ 
? pour l Administration de Valeurs mobilières), qui en assurera le transfert 

L'exonération (de 1.0 %) de l'Impôt néerlandais sur le dividende est obtenue en présentant 

!?™ de coupon" délivré par Slcovsm, b ou les déclara- 
tions Inkomstenbelasting No. 92F ou No. 95F. uoçidra 

Les personnes domiciliées en France bénéficieront dans ce pays d'un crédit d’impôt d'un 
montant égal è la retenue de 15 % effectuée aux Pays Bas. 

KdaîftS’dî 4 “ dla P“" , °" *» "* êre “ 4 « <*» Instructions prtclscn. 

Le crédit en compte ou le paiement de la contre-valeur du dividende seront effectués en 
francs français au coure du Jour, déduction faite de (Impôt français exigible et de la 
commission de change d usage. Sur demande, b dividende peut être payé en une autre 
monnaie. L établissement payeur fournit tous renseigna monts. 


La Haye, le 76 septembre 197$ 


U DIRECTION 
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PARIS 

20 SEPTEMBRE 


Calme ef indécis 

Le plus grand calme a régné ce 
lundi à la Bourse de Paris, où la 
majorité des valeurs françaises 
se sont contentées de reproduire, 
à mu.dt chose pris, leurs cours 
précédents : avances et reculs 
s'équilibrent pour l'essentieL 

Les baisses ont porté prin- 
cipalement sur Marine Wendél 
f— 45 %J. Veuve CÜapiot (~4 %/. 
Chier s. CJtü tiÜo n, Antar, Métal- 
lurgique de Normandie et DJX.C. 

bu palme de {a hausse est reve- 
nue à U.TJL, avec un gain de plus 
de 5 %, suivie de Poliet. Auxi- 
liaire de Navigation. Union Euro- 
péenne, Primagaz ( + * %/. 
Rousscl-Uclaf. Nobel-Bozei, Labi - 
nal. Pétroles BJ>. et Française 
des Pétroles. 

Aucune tendance, précise ne 
s’est dessinée au travers des com- 
partiments. Le contraire eût été 
étonnant 

A quarante-huit heures de la 
présentation publique du plan 
anti-inflationniste de M. Raymond 
Barre, ü était, en effet, probable 
qu’aucun mouvement boursier 
significatif ne pouvait se produire. 
Tant à l’étranger qu’en France, 
la majorité des opérateurs est 
restée sur la touche. 

Toutefois, en prévision des opé- 
rations de liquidation gui débute- 
ront mardi avec la réponse des 
primes, quelques ajustements de 
positions ont eu lieu, ns n’ont 
revêtu qufune faible ampleur, les 
cotations ayant été expédiées en 
trais quarts d'heure, tout air plus. 

Aux valeurs étrangères, les 
américaines sont restées assez 
fermes dans le sillage de WaU 
Street, tandis que les mines d’or 
se. sont repliées. 

Sur le marché du métal, le lin- 
got a perdu 250 P à 18600 F et 
le napoléon, 1,40 F à 22740 ' F 
après un premier cours de 
22740 F. Le volume de transac- 
tions : est demeuré réduit à 
545 mutions de francs. 


Taux du marché monét a ire 
Effets privés 9 7/18 % 


LONDRES 

BIEN DISPOSE 

I* marché Londres est blon 
"fPûsé à l'ouverture, 1* reprise 
“jwoec la veille se poursuivant 
apres 1 annonce d'un nouvel em- 
prunt d'Etat. Bonne tenue ri Et? pôtro- 
et remontée des mines d'or, en 
liaison ftïoc relia du métal. 

08 (Mmnure) (doRanjï iis GO emira MS 40 


VALEURS 

CLOTURE 

20/9 

COURS 

21/3 

WteLaan 3 1/2 

fitedum 

Britlgfa Petroleum 

Shell 

a ... 

323 ... 
805 ... 

316 ... 

149 ... 

317 ... 

' 110 ... 

2*2 ... 
(SB .. 

13 1/4 
15 l/l 

25 1/16 
326 1/2 
607 1/2 

dicta rs 1.. 

Impérial Cbaafcaj 

coudantes 

Da Bwri 

151 ... 
370 ... 
M2 ... 

Rïa Tteta Sac Cura.'. 
•Western Holdings ... 
•te»t Drletonlete .... 

IBB . 

' 13 7/g 
15 7/8 

n Eu livres. 



INDICES QUOTIDIENS 

(IK5E& Basa 100 31 déc. 1975.) 

' 17 sept 20 sept. 

Valeurs françaises .. 88,6 88,7 

Valeurs étrangères .. 107,4 107,2 

O DBS AGENTS DB CHANGE 
(&ue 100 : 29 déc, 196L) 

XndJee générai 68,1 683 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


SICLL — Four Js premier semes- 
tre de l'exercice en cours, le groupe 
a réalisé un chiffre d'affaires hors 
taxes de 202,53 mininn. de Iran as 
contre 159,07 militons un on pins 
tOt, soit une progression de 30 %. 
Au 30 Juin dernier, les comptes de 
la société mère faisaient apparaître 
un résultat d'exploitation de 7,23 
millions de francs, mais, compte 
tenu de réserves exceptionnelles pour 
déficits de filiales d'un montant de 
B, B millions de francs, le résultat 
ne s'établit plus qu'i 0,43 million 
de francs. 

SONT CORP. — Le troisième tri- 
mestre de l'exercice s'est soldé par 
un bénéfice net die 10,85 milliards 
de rens contre- 4,69- milliar ds un an 
plus tôt. Four les neuf premiers 
mois de 1976. le résultat net conso- 
lidé ressort ainsi & 25.60 milliards 
de yena contre 113D milliards. Selon 
la société, l'exercice se terminant 
le 30 octobre prochain enregistrera 
un bénéfice sans précédent. 


NEW -YORK 


Actif et soutenu 

La séance- a été animée lundi & 
WaU Street, où, es dépit d'un léger 
effritement... de l’indice Dow .Jones 
I— 0,59 A 994,51), le marché s’est 
montré assez soutenu, 

Avec 21,73 millions . de titres 
échangés (contre 2427 millions) pour 
1 900 valeurs traitées, 873 ont ter- 
miné en hausse, 581 en baisse et 
454 inchangées,. 

A deux reprises, au cours de la 
séance, le Dow Jones a flirté avec 
le niveau, des « mille s, mais la 
pression dêsipiises de bénéfices s’est 
montrée chaque fols la plus forte. 

A l'origine, le marche a été très 
favorablement Impressionné par la 
généralisation de la baisse du taux 
de base des banques, la- Morgan 
Guoronty et la First of Chicago ayant 
ramené ls leur de 7 ù 6 3/4 ft. 

For. la suite, les opérateurs ont 
appris non sans quelque satisfaction 

S ue le taux d'expansion économique 
u deuxième trimestre était révisé 
en ^ 4,5 % contre 4J3 % selon 

les premières estimations. Cela n’a 
pas été suffisant pour freiner les 
ventes des opérateurs, déclenchées 
chaque fols que l'indice Dow Jones 
des valeurs industrielles s'approche 
des « mille s. , 

11 n'en zeste pas moins que les 
autres Indices ont enregistré des 
progrès : transports, 219,34 (+ 0,57} ; 
services publics, 97 Al (+ 0,45}. 



VALEURS 

1 COURS 
| ' 17/9 

COURS 

20/9 

Alcoa 

57 


57 

1/4 

A.T.T 

62 


61 

3 -4 

Boeing 

44 

3/4 

45 

_ 

Chase Manhattan Bank... 

29 

1/4 

29 

1/4 

Du Pont ds Nemours...*. 

129 

1/2 

128 

. . - 

Eastman Kodak 

91 

7/8 

91 

7<8 

Exxon 

&G 

7/* 

55 

1/2 

Ford ' « 

67 


57 

3/8 

General Electric ....... 

56 

3/8 

55 

l/S 

General Foods 

33 

1/4 

33 

1/3 

Geoenl Maton 

70 

3/8 

70 

1/2 

Goodyear 

23 

1/8 

23 

1/4 

1JLM. 

284 


284 

1/2 


33 


32 

r/4 

Kennecott 

31 

1/4 

31 

1/2 

Mobil tait 

E7 

3/8 

63 

1/8 

Pfizer 

28 

7/8 

29 

1/4 

SchtuoihergBr ......... 

99 


91 

S/S 

Texaco 

27 

7/8 

28 

TT -, 

UJLI. inc. ............ 

25 

1/2 

28 


Union Carbide 

64 

3/8 

64 


DJ. Steel 

49 

1/2 

58 


Westingbnn» 

18 

1/2 

18 

6/8 

Xerox 

66 

7/1 

66 

1/4 

COURS DU DOLLAR A 

1 20/9 1 

1 dollar (en yens) .... | 287 725 | 

TOKYO 

21/9 

287 456 
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BOURSE DE PARIS - 20 SEPTEMBRE - COMPTANT 


Compen- 


Prfcfd. Prw 

rira] Dernier 

Compt. 

satlon 

VALEURS 

clôtura coi 

tr% j cours 

premier 

cours 


[ VALEURS 

% 

du nom. 

%da 

coupai 

3% 

d 41 


2 918 

3% 

54 

60 

3 183 

9 % 1*20-f*9». 

dl4G 

60 

8 (83- 

JK»UH4 

62 

20 

0 419 

«1/4% 1963... 

181 

10 

1 444 

4 1/4-4 3/4% m 

U 

40 

4 620 

Eap. K. Eq.54 65 

104 

20 

5 139 

EmpJf-Eq. 6% G8 

112 

80 

s ms 

- EmpjLEq.6% G7 

85 

51 

1 Ml 

Emp. 7 % 1973,. 

■ 34 


4 782 

E.O.F. 5 1/2 19» 

114 

68 

2 208 

— 5% 19» 

IBE 

50 

2 973 

VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

court 

E.DJF. parts 1958 

480 


4M .. 

E.DJF. parts IBM 

468 

. . 

468 .. 

Ch. Franco 3%.. 

120 


129 .. 

Abeille IXJLILO. 

560 


540 .. 

Abeille (Vie) 

218 

30 

218 

A. (LF. (S té CfOtr.: 

S95 


384 .. 

A». Gr. Paris Vte 

1346 


1260 - 

Concorde 

222 


222 60 

Epargne France.. 

. . 


286 .. 

Fane. T. 1 JULD. 

127 

20 

98 .. 

Foncière (Vlej... 



793 .. 

France 1X8.0.. . 

ira 

"TT" 

177 .. 


VALEURS 


Cour 

précéd. 


France (La)..... 

GW tsté cartr.). 

— - * M.-m - « m 

nwrwinci «jl, 
Protectrice AUt, 
UJUL 


Mutin. Bamjoei 
(Lt)Bqna Dupont. 
Basque Hervé t... 
Boue Hypntb. eut 
B anq. Hat. Paris. 
Banque «brais... 

CALB. 

Code tel 

Csllca,.. ....... 

GJLNLE..,.. .... 

Crédite!... ..... 

crteL £éb. tndnst 
(M) Crédit Mod. . 
Finirai ire Sofa!. 

Fixerai 

Fr. Cr. et 8. (CM J 

France-Bail 

Hydra-Eoeigie... 
Inuaoball . 
immanaitqii*-... 
laanoflrc....... 

luterbad 

LocsbaU liume!). .| 
UiaflBiiiciére. 


394 

SB! 

JB* 

246 

«25 

359 

257 

SU 19! 
247.79, 
SOI 
176 

72 70| 

118 HJ 

73 
.109 90 
IM » 

199 7ÔI 
122 50 1 
U 50 
223 

137 SD] 

iai 

182 

196 

141 


Dernier 

CMR 

' 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

COUR 

399 .. 

Lyou-Atancd. .. 

105 .. 

104 38 

806 .. 

Paris- Rèescmsyt. 

273 60 

278 50 

374 .. 

Son. Mare. Crédit 

.366 .. 

365 .. 

249 .. 

Sèquaualsa Banq. 

205 60 

265 .. 

826 .. 

SLIMINCO 

172 .. 

171 40 


Sté Cent. Banque. 

80 .. 

81 . 

369 .. 

St* Générale.... 

-229 . 

229 .. 

257 

SOFICOMI 

178 80 

178 .. 

230 20 

Sevabali 

221 50 

220 .. 

247 7Û 

DClP-SaU 

421 50 

121 60 

507 .. 

Unlbalf 

1 77 99 

177 90 

178 

Bu. Ind. Crédit.. 

140 .. 

141 a 

72 90 

GtaF. Stein Ko... 

122 .. 

122 . 

115 50 

Font CMt-d'Eau 

860 .. 

SM .. 

80 . 

(M) SJD.F.1.P 

79 . 

79 . 

73 50 

Fus. Lyonnaise. . 

027 .. 

628 . 

110 .. 

inmob. Marseille 

178 

882 

163 . 

Louvre 

206 » 

290 60 

86 60 

Midi 


569 .. 

290 

Rente foncière... 

617 .. 

618 .. 

123 46 

SINVIM 

158 

1» .. 

63 50 

Voitures è Paris.. 

256 .. 

ras ■ 

224 .. 

Cogïfl. 

ira .. 

120 20 

35 

ftwïglui 

107 a 

103 a 

137 60 

Gr.Fln.*Cmistr.. 

118 10 

120 10 

115 .. 

Immlude 

124 50 

123 . 

131 .. 

Immtevesl 

91 10 

87 60 

IBS . 

Cie Lyre hum... 

104 . 

ID3 80 

186 . 

UFIMEG 

35 .. 

84 >0 

142 M 

U.G.I.HL0. 

116 50 

119 . 


VALEURS 


Cour 

précéd. 


Ifiüeu SU»... 
Un. (ara. flraacr. 

acier Investi».. 
Gestion Séfect.-.. 
laresLetEesL. 
Placesk. Inter . : . 
Sofragl 


167 30 
131 

101 
4-2BO 
299 60 
96 50 
197 


Uellle (ClelndJ. 
Applic. Hyflraul... 

Artois 

Ceo tes. Btamy.. 
Cl Bouscel-Naliel. 
l*W Ceatrert.... 
(nflCfeaapra.... 
Charge Résn. ql). 
Cofteter........ 

SJ) Dév. S. Mort. 
Elactro-Fînaac... 
Fia. Bretepw.... 
Gaz et Eau....'. 
La Hère.- J 


(HH Lortex.... 
Cia Maroeafne... 
0.VJLIJI. 

dpb paribas.*.., 

Parïs-Oriôans.,.. 


Dernier 

COUR 


201 

330 

Ufl 

341 

215 

129 

2019 

96 


20 


300 

49 

405 

43 

106 

117 

d 61 
90 
77 


» 


U 


163 .. 
130 56 

IM .. 

192 v- 

210 .. 

96 50 
196 10 


193 .. 

ht20 
ira 10 

350 .. 
21 S .. 
tissa 
, >29 60 
2300 -. 
K 10 
160 

299 . 
63 50 
403 . 
44 70 
IBS 60 
117 JO 
35 20 

h 61 . 

91 20 
77 65 


VALEURS 


Cours 

précéd. 


Darder 


Paternel te (La).. 
PnMhtencaSJL.. 
RavUton.. ...... 

(Hy) Sade....... 

Sauta-Fé 

Ms 

Satinez ...»., 


C am bodge...... 

dame 

Inda-HAvé» ... 
Mettes. A*r. lad. 

a litant, 
ne. ....... 

Salins du Midi.. 


Aliment Essaut.. 
Allobroge 

FnnpÜiV.'. 

Bvrttiinr-Savsca , 

CUIs;.. 

<y.J Chanboarcy 

Campt. Modernes 

Docks France....! 
E c an na nt s Centr. 
Epatgoa... 

Fr. PauMUmsiI. . 
Bénira la Aimant! 

Genvnte 

Gobie t-TUrpto... 
Lestera (Ele ftaj. 
Martin ... 

Br. Meut CortoIL] 
Gr. UooL Paris. . 

Nicolas , 

Pipnr-üeldslecà. 
Potin...... ..... 

BeetaefartaJte... 

Ramnfert 

Saupiquet. 

San. Marché Dec. 
Tamtager 

Uaipel 


Bénédictins. . . .. 
Bras, et Mac. Int 
Cmeofer . . 

Dist indochiat.. 

BicqOs-Zao 

Sahrt-R^haM... 

Sonpa) 

Union Brasseries. 


Stemna 

Suer. B radian. . 
Suer. SoissoasMs 


123 7B 
197 
4M 
142 

73 

246 


45 IB 
407 90| 
74 
33 95 


175 


45 

145 

227 

88 

378 

509 


165 

285 

333 

366 

14 
|0l 66 
140 
2B6 
441 
139 
285 


70! 


50: 


390 

400 

ISO 

225 


37 

317 

IG12D 


1300 


360 

30 

152 

242 

50 


125 
197 
4M 
142 60 
70 
73 
235 20 


45 
400 

71 
37 50 
41 

72 30 
175 


50 


45 

145 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2- 3. BIPUUUTIE 

— LIBRES OPINIONS : « Pour 
ans Europe prophétique », par 
René- François Lèjeane. 

— Le ministre des affaires 
étrangères portugais iuiste 
sur la priorité européenne de 
la politique <1 
Soarès. 

3. AMERIQUES 

5. AF81Q0E 

— Après la mission de M. Kis- 
singer. 

3- 4 EUROPE 

5. PROCHE-ORIEHT -- 

— La guerre drile au Liban. 

6-7. ASIE 

— THAÏLANDE : les dmsiaas an 
sein de l'année favorisent la 
stabilité du régime dhâL 

8-3. POLITIQUE 

— Assemblée générale de ITJ.F.E, 

10. DEFENSE 

— Le budget de la défense : les 
dépenses d'équipement mar- 
queront le pas en 1977. 

11. POLICE 

— Un projet de convention sur 
la répression du terrorisme 
doit être soumis aux ministres 
du Conseil de l'Europe. 


12. SPORTS 
— NATATION 
Roubaix. 


le meeting de 


12-13. ÉDUCATION 

— La rentrée scolaire en Tunisie. 

' — L'inauguration d'un lycée 
Bobigny. 

14 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ILE-DE-FRANCE : le péage 
orboin devant t'assemblée ré- 
gionale : décision dam quinze 
jours. 

15. LES RÉGIONS 

— Vallée de l'Hers : la rivière 
ne vent pas devenir canal. 

16. ENQUETE 

— « Le prix de la san té » (II}, 
par Anita Rind. 


ic ’é"WIF fIFS SCIENCES 
ET ra^wics 

PAGES 17 ET 18 ’ 

— Les conséquences de lu séche- 
resse sur rélevage. 

— Des polymères qui conduisent 
1‘ électricité. 

— Un nouveau procédé pour 
mieux brûlHr le charbon. 


19. L’ACTUALITÉ MÉDICALE 

— Au congrès de chirurgie à 
Paris. 

20 à 22. ARTS ET SPECTACLES * 

— DANSE : Bolondiiue à Paris. 

— THÉÂTRE : las Amoureux, 
selon Caroline H appert. 

— MUSIQUE : le Requreoi de 
Mozart par la Purcell Society. 

31. L’ÉVÉNEMENt 

— Le mouvement coopératif. 

32 à 34. LA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— PLAN BARRE : le Pi et la 
CF.D.T. se prononcent « pour 
une action commune ». 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TEUFWTSIOX (19) 
Annonces classées (33 à 29) ; 
Aujourd'hui (14) : Carnet (30) : 
« Journal officiel > (14) ; Météo- 
rologie (14) ; Mots croisés (14) ; 
Bourse (33). 
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A LA CONFÉRENCE SUR LA COOPÉRATION ÉCONOMIQUE 

Les «77» décident de tour des résidons ministérielles tous les ans 


Mexico. — La confèrent» 
- des «77» sur la coopération 
économique, qui s'est ouverte 
le 13 septembre & Mexico, 
devait se terminer ce mardi 
21 septembre. La clôture des 
travaux serait intervenue dès 
lundi dans raccord général 
si les Pakistanais n’avalent 
malntenn obstinément jusqu'à 
la dernière minute leur pro- 
position de convoquer, aus- 
sitôt que possible, une confé- 
rence « an sommet ? des 
soixante-dix-sept pays du 
tiens-monde (en réalité cent 
quatorze). H s’agirait d’étu- 
dier la situation résultant du 
refus des pays avancés d'ins- 
taurer an nouvel ordre éco- 
nomique mondiaL 

Personne ne s’explioue très 
bien 1 Insistance des Pakistanais. 
Certains l’attribuent toutefois & 
leur volonté de participer à un 
s sommet » auquel cette fois-ci 
M. Bhutto assisterait, alors que le 
refus de l’Inde de considérer le 
Pakistan comme un pays non 
aligné l’avait exclu de la récente 
conférence de Colomba Quoi qull 
en soit, la proposition pakista- 
naise n'a aucune chance d’être 
agréée. Le groupe des non-ali gnés, 
dont font partie presque tous les 
membres de la conférence, l'a 
rej etée encore une fois lundi 
après-midi, une telle demande ne 
leur apparaissant guère défenda- 
ble si peu de temps après 
Colombo. 

Un succès modeste 

De même, une proposition phi- 
lippine de créer une nouvelle dé- 
cennie du développement — la 
troisième — n'a pas été retenue. 
C'est à l’Assemblée ordinaire an- 
nuelle des Nations unies, qui s’ou- 
vre cette semaine à New-York, 
qu’il appartiendra éventuellement, 
dit-on ici, de prendre une telle 
décision. Enfin, la proposition 
mexicaine de créer une secréta- 
riat du groupe des a 77 s n'a pas 
non plus été retenue, de peur sans 
doute de créer un nouvel orga- 
nisme coûteux et bureaucratique. 

Les Mexicains ont toutefois la 
consolation de voir adopter mardi 
la création d'un comité de coor- 
dination composé des experts que 
les « 77 » ont désignés a Nairobi 
pour préparer la conférence de 
Mexico. A raison de sept pour cha- 
cune des trois régions : Asie. 
Afrique et Amérique latine. .Ce 
comité aura pour objectif de coor- 
donner les études et travaux que 
vont entr e pre n dre divers groupes . 
d’experts, puis d’en soumettre 
les conclusions aux réunions 
ministérielles des ■ 77 » que 
la confé ren ce de Mexico propose 
de tenir périodiquement, sans 
doute annuellement. Ces réunions 
vont devenir pratiquement, avec 
raccord des non-alignés, le grand 
organe exécutif des pays du tiers- 
monde. 

Ainsi, petit à petit, les pays en 
voie de développement mettent 


De notre envoyé spécial 

en place les mécanismes qnf vont 
leur permettre de renforça 1 effi- 
lent leur solidarité et de 
1er avec les pays industrla- 

«jp< conditions wwlwt 

inégales. A cet égard, la confé- 
rence des «77» de Mexico peut 
être considérée comme on succès. 
Non pas un de oes succès fracas- 
sants qui frappent les opinions 
publiques et sont généralement 
lendemain, mais un succès 


modeste qui, s’ajoutant à (fautes, 
peut, à tenue, améliorer la posi- 
tion des pays dn tiers-mon d e. 

H n'est pas contestable en tout 
cas qu'à. Mexico un véritable 
consensus vient de s 
parmi les membres dn groupe 
«77» pour ne compter dorénavant 
que sur leurs propres forces et 
pour passer enfin des paroles aux 
actes. L’incompréhension des pays 
industrialisés a été unanimement 
rf4rmnr«A» pins aucun pays 
développement ne croit désormais 
aux promesses des pays avancés. 

Les pays modérés sont parve- 
nus à faire accepter par tous les 
participants que cette entreprise 
nouvelle de coopération entre les 
seuls Etats du tiers-monde ne 
soi. pas présentée sous un jour 
agressif. Personne n'a parié de 
rupture rt les voles de la négo- 
ciation avec les. pays industria- 
lisés seront maintenues, à com- 
mencer par la conférence de 
Paris. Les a 77 s ne se fon 
cependant aucune illusion sur les 
chances de ceUe-cL M- Guerrero, 
qui en est co-président, a certes 
. «primé l’espoir que la session 
finale aurait lieu comme. prévu 
en décembre, mais ses propos ont 
paru manquer de conviction. 

Les «77», d’autre part, sont 
convenus de laisser toutes leurs 
chances aux négociations déci- 
dées lors de la q u a t rième 
CNUCKD de Nairobi, pour la 
création éventuelle d’un fonds 
iwmrmn destiné à stabiliser le 
cours des matières premières. Ce 
n’est qu'en cas d'échec qu’ils pas- 
seront à rexécution des projets 
spécifiques économiques et finan- 
ciers qu’ils vont mettre au point 
entre-temps. 

Un programme d'études 

C'est au cours d’une langue 
séance plénière, dans la nuit de 
lundi à mardi , nu’ont été défini- 
tivement adoptées par la confé- 
rence de Mexico les mesures pro- 
posées par ses deux commissions. 
Les « 77 » invitent notamment les 
secrétariats des groupements ré- 
gionaux ou sous-régionaux à étu- 
dier en 1977 les possibilités de 
création d'un système global de 
préférences commerciales entre les 
seuls pays en développement. Es 
demandent également la mise au 
point rapide des statuts d'un 
conseil des associations de 
docteurs de matières preml 
Des études sont enfin prévues en 
ce qui concerne l'alimentation, 
l’agriculture, l'Industrialisati on , les 
In f ras tru ct u res (transports, télé- 


ACHETEZ 
VOTRE 
OHUHE HI-FI 

chez un crack 
en électronique 

Les trente années d'expérience 
du magasin CIBOT - véritable 
temple parisien de la Hi-Fi - et 
sa grande compétence en élec- 
tronique (son et vidéo) vous ga- 
rantissent non seulement de bons 
conseils par des vendeurs quali- 
fiés. un choix sûr parmi pratique- 
ment toutes les marques françaises 
et étrangères, mais aussi un ser- 
vice après-vente exceptionnel. 
CIBOT dispose pour cela, de 
techniciens, d'ingénieurs, et d’un 
stock de pièces détachées unique 
en France. 

CHAINE HI-FI 
LUXMAN : 4.980 F 

AMPLI 2X32 VIT 

PLATINE THORENS T» 145. _ 

énL pi courroie. Arrêt électronique^ 
cellule Sfuire MOT ED s 

ENCEINTES HHC Manhattan _ 
40 W 3 voies - asservies i 

En option : TUNER AMJ=M T33 
sens. 1,4 uV. - prix ; 1.650 F =» 

¥ 

-k 

136, bd Diderot, Paris 12* ¥ 

* 12, rue de Reuiliy, Paria 12* Ac 
"T tél. 346.63.76 . 

■7 e Ouvert loua les jouis be 9 h à 12 h 30 st de 
■K 14 h à 19 h. Nocturnes : mercredi et veo- -fc 
^dredi jusqu'à 22 h. Métro : ReallfjMJMatrt. ^ 

************* 


CIBOT 


MONSIEUR 1 ACTUELLEMENT 
NOUVELLES INSCRIPTIONS 
76-77 

Centre de Culture Psychosomatique 

ALEOM 

(Albert-Léon MEYER) 
un « lieu », des « moyens » 
à la dispostion de l'homme 
soucieux de son équilibre 
mental et physique 
RELAXATION ACTIVE 
CONTROLE 
DE LA RESPIRATION 
HATHA YOGA 
HARA TANDEN 
Pour entretien de contact 
et d'information 

Téléphoner 1 265-20-89 
3, rue d'Anjou - 75008 PARIS. 
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DACTYLOGRAPHIE 

Cours individuels 
Méthode audio-visuelle 
. accélérée (15 h) 

f école 

fôpailas 

ÉCOLE PRIVÉE DE 

, FORMATION PRDFESStOMIELlE 

105, nie St- Lann ». 

■75. Paris 9~- 874J9.84 
de 8 h 30 à 20 h 

Autres disciplinas enseignées 

STENOGRAPHIE 
[j ORTHOGRAPHE^ 


énergie) et les 
services (assurances, tourisme), la 
monnaie (établissement (Tune 
« union de paiement a d’une 
banque commune, d’une unité de 
règlement). Enfin, les «77» ont 
décidé de prendre tontes les 
me sures nécessaires pour assurer 
la pleine coordination de leurs 
positions an sujet de la réforme 
au système monétaire 
international 

JEAN SCHWdEBEL. 


N. GISCARD mm 
SE RENDRA EN POLOGNE 
DU 15 AU 17 OCTOBRE 


Le porte-parole de rxiysée a dé- 
claré mardi matin : * A r Invita riaa 
de M. Edouard Glerek, premier secré- 
taire do comité central du parti 
ouvrier unifié polonais, adressée au 
nom des plus hautes autorités de 
l’Etat de la République populaire de 
Pologne, le président de la RépnbJI- 
que et Mme Giscard d’Estoisg se 
rendront en visite privée en Pologne 
dn 15 au 17 octobre 1976. » 

Le porte-parole -a précisé que cette 
visite, de caractère e Informel s, se 
déroulerait A Arlamowo, résidence du 
premier secrétaire. 


Sur leg marchés de» changea 

du dollar 
Affaiblissement du franc 

Redressement du dollar, ralentissement de la spéculation à 
la hausse du deutechemhrfc. affaiblissement du franc français, 
stabilisation des cours da la livre à un niveau très- bas i tels ont 
été les faits marquants de la matinée de mardi sur les marchés 
des changes. 


Le dol lar» qui baissait depuis 
plusieurs jours, s'est redre ssé assez 
nettement, son cours passant de 
2,4735 A 8,48 deutschKtsata A 
Francfort, et de 4£0 & L 82 S P i 
Paris. La reprise de la devise 
américaine a été d’autant plus 
nette que la spécula t ion à la 
hausse du dentschemark. qui 
S'était récemment développée, s’est 
ralentie. H faut sans doute voir 
dans ce ralentissement un effet 
des propos tenus lundi, lors de 
la qèunion des ministres des 
finances des Neuf, par M. Appel, 
le ministre allemand. Ce dernier 
a en effet déclaré qu'il n’y aurait 
pas ni avant ni après les élec- 
tions, de réaménagements des 
relations de change et des points 
d'intervention à l’intérieur du 
a sn-pent », autrement dit. il n'y 
aurait pas de réévaluation du 
mark par rapport au franc belge, 
au florin et A la couronne 
danoise. 

Le franc s'est affaibli. fléchis- 
sant vis-à-vis de toutes les 
devises et notamment du dollar. 
Ce recul du franc semble avoir 
été accentué par des rumeurs fai- 
sant état d’un rétablissement de 


A Malle 

LES TRAVAILLISTES 
SONT RECONDUITS AU POUVOIR 
POUR CINQ ANS 

Le parti travailliste maltais est 
reconduit pour- cinq ans au pou- 
voir. Les élections, qui ont eu lieu 
les 17 et 18 septembre dans l'ar- 
chipel. leur ont donné 34 sièges 
et 106000 suffrages (51£ To) 
contre 31 sièges et 99 600 voix 
(48.8 £0 à l'opposition nationa- 
liste. La victoire du premier 
ministre. M. Dom MlntofT. signi- 
fie* la poursuite de la politique 
de non-alignement de Malte. L’on 
des problèmes les plus graves 
qu’aura & résoudre le nouveau 
gouvernement est posé par l’éva- 
ciiation. en 1979, de la base mili- 
taire britannique, qui assurait 
une grande partie des ressources 
de l'archipeL 


VOLKSWAGEN S'INSTALLE 
EN PENNSYLVANIE 

Après plusieurs mois de négocia- 
tions, - Volsfcwagen a signé avec 
l’Etat de Pennsylvanie tu accord 
qui lai permettra de monter une 
usine d’assemblage & New-S tonton, 
dans des locaux bltb 11. y. a quel- 
ques années par Chrysler. L’usine, 
oà seront fabriqués des modèles 
e robblt a «t «A seront employés 
cinq mille ouvriers, commencera à 
fonctionner dans quelques mois et 
atteindra son rythme normal de 
production en . octobre 1977 (huit 
cents véhicules par Jour). 


• L'Association française 
d’échanges et de liaison fAFELJ 
organise, le 12 octobre, à 21 heu- 
res, - au -t emple du boulevard 
Beaumarchais, à Fsuls, une table 
« ronde » sur « Justice de Dieu et 
justice des hommes » avec la rab- 
bin J. Elsenbexg. le pasteur -Mar- 
chai, M* Prttiti, M. Mohammed 
Arkoun. etc. 

★ Pour tout renseignement, écrire 
en Joignant timbre et enveloppe 
libellée à FAFSL, les Bergeries, 6. rue 
Jules-Guesde (n* .43), 91270 VJgneux. 


NOUVELLES COLLECTIONS 

Avec la garantie 
tFun maître tailleur 

COSTUMES 

MESURE 

dans an choix 
de 3.000 draperies 

cr partir de 695 F 

PréNô-porter Homme 
Boutique Femme 

LEGRAND TAILLEUR 

ZI. ras dn 4-Ssytsmere, paris (Opfcai 


LE PROFESSEUR JEAN BERNARD 
RE(U A LftYSÉE 


Le professeur Jeaa Bernard, de 
l’Académie française, directeur A 
l’hôpital Saint-Louis de l’Institut 
sur les leucémies et les maladies 
du sang, a été reçu, le lundi 30 sep- 
tembre, A l’Elysée par le président 
Giscard d’Estalng. L'entretien, qui 
a duré près d*une heort. a porté su 
la coopération franco- américaine en 
matière de lutte contre' le cane 
une coopération qui avait été déci- 
dée lors de la rencontre entre 
IDL Giscard d'Estalng ét Ford, à 
la Martinique, en décembre 1974. 

Cette coopération m a bien “ dé- 
marré a» a expliqué - le professeur 
Bernard, en précisant que le' pro- 
gramme de travail porte sur trois 
domaines i 1) . viras et cancer ; 
Z) hormones et cancer; 3) chimio- 
thérapie et cancer. Dons chacun de 
ces domaines de recherches, les 
Etats-Unis et la France ont délégué 
des représentants qui se rencontrent 
régulièrement. Le professeur Ber- 
nard, en sa qualité de président du 
e o n s e 1 1 de r administration de 
ITNSERAf (institut national de la 
santé et de la recherche médicale), 
a lof -même conduit récemment une 
délégation française à Washington. 

En matière de lutte contre le 
cancer, la France coopère également 
avec l'Union soviétique et l'Allema- 
gne fédérale. 


Le numéro du • Monde » 
daté 21 septembre 1976 a été 
tiré à 614 374 exemplaires. 


(Publicité) 


Texas- Inst, ou 
Hewlett-Packard? 



Rockwell. Commodore ou ? 

Duriez sait 

quelle calculatrice vous Ira. 

S i vous êtes profana et cherches 
nos bonne- petite calculatrice 
4 opérations, nsbio et durable, 
c’est chex Ourles que vous la 
trouverez. 

Si voua êtes un scientifique évolué 
ne voua trompes pea de marque ni 
de modèle. Beaucoup de machines 
sont excitantes (log. expo, racines 
Ulémas, e puissance x. syn-hyp. pro- 
grammables) Mais U faut demander 
conseil aux epéclaltstea de Ourlez. 

SI voua êtes chef comptable. Duriez 
vous offre eu aucount les meilleures 
machines Imprimantes, silencieuses, 
sûres avec mise en page automatique 
sur mesure. 

Dunez . 132. bd Saint-Germain, 
tél. 32S-43-3L ouvert sauf lundi de 
e h. à ifl b. 


ECOLE des CADRES 
Jeunes Filles 
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la devise-titre, mesure qui limite- 
rait les posslbültâs d'achat- de 
titres étrangers offertes aux 
Fronçais. 

L'État britannique 
emprunte à 145 % 

Quant à la livre sterling, son 
cours semblait se stabiliser au 
niveau tes bas que la devise bri- 
tannique avait déjà atteint . au 
début da mois die juin dernier, 
juste avant l'octroi par les prin- 
cipales banques centrales d*un 
crédit de 5,3 milliards de dollars 
à la Banque d’Angleterre. Mardi 
matin, elle était cotée aux envi- 
rons de 1,72 dollar (contre 1.HS 
la veHIe). venant après l'annonco 
d’une forte hausse des prix i !.i 
consommation au mois d'août 
(4- 1.4 ?•). la publication dru der- 
nières statistiques relatives à la 
masse monétaire a produit un 
mauvais effet. Faut» de pouvoir 
vendre suffisamment de bons du 
Trésor an public, la trésorerie a dû 
de nouveau, fitire largement appel 
aux banques pour placer («s titres 
d'emprunt Le résultat a été un 
nouveau gonflement de la masse 
monétaire le mois dernier au 
rythme annuel de 16 ?;■. Les diffi- 
cultés de la situation .financière 
sont illustrées par la prochaine 
émifflion d'obligations d’Etat au 
taux d'intérêt le plus élevé qu’on 
ait jusqu'à maintenant enregis- 
tré : 14.5 % (avec un rendement, 
effectif supérieur à 15 <7-) pour un 
emprunt de 600 millions de livres 
sterling remboursable en 1994. 

Apte avoir baissé lundi après- 
midi. les cours de l'or se sont à 
nouveau redressés mardi matin ou 
l'on traitait l'once d'or entre 118 
et 119 . dollars (alors que lundi 
après-midi, elle avait été cotée par 
opposition à 115.-5 dollars). 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du parti socialiste, 
qui séjourne en Ecosse il la tête 
d’une délégation du conseil géné- 
ral de la. Nièvre, rencontrera. 
Jeudi 23 septembre, à Londres. 
U. James Callaghan, premier mi- 
nistre. M. Mitterrand, qui sera 
de -retour & Paris le 25 septembre, 
se rendra trois jours plus tord à 
Amsterdam pour y rencontrer les 
dirigeants du parti socialiste 
néerlandais. 

Durant la dernière semaine 
d’octobre, le premier secrétaire du 
P£. se rendra en Israël. Au début 
du mois de novembre il assistera, 
à Madrid, an congrès du PjS.o.E. 
Enfin il participera du 2f> au 
28 novembre. A Genève, au con- 
grès de l’Internationale socialiste. 

• Mme Alice Saunier-Sëïté, 
secrétaire d’Etat aux universités 
a reçu à déjeuner, lundi 20 sep- 
tembre, les. . seize - membres du 
comité consultatif de la recherche 
scientifique et technique, placé 
auprès du ministre de l'industrie 
et de la recherche, dit <t comité 
des sages ». Dans un commun! - 

■ qué, le secrétaire d’Etat indique 
qu’elle a ainsi « voulu marquer 
sa volonté de mener une politique 
volontariste en ce qui concerne la 
recherche fondamentale ». « La 
création de la mission de la re- 
cherche séparée de la direction 
des €7i$eignem£7its supérieurs en 
juillet 1976, précise le communi- 
qué, a été la première concréti- 
sation de cette volonté. La consti- 
tution du comité de coordination 
de la recherche scientifique (l>, 
les entretiens avec les membres 
du comité des sages, marquent 
tme nouvelle étape dans la nusc 
en œuvre de la politique de la 
recherche. , 

(1) « Le Monde » daté lLi-20 sep- 
tembre. 

• La direction intcrdlocè&aine 
de la catéchèse organise, cette 
année, diverses activités pour 
ceux qui s’occupent des enfants 
de moins de huit ans : ateliers 
d’expression corporelle, cours de 
psycho-pédagogie, cours doctri- 
naux. cours dTBcrlture sainte, «tr. 
un projet est en cours pour les 
personnes âgées. Renseignements, 
fll nie de la Ville l'EVéque. 75 WW 
Paris. 

• imprimerie JM HO t Rouet; > : 

six salariés amsi que le. secrc- 
tajre 2 “* Motion de /-i 

Feaerauoa du- livre uiirai(?it 
etc 'exclus de Jn C.G.T. — 
Cette information, parue mardi 
21 septembre dan^ te Quotidien 
du peuple et Libération, précise 
due le motir invoqué serait la 
participation de la section en 
que stion a la « coordlnafinu drs 
entreprises en lutte pour rem- 
plois, à Besançon, et îa diffu- 
sion dans toute la France du 
Jounuu [Spécial Licencie nuTit. La 
Fédération française du livre 
Ç-G-T. s’est, quant à elle, refusée 
jusqu'à, présent à toute déclara- 
tion sur cette affaire. 

• Le Prix de |n Paix de l'indus- 
trie (tu livre d'Allemagne de '• 
rOucsl, qui s'élève à IOOIKJ 

■ deutschemaris, a été décerné a 
Francfort, à l'écrivain suisse Max 

Frisch. 









